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Alors,  dans  sa  reconnaissance, 
A  Dieu  qui  bénit  ses  travaux, 
Le  laboureur  offre  en  silence 
Les  prémices  des  fruits  nouveaux. 
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Jo  vioiis  îiuj<)ui*(riiui,  num^iciu^iicur 
Vous  ottrii-  le  Iruil  do  mus  veilles 
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liistoirc  (le  rhcrmiic,  cl  quelques  autres  passages 
concernant  le  Père  Labrossc  et  M.  LeCourtois,  dus 
aussi  à  la  plume  finement  taillée  de  M.  J.  C.  Taché. 

M.  l'abbé  Cyprion  Tanguay  avait  eu  l'intention  de 
publier  un  travail  sur  la  paroisse  do  Eimouski  ;  mais 
ayant  été  appelé  à  la  composition  de  son  Dictionnaire 
Généalogique,  surnommé  en  France,  "  Le  Livre  d'Or 
du  Canada,"  il  ne  ])Ut  mettre  la  dernière  main  à  son 
(LHivre.  Ayant  été  curé  neuf  ans  de  cette  paroisse,  il 
recueillit  des  notes  intéressantes  qui  nous  ont  été 
il'un  i-rand  secours. 

Un  autre  écrivain  de  mérite  et  bien  connu  pour  ses 
talents  littéraires,  M.  F.  M.  Dero.ne,  se  propose  depuis 
longtemps  de  donner  au  public  une  histoire  do 
Kimouski,  mais  ses  nombreuses  occupations  l'en  ont 
toujours  empêché  jusqu'à  ce  jour.  Il  est  à  espérer 
que"  M.  Derome  verra  ses  occupations  diminuer,  et 
pourra  se  livrer  bientôt  à  ses  goûts  littéraires. 

Le  présont  travail  est  destiné  particulièrement  aux 
paroissiens  de  liimouski  ;  tous  pourront  se  le  procurer, 
tous  y  trouveront  des  renseignements  do  la  plus  haute 
importance  et  qui  menacent  de  tomber  dans  l'oubli, 
lis  verront  avec  intérêt  la  lÎHte  des  premières  familles 
de   la  paroisse,    le  mouvement  de   la  population,  à 
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difterciitcs  époques,  les  noms  des  prclrcs  qui  ont 
desservi  la  paroisse,  la  date  do  la  construction  des 
Eglises  successives,  etc.,  etc.  Enfin  le  lecteur  trou- 
vera plusieurs  faits  importants,  qui  seront  pour  lui, 
croyons-nous,  d'un  intérêt  tout  particulier. 

Los  plus  grands  soins  ont  été  a})portés,  «fin  di} 
donner  aux  laits  toute  l'exactitude  jjossible.  Je  compte 
cependant  sur  rindulgence  tlu  lecteur  pour  les  défauts 
] i Itérai ♦»»^s  qui  s'y  rencontreront. 

Nous  avons  visite  les  archives  de  la  cure  que  M. 
j'abbe  C.  A.  Winler,  Cure  de  Jîimouski,  a  eu  la  bien- 
veillance de  mettre  a  notre  disposition,  et  avons 
l>arcouru  plusieurs  ilocinneiits  enfouis  dans  nos  biblio- 
ihèques. 

Les  sources  auxquelles  nous  avons  puisé  sont  indi- 
quées autant  que  possible,  et  ce  n'a  été  quelquefois 
qu'aj>ré,s  de  longues  recherches  ([ue  nous  avons  trouvé 
une  date  ju'écise  ou  les  circonstances  iliin  fait  j)arti- 
culier. 

Nous  devons  nos  plus  sincères  remerciements  à  M. 
le  Grand-Vicaire  Langovin,  à  l'Eon.  Juge  Tessier,  à 
M.  l'abbé  Cyju'ien  Tanguay,  à  M.  André  El/.  (îauvreau, 
Kégistratcur,  et  à  MM.  les  Bibliothécaires  du  Parkv 
meut  local  pour  les  docuraerUs  et  les  renseignemont.s 
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hv.s-im|ioi'laiit.s(jii'il.s  i„,us  ont  lounii^s,  et  nous  les 
jn'ioiis  d'îieceptci-  en  co  iiionieiil;  rexprcssion  de  noire 
vivo  el  [»îu-iailc  rocoiiiiaissaiiee. 

Xoiis  devons  aussi  nos  lélieilulions  à  M.  I  abl»é 
(ieoi-.i;es  l'olviu,  pour^ses  l'celierclies  ini|)Oi*taMtes  eon- 
sii!;nees  dans  les  ai'eliives  de  la  paroisse,  pendant  son 
vicariat  à.  liiniouski. 

des  reeliei-elies  lui  ont  coulé  j)lusieui's  mois  tiu 
labeui-s,  et  nous  ont  puissamment  sei-vi  dans  la  com- 
position de  ce  ti'avail. 
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Etendue  et  description  de  la  jiijroisse  de  Kinj(»n.'»ki. — Signilica- 
tion  du  mot  Kimouski. — Sojour  des  Micniac!»  sur  les  bonis 
de  la  Rivière  lliniouski. — Leurs  mœurs  et  leurs  coutumes. — 
Leur  missionnaire.. 

"Aux  parajïos  lointains  où  le  fleuve  est  immense, 
"  Non  loin  des  grandes  onnx  o\i  l'océan  commence, 
"  Sur  un  banc  de  n'-cifs,  et  dans  l'omhre  du  roir 
"  LTIe  Saint  JSarnabé  dessine  >m  long  trail  noir, 
"  Il  faut  jusqu'au  détour  en  suivre  le  rivage, 
*'  Par  derrière  s'clT  ve,  au  midi  sur  la  plage, 
"  Le  bourg  de  lîimoufki,  déjà  tant  orgue  lieux 
"  De  riionneur  infini  d'être  l'un  des  cbefs-licux. 

F.  M.  Dkuomk. 


i 
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Vers  l'an  1080,  la  rive  siul  du  fleuve  Saint  Laurent, 
n'offrait  encore  au  regard  du  marin  f'rançaiï-i,  qu'une 
vaste  forêt  verdoyanlo,  non  interrompue  jusqu'à 
l'entrée  du  ^-olCe. 

Le  navigateur  entraîné  ))ar  le  cours  majestueux  du 
Saint  Laurent,  contemplait  avec  ravissement  cet  im- 
mense panorama,  dont  la  IVaîclie  verdure  se  dessinait 
avec  grâce  sur  le  fond  azuré  de  l'Orient. 

l)e  loin,  il  ilécouvrait  cette  kdle  chaîne  tle  monta- 
gnes (jui  lorment  une  longue  mui'aille.  appelée  aujour- 
d'hui Muraille  (fil  fiir. 

A  l'Mst  do  cette  suite  de  jn.»nlagnes,  il  aporecvaiL 
rrie  St.  JJarnahé.  ••  délicieuse  corbuillc  de  verdure 
vive,  au  sein  «les  eaux  du  grand  fleuve.  "  non*  dit  M. 
J.  il  Taché. 

Kn  arrière  de  cette  île  magnifique,  «levenue  célèbre 
par  son  hormitc,  se  voyait  le  bourg  naissant  de  St. 
(Jermain  de  Ilimouski,  destinée  à  devenir  dans  la 
suite,  une  dos  ])aroisses  les  plus  importantes  de  la^ôte 
sud. 

Dans  le  lointain,  du  côté  de  l'Eat,  le  Mont  Commis 
attirait  les  regards  du  nautonnicr.  Cette  montagne,  à 
une  hauteur  de  plus  de  2,000  pieds,  est  presque  toujours 
couronnée  de  vapeurs,  et   demeure  pour  ainsi   dire, 
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étrangère  au  milieu  de  cotte  immense  plaine  que  la 
vue  ne  peut  embrasser.  Cette  montagne  peut  rendre 
témoignage  de  la  vérité  du  déluge.  Situéeàtrois  lieues 
de  la  mer,  le  Mont  Commis  conserve  encore,  dit-on.  la 
gigantesque  charpente  calcaire  d'une  baleine  qui.  à 
coup8iir,ne  peut  n'y  être  arrêtée  qu'A  cette  époque.  (1). 

La  paroisse  do  Rimouski,  située  à  soixante  lieues 
en  bas  de  Québec,  sur  la  rive  sud  du  Saint  Laui'ent.  a 
aujourd'hui  une  étendue  de  trois  lieues  et  demie  de 
largeur  !»ur  deux  lieues  de  profondeur. 

liOs  limites  de  la  ])aroisse  étaient.  jus(|uà  lsr>0.  do 
([uatre  lieues  de  front  ;  mais,  à  lépoque  susdite,  les 
habitants  de  la  ))artie  ouest  lurent  ann^^xcs  à  la 
)>aroisse  de  Ste.  Cécile  du  P*ic. 

L'heureuse  situation  de  cette  jtaroisse,  possédant 
déjà  le  siège  épiscopal,  étant  le  chef-lieu  du  comté 
et  d'un  grand  district  judiciaire,  la  fertilité  de  ses 
terres,  la  facilité  des  communications  par  la  voie  de 
rintercolonial  et  du  Port  de  liefuge,  iéront  que 
Rimouski  deviendra  avant  peu  une  des   villes  impor- 


3! 
Cid 


2f 

3 
3 
> 

f» 


(1)  Le  fos.sile  d'un  morse  a  t'té  découvert  en  1853,  à  *2()0  pieds 
au-deRsus  du  niveau  du  Saint  Laurent,  et  à  troio  lieues  dans 
l'intérieur  de  Rimoupki,  et  faisait  partie  du  mu.sée  de  M.  l'ahb*? 
Tanguay,  qui  en  a  fait  cadeau  k  l'Universltô-Laval. 
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tftutes  du  ]myp,  et  occin^cra  une  ])laoo  coiisidôrablc daiiM 
la  (Confédération. 


Voici  co  que  nous  dit   M.  J.  M.  LcMoine,  dan 
Alhum  du  Totinsto  : 


s  .son 


\\\ 


n\ 


iinoiiski,  (.-oniino  fliel-licMi  d'un  i;i'an<l  district 
judiciaire,  connue  sic<»e  épiscoj^d,  autant  qn'a  tilre 
d'une  des  principales  stations  du  chemin  de  ter 
Intercoicmial,  jouera,  nul  doule,  dans  lavei 
iiujiortanl. 


iir,  un  rôle 


i)('s  qiio  la  lione  de  rinlorcoloninl  reliera  (^utd 


>ec  a 


la  ville  de  S(.  ( 


len 


nain  dt;  Jiinioiiski.  par  un  parcours 
pronipl  el  réijulier,  on  y  verra,  pendant  la  l.ellesais<.n, 
r  les  (ourisies  do  tous  les  points  de   rAnï<'ri(|ne  ; 


atHue 


a  la  suite,  le  Kien  i'iw.  la  tii 


lanee,  K's  <'le,u■anles.villa^ 


un  surcroît  d'atlaires  conii 


nei'cialcs. 


La 


pi'opiicté  fon- 


CK're 


d(Mil.lei-a  en  valeur.  ]>eux  nu'sures  vitales  pour 
lîimouski  s(uit,  érection  en  eaux  profondes d'iiiu»  jet«'e 
à  la  Pointe-à-Pouliot  ou  à  la  Pointe-au-lVre,  et 
tion  d'un   liàvre  de  refuse  pour  les  vaisseaux  de  ion" 


créa- 


cours. 


La  ville  de  St.  Germain  de  lîimouski  coquettement, 
sise  sur  les  bords  de  notre  n»ajestueux  fleuve  présente 
un  coup  d'œil  magnifique.  Le  terrain  s'élève  g-ra- 
duoUement  eu    forme  d'amphitliéàtro  à  mesure  qu'il 


-- 1 


s'oloig'no  do  la  mer,  déroulant  un  vert  lapis  dojit  l'ii- 
niformitéc  n'est  brisé  que  par  des  bouquets  d'arbres  et 
par  lu  blancheur  des  habitations  qui  se  détachent  do 
sa  fraîche  verdure. 

Un  coquet  et  verdoyant  coteau,  couronné  de  ]»ins 
]>lus  que  séculaires,  attire  l'attention  du  touriste  ;  on  y 
contemple  de  mai:;nitiques  villas,  dempures de  riches  et 
joyeux  ])ropriétaires  où  hi  vie  semble  aussi  douce 
([uai;réable.  Tiimouski  acquiert  de  l'importance  tous 
les  jours.  On  y  reinar(|ne  pliisiouis  bâtisse-;  superbes; 
un  iilus  <i;rand  nombre  encore  sont  en  voie  de  coîis- 
ti'uction.  '•  Le  ]>anoraina  est  des  plus  cnchanttMirs  »'t 
mérite  u'randement  rattentiori  de  rilr:niii,tM' anialour 
de  la  belle  nature. "  (1) 


Dejiuis  l'arrivée  < 


le  31  ur.  de  Jîimouski.  iiMiice  ù  son 


énergie,  la  ville  de  Ilimouski  prospère  considérable- 
ment, l'ersonnc  ne  ]>eut  s'empêcher  d'admirer  l'ha- 
bileté de  Sa  (Jrandeur.  Au  moyen  de  simples  sous- 
criptions prélevées  dans  le  diocèse,  et  par  les  efibrts 
incessants  de  MM.  les  curés,  secondés  de  la  géné- 
rosité do  leurs  paroissiens,  ils  ont  réussi  à  élever  pour 
l'éducation   de  la  jeunesse  un  Séminaire  magnifique. 
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(1)  M.  U.  J.  PuluM-sçor,  rii'iInolonr-on-Chef  du  Courrier  de 
Tviinouski. 
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qui  fera  la  gloire  do  Rimouskl,  et  du  pays  entier. 
Tous  ceux  qui  ont  contribué  et  qui  contribuent 
encore  à  cette  belle  œuvre  doivent  s'en  glorifier,  car 
cette  maison  e^t  destinée  à  produire  un  bien  incal- 
culable d:ins  ce  nouveau  diocèse;  aussi  se  sont  là  les 
espérances  de  Monseigneur  et  do  MM.  les  Om-és. 

liimouyki  est  un  ni<»t  sanvago  do  la  hingiio  des 
Micmacs,  «jui,  d'après  les  uns,  veut  dire  EU'ihede  Chien, 
et  d'après  rinterj)rélalion  des  autres  Terre  à  l'Orignal 
ou  jU((ison'lu  Chien.  (1) 

L'une  ou  l'autre  interju'étation  pont  avoir  son  sons. 
En  ell'et,  les  Sauvages  ont  l'habitude  de  nommer  les  en-, 
droits  de  leurs  passages  et  de  leurs  séjours  d'après  les 
incommodités  qu'ils  rencontrent  ])ar  accident  ou  des 
difllcultés  qu'ils  éprouvent  sur  leurs  routes  ;  ou  encore 
do  la  beauté  et  de  la  commodité  des  lieux  qu'ils  ]mrcoU' 
rent,  soit  que  ces  sites  leurs  paraissent  plus  ngréables 
A  la  vue,  soit  qu'ils  puissent  se  jM-ocui'er  avec  plu.s  d'a- 
bondance le  gibier  ou  le  ])oisson. 

(Quiconque  est  demeure  à  IJiniou^UI  connait  (pic 
cette  ])artie  du  tleuvo  vuiw  la  (erre  ferme  et  l'Ile  St, 
TJnrnalié  n'ost  pjis  navigable  à  marre  basi^c.  mèjne 
pour  les  e^(pIi^■s  los  plus  l.'>gers. 

(1)  Cette  interprétation  Terre  à  rOrigiial  estcellcdeM.  l'abbé 
Tangiiay,  dans  ses  notes  inédites  sur  la  i)aroi.sse  de  Rimouski. 


iii; 


l!l-^ 


Los  !>mivsi^es  dcvaioiit  alois  c[iroiivoi*  un  eortaiii 
môc'onlonterncnt  do  ce  retard,  car  iorco  leur  était  d'at- 
Icndro  la  inan'-o  montante  pour  atteindre  la  côte  sud  cl 
l"enil.»nuchiire  de  la  l'ivirre  sur  les  bords  de  laquelle 
ils  lialtitaient  pendant  l'ete. 

Ou  eoni]>rend  alors  leur  nnui\  aise  Iiunieur  de  ee 
rejios  l'orci' (Inrai'.l    (|iiel([UeN    lieiire>.    et    delà  Hirurc 


de  (  'h 


uni. 


(1) 


Ou   sail    (pi'aiitrerois,   dans    les    premiers  lemi)s   du 


oav 


1; 


i  e liasse   t 


tait  très-altondante  dans  nos   forêts. 


A  IlimousUi  surtout  et  dans  ses  environs  l'orii^'iial  se 
trouvait  on  grande  abondance,  aussi  le  chasseur  apivs 
rpielquos  heures  de  courses  à  travers  les  bois  revenait 
à  son  loii,is  toujours  chargé  dos  dépouilles  de  cet  agile 


animal,  et  de  là  Terre  à  rOrii/nal. 


j\Jgi\  Latlèche  donne  une  autre  interprétation 
mot  Riniouski.     Ilimouski,  dit-il,  signifie  '•  dcmenr 


du 


o 


du  cliicn  "  (Sauteux).  De  Animousk,  chien,  et  ki  ou 
(jl,  demeure.  Eu  changeant  n  en  r  on  aura  Arimonski, 
*'  maison  du  chien." 


I 


ai! 


0 

0 

« 

n 


(1)  Je  donne  cette  interpn'tation  sous  toute  réserve,  bien 
(lue  je  la  tienne  cependant  de  la  bouche  mùme  des  Micmacs 
que  j'ai  eu  occasion  de  rencontrer  à  ditFérentes  reprises  pendant 
mon  séjour  à  Rimouski,  et  dans  mes  nnssions  de  l' Intercolonial, 
danf<  la  Valbe  Matapédiac. 
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Les  Huuvngos  huhs  doute,  découvriront  dans  leurs 
courses  à  travers  les  bois,  plusieurs  tannières  habitées 
par  dos  animaux  sauva«ros,  ressemblants  beaucoup  à 
nos  eljions  d'îiujourd'hni.  C'est  ])ossiblo  que  ce  nom 
"  domeurodu  cliicn  "  vienno  de  ce  que  1rs  indi<;-(''nes  ap- 
|.cr(;urenl  «jucl^pics  unes  i\o  cos  t:uiiiii'i'os  o(  domu-i'erit 
au  lien  le  nom  de  nimoiisKi.  ••domoiii'o  du  chien."' 

Xnui^i  tenons  ces  ronsei.i;'nemenls  de  iiotiv  e>timé  et 
j'eu!;ivtt«''  eoiilVci-e.  Ttibbé  LaverdiriH'.  (|iriuie  mort  ])iv- 
nialnive  a  l'idev»'  soiidaiiienuMil  ;i  l'allrelion  de  s«'s 
aiiiis  les  j)his  dévoues  t't  les  j.jiis  siiu-ri'es.  L'altl)e 
Laverdière  notis  aui-ait  «1/'  d'iui  i;rand  secours  pour 
la  publient  ion  de  cer  oiivj-age,  comme  il  nous  l'avait 
promis  deux  Joui-s  avant  ^su  mort,  mais  la  <livine  ]>ro- 
videncc  en  a  jui;-é  autrement.  Nous  devons  nous 
soumettre  et  adorer  ses  décrets  impénétrables. 

Le  territoire  qui  s'étend  du  Tf^miscouata  au  Métis 
et  de  la  hauteur  des  teri'es  à  la  rive  du  o-rand  fleuve 
était  uni(p.iement  occu|)é  ))ar  les  Miemacs. 

••  Ce  territoire,  notis  dit  .M.  J.  C.  Taché,  taisait 
])arlie  du  ])î!ys  (\{'s  ^licmacs,  et  les  cent-cinquante 
lieues  de  lerrein  com]»rises  dans  l'espace  indiqué 
étaient  échues  en  [lartage,  comme  endroit  de  pêche  et 
de  chasse,  à  une  cinquantaine  de  familles  de  la  tribu 
l)ropriétaire.  " 
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lîimoii.sUi  ('!  M's  »'ii\  in»iis  (''laiciit  Ja<li«<    Iialtiti's    jcn' 
cctlo  ti'ildi  <lc'  siuivat;"('s  «lissciiiiiK's  anjouririiiii  tiaiis  la 


(  la-iM-sit'  l'i  II'    .\( 


I 


tMi\  i-aii-hniiisw  K'I<.    t'i    (|iii 


itar 


les 


Jii  ;\'iiKSil>  iiii]>''ii''lralili'>  Av  la  |»ro\  iilciHT  diviiK' 
<lis|iai'ait  rapiilcmnil.  daiWis  ropiiiiMii  i\v  (jiicl([ii(." 
uns.   (  I.  ) 


A  I' 


'|MH|iic  (»ii  cr^  lial»ilaiit>  tK'>  liitis    Nciiait'iil    |»ai' 


l  a  !;■(.' l' la  Ih'IU'  saison  dCii'  ciili'i'  la  «'Iiassi'  i-t  la  p'clu'. 
sur  los  bords  i'ii(diaiiU'ins  du  plus  hi-au  des  flfiivc^, 
rulc»iduo([Uorcu|K'uuji)urd'ln!i  hi  jtaroissc'dc  lliiiiouski 
était  couvert!'  de  lorôls  viernos  et  lu  iiaeiu'  ilc  l'iiitrc- 
pido  buciu'i'oii  n'avait  j»as  encore  |»(''ii'''lre  dans  son 
sein. 

Dans  ces  bois  se  trouvaient  ou  abondance  l'orignal, 
le  caribou,  le  ct'stor,  Tours,  le  vison,  la  marte  et  la 
loutre. 

Dans  les  eaux  salées  du  St.  Laurent,  le  saumon,  lu 
morue,  le  hareng,  le  capclan,  l'épcrlan. 

Dans  les  lacs  et  les  rivières,  l'anguille,  la  truite.  le 
touladi. 

(1)  C'est  cependant  le  contraire  en  ce  qui  regarde  la  province 
de  Québec  :  car  les  Micmacs  étaient  en  1851  au  nombre  de  447, 
et  en  1871  le  recensement  porte  leur  population  à  566  ;  ce  qui  fait 
une  augmentation  de  119  en  20  ans.  Quoique  cet  accroissement 
Roit  faible,  il  n'indique  pas  l'extinction  si  prochaine  de  la  tribu. 
Voir  le  recensement  des  comtés  de  Ga.spé  et  de  BanaTcnturc. 
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*'  Ces  CaiiiilU''  vIvm'k'IiI  <1;îiis  rahoïKlaiicc  di'  lodt  ce 
<|!ii'  les  saiiviii;-t'-;  d'aloivs  coiicovaieiiido  iiu'illi'ar  poiii* 
I  lioiiiino." 

'•  Miiliii,  coniiiu)  liïtlisaitMit,  <[noI(|iU!Suiiiu  es  plus  lanl, 
dans  \v.  style  iia.rdii  tomps,  les  IJelations  : — ••  jamais 
SaloMioii  ii'tMit  ;.,/ii  Iioslol  ink'u::  oi-doiiiié  el  polici'  m 
\  ivaiuliois."  (  ly. 

(Vite  iiikdliiit'iili'  cl  vii^^omvuso  race  des  .Miciiiaes 
lia!>i(ait  dans  K's  Jours  de  Juillol  et  d'auiil  de  e!iii(|iio 
année,  les  rivi's  de  la  rivièi'e  Ifiniouski.  Cette  i-i\  iere 
tsc  Jeile  dans  lo  fleuve,  après  nn  cours  de  2.')  lieues, 
prenant  sa  source  ilans  ])lus  de  vingt  lacs  ;  oile 
doftcend  de  la  hauteur  des  terren,  cL  ses  bords  étaient 
Jadi8  bordés  do  bouleaux,  d'érables  et  de  eliénes. 

Dans  ces  eaux  limpides,  l'œil  du  péclieur  peut  suivre 
les  mouvements  du  saumon  ou  de  la  truite  <|ui  s'v  voit 
eu  prodigieuse  ([uantité,  câlinant  au[)ré^i  d'une  piei'i'u 
en  remontant  son  cours    ])our  y  déposer  son  frai. 

lîimouski  ou  si  vous  I  aimez  mieux  St.  (îermain  de 
JMmouski,  comme  le  reste  de  la  côte  dont  Je  viens  de 
parler,  n'était  encore  ù  cette  é])oque  qu'une  vaste 
forêt.  Le  Micmae  et  le  Maléehito  seuls  en  avaient 
parcouru  l'intérieur  pour  s'attachera  la  trace  de  l'agile 

(1)  J.  C.  Taché.     Les  Soirîes  Canadiennes. 
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«jI.-iii.  ri  |M»iir  ^iii|ti»iii|io  <l;iii-^  >ii  cal'Uiii'.  :iii  milieu  di' 
>.'i  «'liaiisM'c.  riiitlii-.(rii'ii\  ca^lnr.  ('Iin(iu'  aiiini', 
lorsi^'U'  le  soleil  (K'  j'iiii  a\ail  i  t'Iiaiill'c  K-s  eaux  tic  la 
l'isit'iT  L'iiMMii^iv  <•(  (pu*  Id'  *auim.ii  V  a\ait  t'ait  >»»ii 
a|»|iaritiiiii.  dii  \(iy;iii  i  iliT->t'r  ]>»■.  -.  «I»'  la  |>(>iiilt'.  a 
l\'iiil»oiu-|iiiri'  (U-  la  i'i\  ifii-,  lin  Liroiipi'  iiuniltivux  <U' 
U'iiii'»  (rccurci's  ;  tiMii  |)i'i'iiail  I  a|t|i;n'('ii('('  (rmic 
|K'lil('  l>  •iii'i^j.ilc.  i>\  \i\  iiiiii.  ci'tlc  ln'llr  iia|»]M!  li(|iii(|i' 
«|iu'  rdoiik'  la  liaiiU'  inai'ii-.  (U'Xciiail  iiii  siicoml  liniia- 
liRMil  jtar  la  iniillilii(U*  <lr^  llaiiiln'aiix  aiiil)iiiaiits  (|iii 
pcniiottairiil  à  riiitlicii  <lr  .(li.->tiiii;ikT.  mieux  <|u\'ii 
plein  joui',  la  |H'uie<iiie  ><tii  iiii;t»i;MU'(U'vail  IVapiter. 

Les  paroles  suivantes  du  Sieur  di*  lîojjerval,  dans 
fsoii  v»>yage  au  Canada,  nous  donneront  une  juste  idée 
do  nos  sanva;;('s. 

•'  Pour  vous  déclarer  (juello  est  la  eondition  dos 
''  sauvages,  il  l'aut  vous  dire  à  ee  sujet  :  C^uo  ces 
"  peuples  sontde  bonne  stature  et  bien  proportionnés, 
'*  Us  sont  bhmes,  mais  sont  tout  nuds  ;  et  s'ils  étaient 
*•  vêtus  à  la  iîiçon  de  nos  Français,  ils  seraient  aussi 
•'  blancs  et  auraient  aussi  bon  air,  mais  ils  se  peignent 
'•  do  diverses  couleurs  à  cause  de  la  chaleur  et  do 
"  l'ardeur  du  soleil." 

''  Au  lieu  de  vêtements,  ils  s'accoutrent  de  peaux 
"  on  manière  do  manteaux,  tant  les  hommes  quo  les 
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•  Ibiniiios.     Ils  ()ii(  (It'.s  bas  do  c•hau.s^sos,  cttlesi  souliers 

•  (le  cuir,  |»i'ojn'cniont  façonnes.     Ils  no  portent  point 

•  (le  chemises  et  ne  se  couvrent  point  la  tète,  mais 
'  leurs  cheveux  sont  relevés  au   haut   de    la  lôte,  et 

•  tortillés  ou  tressés.     Pour  ce  qui  est  do  leurs  vivres, 
'  ils  se  nourrissent  do  bonnes  viandes,   toutefois  sans 

•  aucune  saveur  de   sel,   mais    ils   la  font  sécher   el 
'  ensuite  griller  sur  les  charbons,  et  ce,  tant  lepois.-on 

•  que  la  chair."' 

■•  Ils  n'ont  aucune  demeure  arrêtée,  mais  vont  d'un 
lieu  en  un  autre,  où  ils  croient  qu'ils  pourront  mieux 
trouver  leur  nourriture,  comme  aloses  dans  un 
endroit,  et  ailleurs  difterents  poissons,  tels  (pie 
saumons,  esturgeons,  mulets,  surmulots,  bars,  carpes, 
anguilles,  pimperneaux  et  autres  poissons  d'eau 
douce.  Ils  se  nourrissent  aussi  de  cerfs,  sano-liers, 
bœufs  sauvages,  porc-épics  et  de  nombre  d'autres 
sauvagines.  Le  gibier  s'y  trouve  en  aussi  grande 
'  abondance  (|u'ils  peuvent  désirer.      Pour  ce  qui  est 

•  de  leur  i)ain.  ils  le  font  d'une  bonne  saveur,  avec  du 
'  gros  mil.  " 

'•  Ils  se  nourrissent  bien,  car  pour   autre  chose,   ils 
'  n'ont  aucun  souci.  Leur  breuvage  est  l'huile  de  loup- 

•  marin    ;    néanmoins,  ils   la   réservent  2)0ur   leurs 
'  grands  festins.     Us  ont  un  Eoi  dans  chaque  piiys, 
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'•  atiqucl  ils  sont  nioi'VoillcMSoiiH'iit  soumis,  et  il.-  lui 
'■  t'oJil  liomuMir  (l'nprrs  leurs  numii  ivs  et  Ihroiis. 
"  Larsqu'ils  voyau'tMit  (riiii  lieu  a  nu  antre,  ils  oiMpoi'- 
••  tontdans  Nmii-s  canots  tont  (h>  (piils  posscdiMit." 

IVls  élaicnt  nos  Micmacs  cl  les  (jnelqncs  laniillcs 
Anialic'itos,  oiTanl  <run  lien  en  nn  aiiliv,  |»arcoiu'ant 
les  l>ois  pendant  la  i'roide  saison,  et  dnrant  IN-tc. 
reniontanl  ou  descendant  \v.  cours  des  l'ivièi'es.  alin  d(^ 
Ij'ouver  une  vie  plus  douce  et  plus  a'^réaMe. 

On  trouve  ciUte  nianièi'e  (Je  vivi'edos  Micmacs,  dans 
l'interossant  nianu^cril  de  Tabbé  Maillard,  surnomme 
à  juste  titre,  lApôti'e  des  Micmacs.  '•  Il  y  a  quinze 
■•  ans.  nous  dit-il.  ([u'étantà  ITslo  .Saint-Jean,  distance 
'•  d'environ  soixante  lieues  de  l'Jslo  iioyalOj  ])our  y 
*•  instruire  les  sauvages  qui  s'y  trouvaient  alors  en 
'•  assez  ii'rand  nombre.  J'v  tis  connaissance  avec  un 
'•  nommé  Arguimaut,  vieux  jongleur  mikmaquo  ([iii 
••  s'y  était  alors  fixé  avec  toute  sa  famille,  et])hisieurs 
''  autres  vieillards  qui  avaient  depuis  ])cu,  reçu  lo 
"  baptêmC;  mais  qui  n'avaient  [)as  encore  été  rc<;us  à 
''  la  communion  ;  je  luy  fis  à  luy  et  aux  autres,  cotte 
••  question  :  " 

'•  Que  faisiez-vous,  mes  cnfans,  avant  l'arrivée  dos 
Européens  dans  ce  pa'is-cy  ?  quelles  étaient  vos  occu- 
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palioiiN  ".■'     .1    <[ii(»v    i'iiH)loyi('>:-\  uiH    purt'u'uliùi'cineiil 
voh'i^  U'iiili".  ".■' 

•'  Il  me    i'i'|MHi(lil   ;iu   iiom    .1»'    U)iis.'"      ••  Afoii  IN'i'o. 
avant  Notri'  arrivct'  (laii<  co  i'<)iilr<'r:--i-v  (|^ui  sont  rctte 
lon'iMMi  le<JraiHl  hioii  nous  a    lait  nailr»;.  *îI  on  nous 
sommes  crus  coninic   les   Ik'I'Ik's  rt    le-;  aibrt's  que  tu 
V(/is.  notre  li'i'unde  «(ccupation  riait  de  (•lias>ei'  à  toute 
sorte  de  bcles.   i't    nous   nourfir  de   leur  chair,   et  de 
nous  couvrir  de  leurs  ]>eaux  ;  de  chasser  au  gibier  soit 
petit  .soit  grand,  de  choisir  entre   tous  ces  n'ihiers  les 
plus  iieaux  et  les  mieux  ^'iirnis  eu  jdumauv  jxnir  nous 
en  faire  des  ornements  de  tète.     Xtuis   ne  tuions  de 
hètes  et  de  gibiers  ((ii'autiint  (|u'il  nous  en  fallait  ])oui' 
manger  en  un  jour,  le  lendemain  Jious  recoinnicncions. 
Mais  ne  pense  pas  ipie  nos  chasses  fussent  comme  au- 
jourd'hui pénibles  et  laborieuses  ;  il  ne  s'agissait  alors 
([ue  de  sortir  de   nt)s  cabanes  ([ueh|uefois  avec   nos 
flèches  et  nos  dards,  (quelquefois  sans  flèches  et  sans 
dards  et  ù  une  très-petite  distance  de  notre  village 
nous  trouvions  nos  besoins.     S'il  ne  nous  plaisait  pas 
dans  certains  jours  de  manger  de  la  viande,   nous 
îillions  aux  lacs  et  aux  rivières  qui  se  trouvaient  le 
])lus  à  proximité  du  lieu  où  étaient  nos  cabanes,  ou 
bien  à  la  côte  la  plus  voisine,  et  là  nous  y  attrapions 
du  poisson  de  toute  espèce  dont  nous  nous  nourrig- 
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sioiis.     C'clait    parliiMilinviuoiU    raiiuuillo   «jmo    ii<»iis 
aimions  le  |»lus  ('oinine  ciu/oiv  anjoiinriiui    nous  rai- 
nions davaiita^o.     il  nous  ciail  inditVoivnl  di!  manger 
loulos  CCS  sortes  dv  viand»'  cuites  ou  ei'ues  ;   nous  les 
mangions  plus  souvent  erucs  que  euitos.  el  [K)ur  tirer 
])arty  des  plus  eoriaees.  (juand   nous   non   avions  «[Ue 
de  cotte  esjiècc,  nous  les  eoupions,  déchirions  par  lam- 
iieaux.  et  les  |)ilions  sur  de  grandes  pii'rres  larges  (>t 
|ila(tes;   par  ce  moyen   nous   Uîs    nnu-hions  et  les  ava- 
lions plus  tacilemi'ui  ;  quant  au   poisson  à  chair  dure, 
tel  (piest  ro>-turgetui  et  le  llelan,  nous  le  laissions  un 
jieu  se  corrompre,  après  qiu>y  nous  le  mangions  comirio 
les  autres  viandes.    Dans  nos  assemblées  du  soir,  nou> 
nous  régalions  de  vianiles  rôties  au  feu.  el  ce  teu  nous 
le  taisions  en  froissant  fortemont  et  longtemps  dans 
nos  mains  du  hois  de  sapin  pourri  extrènioment  dos- 
soclio  par  h;  soleil.     Si   <jueI<|uefois   nous  ne  j)OUvions 
nous  on  jtrocuror  aussi   vir'  «[ue  l'aurions  souhaite, 
nous  allions  à  la  côte  prendre  de   ces  cailloux  hlancs 
•pi's'y  trouvent  en   cpiantité,  chacun  de  nous  en  prô- 
nait deux  qu'il  frottait  rudoment  l'un   contre   l'autre 
sur  le  sapin  j)Ourri   pulvérisé;  aloi's  nous  avions  im» 
manquablement  du  feu,  et  notre  manière  do  conserver 
ce  feu  surtout  dans  Vhyvor,  était  de  donner  le  soin 
aux  femmes  de  notre  chef  de  guerre,  de  l'ent retenir 
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loiir  à  toiii-  sous  l:i  ccikIi'c  j>:ir  li>  moyoïi  do  troiU'.N  de 
sa])iii  ;"i  moitié  poiii'i-i.  coiivcrts  (U' oeiidiv  ;  «juclquolois 
vv  l'on  :ill:iil  jiis»|ii";i  lr(.»is  lunes.  (V  lou  <jiii  avait  iliu-/' 
jus(|ii'à  trois  liiiK's  l't'voliu's.  iKuis  devenait  un  l'eu  Nacn; 
ol  iiiysléi'ieux.  Celle  d'outre  les  l'euiines  de  notre 
(.•het'qui  était  i;ai*dionne  pi'eeisonuMit  <lans  ec  tei'iue 
des  dernières  nuits  de  la  troisième  lune  mourante,  et 
(pli  nous  le  taisait  voir  vivant,  en  recevait  de  nous 
mille  eomjdiinens  ei  mille  doives." 

,Mon  leeleui-  me  ])ai'donnera  de  eitei'.  mais  je  suis 
eertain  qu'il  aimera  à  eonnaiti-e  l'Jionneur  que  ren- 
daient les  sauvages  ù  eelte  femme  q^ii  leur  montrait 
ee  l'eu  devenu  saeré  pour  eux. 

'•  Nous  envoyions  nos  Jeunes  gens  eliereher  tous 
eeux  des  nôtres  <jue  nous  sauvions  qui  nous  man- 
quaient, do  sorte  que  notre  nombre  étant  eomplété, 
nous  prenions  tous  sans  distinction  de  rang  et  d'âge 
nos  calumets,  et  nous  les  allumions  à  ce  fou  ;  ensuite 
nous  en  pompions  la  fumée  que  nous  réservions  tous 
eliacuns  dans  nos  bouches,  et  les  uns  après  les  autres, 
nous  allions  tous  la  rendre  en  l'oxalant,  au  visage  do 
cette  femme  qui  nous  avait  remis  ce  feu  ardent,  nous 
luy  disions  qu'elle  était  digne,  plus  que  qui  que  ce  soit, 
d'avoir  part  aux   bénignes  influences  du  Père  de  la 
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lumière,  qui  est  lo  Soleil,  puisqu'elle  avait  si  bien    su 
en  eonservei*  les  émanations.  " 

Plus  loin,  M.  Maillard  continue  à  nous  entretenir 
de  sa  coT»versation  avec  le  chef  de  la  tribu. 

•'  Mais,  lui  dis-Jt;  en  Tinterrompant,  vous  scrvie/- 
Vdiis  de  vnsc-;  pour  faire  ciiiro  vr>s  viandes  ?  Aviez- 
voim  de>  instrnments  propres  à  couper  vos  canols  ? 
(^ui  vou.'  a  a)>pris  à  les  travailler  comme  vous  faites  ?" 

*•  Nous  avions,  mon  Pt  re.  me  répondait-il.  des  esp«''Ce«i 
de  pots,  ou  si  lu  veux,  des  chaudières  faites  de  ])ierre 
de  ii^rt's  tendre,  que  nous  creusions  avec  des  os  LTrosct 
petits,  tant  d'orit;*nal  (pu^  de  castor,  mais  plus  souvent 
avec  des  os  de  castor,  dont  nous  avions  rendu  ])our 
cela,  une  des  extrémités  ])res(pio  toute  semblable  au 
taillant  de  vos  ciseaux.  Ce  n'était  pas  sans  ])eine(|ue 
nous  parvenions  à  les  l'cndre.  de  même  ])Our  notre 
utilité  ;  c'était  en  les  frottant  extrêmement  loni2;temps 
contre  ou  !«ur  quelque  pierre  très-dure  cboisie  exprès. 
Nous  CM  faisions  de  jH'tits.  de  ^'i-ands.  de  médiocres 
de  CCS  ciseaux.  ])our  travailler  le  bois,  rpii  entre  dans 
la  sti'uc!ni\' do  nos  canots,  ]»our  faire  des  flèches  de 
foule  sorte  et  uTandeur.  nu  boit  des(|nelles  nous 
savions  a]>pli(|uer  «les  fraii'ments  d'os  ii-ès-durs,  aux- 
ipiels  nous  donnions  une  lii;'ure  à  i)eu  près  scmltlablc 
au  fer  dont  vous  ai-nie/ ati  bout,  les  vôtres."" 
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"  Pour  revenir  à  ces  )>iciTCs  ([\w  nous  jivIotjs  ereii- 
sée3  et  vidées  en  dedans,  et.  dégagée  en  dehors  de  ee 
qui  lc3  rendait  maussades,  irrégulières  et  troj)  pesan- 
tes ;  nous  mettions  sans  façon,  nos  viandes  toutes 
peignantes  dans  ces  pots,  lesquels  mis  sur  un  bon 
brasier,  acquéraient  en  peu  de  temps  une  chaleur 
sufRsanteet  capable  de  faire  sortir  tout  le  jus  de  la 
viande,  que  nous  buvions.  Nous  mangions  aussi  cetle 
viande.  ^Fais,  quand  elle  était  trop  sécho.  nous  la 
donnions  à  nos  chiens.  e\ce])té  les  os  s'il  s'y  en  trou- 
vait." 

'•  (^ueliiud'ois  nos  ]»o1s  se  ti-oMv.'iim!  laits  d'iiiio 
nature  de  j»ieri'e  (jui  se  (end  l'i  se  calciiu'  :i:is>iiot 
qu'elle  a  senti  une  eiialeur  un  peu  lorte.  nous  U's  l'oin 
plissions  deau.  nous  y  jnetlions  ensuite  notre  viandt'. 
après  (pioy  nous  (iricuis  du  l'eu  dt>  grosses  pierres  «pu; 
nous  y  avions  nuse-i  rougir.  K'MpU'lb'>  nous  jtosioiis 
sui-  cette  viande  qui  était  avee  leau  dans  le  i)ot  ;  ces 
pierres  toutes  rouges  faisaient  bouillir  l'eau,  et  par  l.i 
otaient  à  lu^liv  viande  sa  trop  grande  eri'idite,  et  nous 
la  rendaient  mangeable,  ce  qui  nous  sutHsait.  Nos 
canots,  mon  Père,  nous  les  avons  de  temps  immémo- 
rial j  iU  ont  toujours  et'  les  mêmes  que  tu  les  vois  ; 
dès  les  premiers  temps  nos  pèi-es  au  lieu  d'écorce  de 
l»ouleaa,  dont  nous  nous  seiTons  maintenant,  prenaient 
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dûs  peaux  d'orignal  dont  ils  ôtaicnt  le  poil,  les  rutis- 
eaiont,  et  les  grattaient  do  telle  sorte  qu'ils  les  ren- 
daient semblables  des  doux  côtés  à  vos  peaux  passées  ; 
ils  les  trempaient  à  plusieurs  reprises  dans  l'huile  ; 
ensuite  ils  les  appliquaient  coninie  on  fait  anjoin'dhuy 
l'écoree  do  bouleau,  sur  lo  bois  du  eanot,  les  y  ajus- 
taient, les  V  tendaient,  Km  v  attaclialonl,  en  Ks  v 
cousant  quelquoiois  avec  du  (il  de  nori"de  bcte,  et  par 
ce  moyen  ils  naviguaient  d'une  grande  terre  à  une  iie 
voisine  sans  jamais  beaucoup  s'écarter  de  la  côte." 

Le  mariage  che/  ces  sauvages  était  bien  ditlV-rcnt 
du  nnti'c  aujourd'hui. 

••  Au  contraire  de  nous,  ils  l'ont  en  leurs  marriagc-, 
noiKjUe  le  ]>éi'c  tlonne  doiiaire  à  sa  tille  pour  la  loger 
avec  (|ucl(|n'un.  mais  ([ue  le  poursuivant  fasse  de  bons 
et  beaux  )>résents  au  père,  à  ce  fjuil  lui  donne  sa  fille 
]»oui"  épouse.  Les  pi'ésents  seront  proportionnémcnt 
à  la  qualil»'  du  pcrc  et  à  la  beauté  de  la  tille;  des 
cbitMis.  des  castors,  <los  chaudci'ons  et  hach<'s.  Mais 
la  l'aron  de  courtiser  est  bien  sauvage;,  cai*  l'ainoureux. 
dés  qu'il  X'  ]U'ot'cssc  pour  tel.  n'oserait  rcgardci'  la 
tille,  ni  lui  parler,  ni  demeurer  auprès  d'elle,  sinon 
par  OL'ca^ioji,  et  alors  il  faut  (juil  se  commande  de  ne 
lu  ])oini  cnvisagei'.  ni  donner  aucun  signe  de  sa  pas- 
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sion  ;  autrorr.cnt  il  boniit  In  iiiO(|iioi'ie  de   tons  et  sa 
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L'abbé  Pierre  Maillard,  prôti-e  du  Séminaire  des 
Missions  Etrangères  de  Pai'is,  connu  sous  le  nom 
do  l'apôtre  des  Micmacs,  passa  plus  de  30  ans  au  mi- 
lieu d'eux,  jouissant  de  l'estime  générale  et  de  la  vé- 
nération publique.  IMusieurs  lois  il  visita  ses  néo- 
phytes, sur  It'^  bords  de  la  rivière  iîimouski.  An 
jour  de  dimanche,  il  les  réunissait,  céh'brait  lesainl 
sacritice  et  les  encourageait  j/.'U'  ses  partdes  bicnvt'ii- 
l.'Uitos  à  la  ])ra1i«}ue  do  toule->  les  v<M'lus  chrétiennes. 

lin  nuî.  il  fut  l'ail  ])ris(>nni(M'  [)a)'  K's  anglais  ol  Au 
envoyé  de  lîoston  en  France,  mais  (juchpies  anm  es 
aju-ès,  le  gouvernement  anglais  le  ra]»pela  à  llalil'ax 
pour  maintenir  la  paix  au  milieu  des  sauvages.  L'ex- 
trait suivant  du  Journal  de  Mgr.  Ples^is,  nous  fournil 
d'intéressants  détails  et  nous  donne  une  bien  juste  idée 
de  cet  homme  a])ostolique. 

'•  M.  Maillard,  ce  i-espectable  prêtre  dont  la  vie 
irrépréhensible,  le  zèle  et  les  travaux  ont  fait  tant 
d'honneur  aux  missions  étrangères,  auxquelles  il 
appartenait,  était  l'objet  de  la  confiance  et  de  luvéné- 
ration  des  Acadiens  et  des  Miemacs.     l\Mul;ini  .'ÎO  ans. 
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il  fut  dévoué  ù  leur  salul,  parcourut  toutes  les  mis- 
sions ré2)anduos  dans  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  les 
missions  do  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau- 
Brunswick,  et  fit  du  bien  partout.  Miramichi  et 
Labrador  étaient  les  deux  endroits  où  se  réunissaient 
principalement  loi?  Micmacks  de  toutes  ces  contrées.  II 
allait  tous  les  ans,  d'un  do  ces  villages  à  l'autre,  mais 
faisait  sa  principale  résidence  auprès  do  ceux  du 
dernier." 

"  Il  a  étudié  leur  langue  ù  fond,  a  écrit  toutes  leurs 
prières  et  leurs  cantiques,  leur  a  donné  des  hiérogly- 
phes, leur  a  appris  à  les  entendre,  à  les  transcrire,  a 
réduit  la  langue  à  des  princij)cs  réguliers,  et  (ce  qui 
doit  faire  trembler  do  jeunes  missionnaires,)  il  a 
déclaré  à  la  fin  d'un  de  ses  derniers  livres  qu'il  avait 
souvent  été  à  tâtons  avec  eux,  faute  d'avoir  assez 
approfondi  leur  langue  ou  d'avoir  suffisamment  connu 
leur  caractère." 

"  Après  la  réduction  du  Canada,  lesMickmacks,  parta- 
geant avec  les  Canadiens  et  les  Acadiens,  le  dépit 
qu'ils  avaient  d'être  passés  sous  la  domination  an- 
glaise, mais  moins  modérés  et  moins  éclairés  que  ces 
deux  peuples,  crurent  pouvoir  se  dédommager  de  leur 

subjection,  en  travaillant  à  la  destruction  des  Anglais. 
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Sur  co  principe,  ceux  de  In  Xouveile- I'Iooh^c,  commen- 
ceront A  faire  main  basse  sur  eux.  partout  où  ils 
pouvaient  les  surprendre.  Les  citoyens  d'Halifax  ne 
pouvaient  qu'à  peine  sortir  do  In  ville  sans  tomber 
dans  quelque  embuscade.  Los  Mieurlres  étaient 
devenus  si  fréquents  que  le  ujouvernement  songea  à 
prendre  de  fortes  mesures  pour  résistera  ces  attaques, 
ou  pour  les  prévenir.  Mais  comment  atteiu'lre  des 
sauvages  qui.  aussitôt  après  leur  coup  donné,  gagnaient 
le  bois  à  toutes  jambes  ?  Au  lieu  d'entreprendre 
inutilement  de  repousser  Ja  foire,  le  gouvernement 
s'arrêta  à  un  avis  plus  sage.  Ce  fut  d'attirer  M. 
Maillard,  de  le  bien  traiter  et  de  faire  usage  do  son 
influence  sur  les  Mickmacks  pour  prévenir  la  continua- 
tion de  co  désordre.  La  chose  fut  exécutée.  Co  mis- 
sionnaire fut  invité  à  fixer  sa  résidence  à  Halifax. 
Le  gouvernomont  lui  accorda  une  pension  de  £200 
sterling.  A  une  époque  où  l'aversion  du  gouverne- 
mont  anglais  pour  la  religion  catholique  n'avait  pas 
do  bornes,  M.  Maillard  eût  une  église  dans  cette 
capitale.  Les  sauvages  Vy  suivirent,  et  il  ne  fut  plus 
question  des  meurtres  qui  la  désolaient  auparavant. 
Les  Acadions  même  devenus  odieux  à  ce  Gouverne- 
ment, et  dispersés  comme  on  le  verra  ci-après,  curent 
la  liberté  de  l'y  suivre  et  exercer  sous  sa  protection 
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leur  culte  dians  cotte  ville,  et  cela  tant  qu'il  vécut. 
M.  Maillard,  jouissait  à  Halifax  de  la  plus  grando 
considération.  Après  quelques  années  do  séjour,  il 
tomba  dangereusement  malade.  Un  ministre  anglican 
vint  obligeamment  lui  offrir  ses  services  pojir  le 
disposer  à  la  mort.  Il  lui  fit  uno  réponse  digne  d'un 
prêtro  catholique,  et  mourut  sans  sacrements,  mais 
plein  do  confiance  dans  la  bonté  de  Dieu  qu'il  avait 
fidèlement  servi,  no  laissant  que  son  cadavre  aux 
protestants,  qui  lui  firent  des  obsèques  magnifiques. 
C'était  vers  l'an  1TG8." 

Voici  ce  que  nous  dit  do  lui  M.  Jos.  Mario  Bélanger, 
né  à  Québec  en  avril  1788,  ordonné  prêtre  en  1813  et 
missionnaire  dos  Micmacs  à  Ristigouchc  et  des  Aca- 
diens  à  Carletondo  1814  à  1818,  décédé  à  Montréal  en 
1856  à  l'àgo  de  68  ans.  (1). 

"  Co  cahier  est  l'ouvrage  précieux  du  Vénérable  M. 
Maillard,  missionnaire  à  l'Islo  du  Cap  Breton.  Co 
très  digne  apôtre  do  la  nation  Mickmaque  mourut  à 
Halifax  après  une  longue  carrière,  rempli  de  talents 
et  de  vertus.  Justement  regretté  de  tout  le  monde  et 
honoré  même  après  sa  3Tiort  des  services  du  gouverne* 

(1)  Ces  quelques  lignes  écrites  de  la  main  même  de  M.  J.  M. 
Bélanger,  se  trouvent  à  la  fin  de  l'Euchologue  composé  par  M. 
Maillard  pour  les  missions  Micmacs. 
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;rùn(M'(Mi.so  i't(listin,y:ut'r;  sa    uiémoiro  est  en  vénéra- 

lion  ])arnii  fous  ccmix  (|iii  lOni  ((.iinii.  Pretiosa  in 
t'onspvrtu  Del  ynorK  s(in<iorum  ajus.  S(vs  <'cri<s  sont  ce 
(lii'il  y  a  (lo  jilns  pur  d  «U»  j»|im  «iiorLîi(|U('  «lans  la 
laui^uo  Aricknuuinc  ;  on  doit  sans  crainlo  les  rwspector 
ot  l(>s  considérer  coninu'  ayani  élc  diclés  à  (•(•  saint 
prétro  par  Cidni  (|ui  est  rantcnr  d»>  loiitos  lani^Ufs  et 
(|ui  vent  ètiv  honore  d'ini  enite  ])ni>lie  ))ar  toutes  les 
nations  de  l'univei-s.  Ileuroux  les  niissionnaii'cs  qui 
le  prendront  ])Our  leur  modèle,  non  seulement  dans 
Tel udo  d'une  lan«jfue  si  dillîeile,  et  si  différente  de  la 
logique  des  autres  langues,  mais  encore  pour  sa  piété 
et  sa  fervein'  et  son  zèlo  infatiguaMo  poni*  le  salut  dos 
Jimos." 

Cavleton,  23  Hcptembro  181(5. 

J.  31.  B. 
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i'uinle-uu-l'Lri'.—  l'reiuiCre  iiier«He  il  Kiiuouski.— Leltro  du  VCrp 
Ilt'iiri  Nuuvol,  .k'Huilc— Mort  »rtin  Oflicivr  (lu  lu  floUi- 
.Vriglai:»e  il  la  l'ointo  uii-IV  it.— IMiaro  à  la  l'ointc-au-l'iri.'. 

»'   11  esl  doux  d'erroi-  mh-  un  rivajîc, 

*'  De  suivre,  le  matin,  la  lÎHiîrt.'  des  boin, 

'*  Et  d'écouler  longtuniim  la  innci»]ue  «auvagc 

•*  Des  vagues  et  de«  pins*  «jui  chantent  à  la  fois  : 

<'  De  contenipK  r,  du  boni,  le  ealuie  et  la  tounuent»', 

"  Kt,  promeneur  perdu  *l<>ut  uni  ne  si-  souvient, 

*•  De  vnir,  sur  une  mer  orage'ise  «)U  dormante, 

*'  La  voile  du  vai^siMU  (|ui  part  ou  «lui  revient  ; 

*'   De  n'avoir  pour  amis  <pie  les  divins  pot'ites 

*•  Oui  vous  i  liauletit  tout  bas  letu-s  vers  luvloilieux, 

'•  Kt  pour  enivrements,  et  pour  unique  Tête, 

'•  Oue  les  sonjii,\s  tlori's  «pii  «lescendent  des  eieux  I  "' 
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A  rcxlrciniti'  Est  do  lu  [(îii'uissi'  (U;  Jiiniuit«ki,  c^l 
fsitiioo  une  lai",i;o  ])ointo  tle  Icito  qui  «iivanco  dans  la 
met-.  Cette  pointe  est  ecrtaiiicmcnt  un  dos  plus 
beaux  sites  île  Kimouski  ;  aussi  le  touriste  aimc-t-il  ù 
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s'y  arrêter  pour  contomplor  lo  cours  inujostucux  du 
St.  Luuront,  déroulant  à  ses  yeux  toute  sa  magniti- 
cence,  et  dans  lo  lointain,  allant  se  confondre  avec 
l'azur  des  deux.  C'est  à  cctle  pointe  que  tous  les 
vaisseaux  d'outre-mer  arrêtent  prendre  ou  déjioser 
leurs  pilotes,  afin  d'éviter  dans  leurs  courses,  les 
é3uei]s  si  nombreux  qui  se  rencontrent  depuis  cet 
endroit  jusqu'à  Québec. 

Cette  Pointe  est  connu  sous  le  nom  do  Pointe-au- 
Père,  [et  non  pas  Point e-aux-Pcres],  [1]. 

Les  Sauvages  qui  habitaient  cette  partie  du  pays, 
furent  bien  des  années  après  la  découverte  du  Canada, 
sans  avoir  la  visite  do  ces  intrépides  missionnaires 
qui,  par  leur  zèle  infatigable  et  leur  énergie  constante, 
devaient  porter  le  flambeau  de  la  foi  jusque  dans  la 
profondeur  des  bois,  et  couvert ii'  au  christianisme  ces 
enfants  de  la  forêt. 

Ce  fut  en  1G63,  le  7  décembre,  veille  de  l'Immaculee- 
Conception,  qu'apparut  jjour  la  première  fois  sur  ces 
rivages,  l'homme  de  Dieu,  le  Voro  Henri  Xouvcl, 
Jésuite. 


(1)  Au  moment  où  nous  mettons  ces  notes  sous  presse,  nous 
apprenons  avec  plaisir  qu'à  cet  endroit,  une  Eglise  sous  le 
vocable  de  Ste.  Anne,  est  en  voie  de  construction, 
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Co  courageux  missionnaire  arrivé  à  Québec,  le  4 
août  1662,  [1]  hiverna  lu  même  année  dans  les  mis- 
sions de  Tadoussac.  11  partit  de  Québec  l'année 
suivante,  le  10  novembre  pour  aller  hiverner  chez  les 
Paijinachois,  sur  la  cote  Nord,  (2),  mais  ayant  failli 
périr  aux  approches  do  rile-Vorte,  il  y  passa  dix  jours 
pendant  lesquels  il  y  coniéra  ics  cérémonies  du 
baptême  à  six  enlUnls  de  divers  îiges  et  tit  les  autres 
exercices  de  la  mission,  dans  une  petite  chapelle, ([u'on 
avait  élevée  ]jour  la  circonstance  II  se  remit  en 
route  avec  deux  français  et  quelques  autres  sauvages, 
et  arriva  A  Kimouski,  le  7  décembi'e,  et  y  célébra,  le 
lendemain,  la  sainte  messe,  jour  de  rimmaculée- 
Conception. 

"  Nous  arrivâmes  heureusement,  dit-il  lui-même, 
du  côté  du  sud,  vis-à-vis  l'isle  de  Saint  Barnabe  ;  nou8 
y  célébrâmes  le  lendemain  la  fête  de  l'Immaculée 
Conception  de  lu  Sainte  Vierge." 

On  a  donne,  en  mémoire  de  ce  premier  mission-, 
naire,  le  nom  de  Pointe  au  Père,  à  l'endroit  même  où 
pour  la  première  fois  le  suint  sacrifice  de  nos  autels  a 
été  célébré  par  cet  homme  bénit. 
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(1)  Journal  des  Jésuites. 

(2)  Papinachois  est  situé  à  trois  nûUes  environ,  plus  à  l'^st 
que  BethfliamitP. 
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Mes  loctour.s,  si  loutulbis  leiii'  iiidulgoiico  vu  jusque- 
là,  mo  permettront  do  citer  la  lettre  de  ce  courageux 
Jésuite  pour  connaître  l'état  de  l'Eg-lLse  naissante  et 
les  souftrances  que  durent  endurer  nos  ])rcmiers  mis- 
sionnaires. 

Oh  !  qu'il  serait  heureux,  ce  saint  prêtre,  de  revoir 
aujourd'hui  ces  florissantes  paroisses  qui  ont  remplacé 
les  vastes  forêts  de  jîidis  !  Que  son  cœur  serait  rempli  do 
joie  et  de  consolation  en  conteni])laut  ces  magnifiques 
Eglises  qui  ont  fait  place  à  de  pauvres  et  misérables 
cabanes  !  Mais  du  haut  des  cieux,  jouissant  d'un  bonheur 
inaltérable,  il  n'est  pas  indift'érent,  ce  saint  mission- 
naire, aux  honneurs  et  aux  hommages  qu'une  popula- 
tion toute  chrétienne  et  toute  catholique  rend  à  Dieu, 
souverain  maître  do  toutes  choses. 


.  i'i  ' 


Mon  R  Père, 

Fax  Christi, 

''  Ifagnificate  .Dominvm  merwin.  et  exalfemus  nomen 
ejus  in  id Ipsum.'' 

"  Je  prie  V.  E.  avec  tous  nos  Pères  et  Frères  quo 
j'ombrasse  in  viscerihus  Jesu  C/iristi,  de  m'aider  à  re- 
mercier Dieu  dos  grâces  quo  nous  avons  reçues  do  sa 
bonté,  pendant  notre  hiverncment." 
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••  Etant  parti  de  C^iiébcc  le  lî>  de  novembre  avec- 
deux  Français,  notre  hôte,  et  (quelques  autres  sauva- 
ges, nous  arrivâmes  à  l'Isle  Verte  le  24  du  même 
mois.  Kous  trouvâmes  en  cette  Isle  tous  nos  Sauva- 
ges, tant  Papinachois  que  d'autres  nations,  qui  fai- 
saient en  tout  soixante  et  huit.  Ils  s'étaient  renfer- 
més dans  un  fort  de  pieux,  en  suite  de  hi  découverte 
qu'ils  avaient  faite  d'un  grand  Cabanagc  d'Iroquois 
sur  le  bord  de  la  grande  rivière.  Cotte  petite  naviga- 
tion de  six  jours  no  fut  pas  sans  beaucoup  de  dangers. 
Le  mauvais  temjjs  nous  ayant  obligés  à  nous  retirer 
dans  une  i)otitc  islette,  nous  y  fûmes  deux  jours  ;  nos 
pilotes  curent  bien  de  la  peine  à  y  conserver  notre 
chaloupe.  Nous  voyant  en  danger  d'arrêter  bien 
longtemps  dans  ce  poste,  à  raison  des  glaces  et  du 
vent  contraire  qui  ne  discontinuait  pas,  nous  eûmes 
tous  recours  à  Dieiv  et  nous  étant  mis  sous  la  protec- 
tion do  Jésus,  Mario  et  Joseph,  à  peine  eûmes  nous 
achevé  notre  prière,  (|U0  d'abord  le  temps  changea  ; 
notre  sauvage  qui  craignait  beaucoup,  nous  crie  eu 
ïuème  temps:  Pousitan,  embarquons.  Nous  eûmes 
un  temps  bien  favorable  jusqucs  aux  approches  de 
rislo  Verte,  où  notre  clialoupo  ayant  donné  contre 
une  roche,  nous  nous  vîmes  bien  prêts  de  la  mort. 
Dieu  eut  compassion  do  nous,  et  nous  fûmes  tous  con^ 
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soles  do  voir  comme  l'i  chaloupe,  quoique  très  mau- 
vaise, eut  résisté  à  ce  coup,  capable  d'en  faire  périr 
une  qui  eut  été  beaucoup  plus  forte.  La  nuit  nous 
ayant  surpris  eu  cet  endroit,  nous  ne  laissons  pas  de 
Aîontinuor  notre  route,  nous  n'étions  qu'à  une  demi 
lieuo  de  l'isle  Verte,  qu'un  orage  causé  par  le  nord, 
s'étant  élevé,  notre  chaloupe  fut  battue  de  coups  de 
vents  si  rudes  quelle  s'entrouvrait  par  le  devant.  Ce 
fut  à  ce  coup  que  nous  nous  disposâmes  tout  de  bon  à 
la  mort,  et  nous  étuiit  résignés  à  la  volonté  de  Dieu, 
je  fis  vœu  de  dire  trois  messes  à  l'honneur  de  la  Sainte 
Famille  de  Jésus,  Marie  et  Joseph,  et  de  réciter  tous 
ensemble  pendant  neuf  jours,  le  chapelet.  Notre 
Ci'ainte  fut  d'abord  changée  en  une  espérance  bi  forte, 
que  n'appréhendant  point  dans  la  continuation  des 
mêmes  dangers,  nous  arrivâmes  heureusement  au 
port.  Nous  nous  sommes  arrêtés  dix  jours  à  Tlsle 
Verte,  pendant  lesquels  j'ai  administré  les  cérémonies 
du  baptême  à  six  enfants  de  divers  âges,  dans  une 
petite  chapelle  qu'on  y  dressa.  J'}-  ai  baptisé  avant 
notre  départ,  un  capitaine  Pajiinaehois  qui  savait  .^es 
prières,  et  que  je  trouvai  si  bien  disposé  par  des  grâ- 
ces toutes  particulières  dont  Dieu  l'avait  prévenues, 
que  je  crus  être  obligé  de  ne  plus  différer,  nous  voyant 
dans  le  danger  des  Iroquois  ;  on  lui  donna  le  nom  de 
François-Xavier." 
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"  Co  bon  Néophyte  m'a  raconté,  qu'étant  gravement 
malade  dans  les  bois,  Dieu  lui  avait  fait  voir  si  sensi- 
blement les  feux  de  l'Iiînfer,  où  ceux  qui  ne  prient  pas 
brûleront  éternellement,  et  qu'ensuite  il  lui  avait  si 
bien  montré  le  chemin  du  paradis,  qu'il  trouvait 
parmi  les  chrétiens,  que  depuis  ce  temps-là,  il  avait 
toujours  prié  et  qu'il  avait  en  horreur  les  invocations 
du  démon,  que  ses  compatriotes  faisaient  dans  son 
pays.  En  vérité,  Dieu  l'a  doué  d'un  bon  jugement  et 
d'un  bon  naturel.  Il  m'a  protesté  toujours  qu'il  no 
quittera  jamais  la  prière.  11  a  sept  enfants  mâles, 
tous  baptisés  ;  sa  femme  l'est  aussi,  il  y  a  longtemps.'' 

"  Avant  que  do  quitter  ce  premier  poste,  Dieu 
voulut  avoir  les  prémices  du  troupeau  qu'il  me  don- 
nait en  garde,  ayant  appelé  au  Ciel,  une  petite  fille  de 
mon  hôte,  que  le  lière  Gabriel  avait  baptisé.  Cotte 
mort  affligea  beaucoup  le  père  et  la  mère,  et  toute  la 
parenté.  Dieu  les  consola  dans  leur  perte,  par  la 
ferme  croyance  qu'ils  ont,  qu'elle  est  au  Ciel  :  ils 
l'invoquent  tous  les  jours,  afin  qu'elle  les  aide  auprès 
de  Dieu." 

"  Le  septième  jour  de  décembre,  nous  arrivâmes 
heureusement  du  cùté  du  sud,  vis-à-vis  l'Ile  de  Saint 
Barnabe,  nous  y  célébrâmes  le  lendemain,  la  fête  de 
l'Immaculée  Conception  de   ja  Sainte  Vierge  ;  nous 
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urri'lauics  là  (iuol([Uc.s  Jours,  o!i  attoiulant  un  tuun)S 
i;ivoral>lo  pour  enlror  dans  les  l)ois.  Copondant,  nos 
chasseurs  étant  allés  lairc  la  découverte  bien  avant 
dans  les  Terres,  ils  y  entendirent  des  coups  de  fusil, 
avec  lesfj^uels  ils  chassaient  aux  Orii^iiaux  ;  cela 
ji'cmpè(îha  pas  «|ue  nous  n'entrassions  hienavantdans 
les  bois,  le  jour  de  Saint  Thomas.  Xous  avons  passé 
les  fêtes  de  Xoël  auprès  d'un  ^rand  iitic,  où  nous 
dressâmes  une  chapelk'.  Tous,  à  la  réserve  de  <|uel- 
ques-uns,  <iue  je  ne  jugeai  pas  assez  disj>osés,  y  firent 
leurs  dévotions  avec  bcaucou])de  sentiments  de  piété.  " 

"  Les  ennemis  ayant  fait  levei'  les  Oj'iL!;naux,  nos 
chasseurs  n'en  trouvant  point  et  nos]»etites  provisions 
ayant  déjà  pris  fin,  <|uelques-uns  commencèrent  à 
souffrir.  Je  les  consolai  et  encourageai  du  mieux 
(lu'il  jue  fut  possible,  ik'.  fut  alors,  <ju' ayant  découvert 
ipi'un  sauvage  dont  la  foi  m'était  fort  suspecte,  avait 
eu  recours  au  démon,  je  parcourus  toutes  les  cabanes, 
leui'  témoignant  <[ue  je  n'avais  point  appréhendé  ni  la 
iaim.  ni  les  Itwpiois  jus([ues  alors  ;  (pie  Dieu  assuré- 
ment les  chàtii'ait,  si  (pielqu'un  retomt)ait  dans  cette 
faute.  Lo  coupable,  à  qui  jo  i)arlai  en  particulier,  me 
satisfit  au  moins  eu  paroles.'' 

'' Le  cinq  de  janvier,  nous  nous  décabanàmes  pour 
aller  chercjjor  de  quoi  vivre  en  un  poste  plu«  favorable, 
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Xou8  trouvâmes  un  pay.s  si  rude,  jo  n'arrivai  qua- 
voc  bien  do  la  peine  à  notre  ^ite  ;  aussi  ce  fut  le  jour 
auquel  je  lis  mon  apprenti ssa/^c  de  marcher  en 
raquettes,  et  à  traîner  ma  chapelle  sur  la  neige.  Toute 
cette  fatii^ue  fut  tellement  adoucie  par  les  consolations 
du  Ciel,  pendant  tout  le  chemin,  (pic  j'exprimai  bien 
sensiblement  le  soin  que  Di*ni  prend  de  ses  pauvres 
serviteurs,  qu'il  daigne  appeler  à  ces  endroits.  Nous 
avons  tlepuis  décabané  plusieurs  fois  ;  Dieu  a  béni 
nos  chasseurs,  et  les  appréhensions  de  la  faim  ayant 
cessé,  il  ne  nous  est  resté  que  celle  des  Iroquois,  qui  a 
été  bien  grande  dans  l'esprit  de  nos  Sauvages." 

"Nous  nous  sommes  arrrtfs  im  mois  entier  en  un 
même  endroit,  n'osant  sorlii"  du  lorl  qu'on  y  avait 
dressé.  Les  pistes  des  ennemis  que  nos  chasseurs 
découvrent  de  temps  en  temps,  quelques  cris  d'Iro- 
quois  qu'on  assurait  avoir  entendus  cl  l'assurance 
qu'un  Jongleur,  avec  qui  j'ai  eu  diverses  ]»rises,  don^ 
nait  que  nous  serions  bientôt  attaqués,  nous  ayant 
réduits  on  cet  état.  Ce  fut  là  que  ce  méchant  lïommc 
ayant  voulu  faire  un  festin  qu'ils  appellent  agouma- 
(/ouclian,  je  fus  contraint  pour  interrompre  une  mau- 
vaise chanson  qu'il  avait  commencée,  de  ramener 
toutes  les  femmes  et  les  petits  enfants,  que  je  fis  prier 
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Dieu  à  liante  voix,  proche  do  l'endroit  où  le  festin  ho 
faisait  ;  cola  les  surprit  extraordiiiaircment,  et  les 
obligea  ù  se  taire,  chacun  s'ctant  retiré  dans  sa  cabane. 
Je  m'informai  d'un  des  initiés  de  ce  qui  s'y  était 
passé  ;  et  lui,  m'ayant  avoué  franchement  que  ce 
partisan  du  démon,  avait  parlé  au  désavantage  de  la 
prière,  après  avoir  eu  recours  à  Dieu,  je  fus  l'attaquer 
en  présence  de  tous  ceux  de  sa  cabane,  et  lui  ayant  dit 
tout  ce  que  N.  S.  m'inspira,  pour  lui  donner  de  l'hor- 
reur de  sa  faute,  j'eus  la  consolation  de  voir  tous  nos 
chrétiens  indignés  contre  lui.  Je  dis  dans  toutes  les 
cabanes,  que  le  démon  se  voulait  servir  de  ce  malheu- 
reux, pour  les  perdre.  Ils  ont  tous  conçu  de  l'horreur 
contre  lui.  Ayant  quitté  ce  poste,  le  premier  jour  de 
carême,  nous  sommes  arrivés  le  quatorzième  de  mars, 
au  bord  de  la  Grande-Eivière,  où  nous  sommes 
demeurés  depuis,  attendant  un  temps  favorable  pour 
passer  dans  quelques  Iles,  pour  y  être  à  couvert  des 
Iroquois,  jusqu'à  l'arrivée  des  chaloupes  de  Québec." 

Jlelat.  1674.  Ch.  IL 

On  voit  par  cette  lettre  qui  ne  manque  pas  d'intérêt, 
les  souffrances  auxquelles  étaient  exposés  ces  pauvres 
missionnaires,  dans  leurs  courses  apostoliques. 

Ce  grand  lac  sur  les  bords  duquel,  ce  saint  ^Drêtre,  pas- 
sa les  fêtes  de  Noël  avec  ses  sauvages,  est,  croyons-nous, 
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lo  Lac  Métis  qui  se  trouve  à  dix  ou  douze  lieues  do  la 
mer,  dans  rintérieur  des  bois.   [1]. 

Lorsqu'en  1750,  la  flottt'  anglaise  remontait  le  fleu- 
ve, la  majorité  des  habitants  de  Rimouski  gagnè- 
rent la  lu'ofondoui*  des  i)oi9  pour  se  soustraire  à  un 
ennemi  plus  haï  que  redouté.  Cependant  quelques 
uns  des  plus  braves  et  des  plus  vigoureux  allèrent  se 
poser  en  embuscade  à  la  Pointe  au  Père,  sur  les  bords 
du  fleuve.  Après  quelques  jours  d'attente,  par  une 
belle  matinée,  ils  apperçurcnt  une  l'régate  de  la  flotte 
anglaise  remonter  lentement  le  fleuve  et  jcttant 
l'ancre  à  l'extrémité  Est  de  l'Ile  St.  Barnabe.  Une  es- 
couade sous  les  ordres  d'un  officier  supérieur  se  dirige 
aussitôt  vers  la  terre  pour  examiner  les  lieux.  L'officier 
debout  sur  le  devant  de  la  chaloupe,  commandait  avec 
arrogance  et  semblait  défier  par  sa  voie  acerbe  et  pleine 
d'acrimonie  les  paisibles  habitants  du  lieu,  lorsque  sou* 
dain  il  est  frappé  à  la  tête  par  une  balle  partie  de 
terre.     Il  s'affaisse  sur  lui-même  et  roule  dans  la  mer. 
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(1)  La  tradition  rapporte,  parmi  les  sauvages,  que  8ur  une 
des  Iles  de  ce  lac,  a  été  enterré,  il  y  a  déjà  plus  d'un  siècle,  les 
restes  d'un  misâionnaire,  noyé  en  revenant  de  ses  missions  et 
en  route  pour  Québec.  En  employant  ici  le  mot  de  mer  en  par- 
lant du  fleuve,  on  s'accommode  à  la  manière  populaire  de  parler, 
venant  sans  doute  de  ce  que  l'eau  est  salée  dans  le  bas  du  fleuve 
comme  sur  les  bords  de  la  mer. 
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San  compagnons  le  rôtiront  avec  précipitation,  (mais 
déjà  il  n'était  plus,)  et  s'empressent  de  retourner  à  la 
frégate. 

Une  autre  escouade  fut  envoyée  en  morne  temps  sur 
l'ile  St.  Barnabe.  Sur  cotte  île  vivait  alors  un  hermite 
du  nom  do  Toussaint  Cartier,  qui,  sans  inquiétude  du 
bruit  des  hommes,  était  demeuré  seul  dans  sa  petite 
maison.  Après  quelques  vaines  recherches  sur  l'Ile, 
les  Anglais  la  croyant  inhabi  tée,  regagnèrent  la  frégate 
sans  avoir  découvert  la  maisonnette  du  pieux  solitaire. 

Le  phare  que  l'on  voit  à  la  Pointe  au  Père  fut  con- 
atruiten  1861,  devint  la  proie  des  flammes  en  avril  18G7 
et  fut  reconstruit  la  même  année.  Cette  puissante  lu- 
mière, par  l'éclat  de  ses  nombreux  réverbères,  est 
comme  une  vigilante  sentinelle  pour  avertir  le  vaisseau 
étranger  qu'il  aura  besoin  d'un  guide  puissant  et  éclairé 
s'il  veut  toucher  heureusement  au  terme  de  sa  course 
maritime.  Près  de  180  milles  lui  restent  encore  à 
faire  pour  jeter  l'ancre  dans  le  port  de  notre  ancienne 
capitale,  notre  cher  Québec. 
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J'romier  liiibilaiil  de  Kiinim>ki. — C'oncesHioii  de  la  Seigneurie 
(le  Kimouski  au  Sieur  de  la  Cardonnicre. — Concession  de 
la  Seigneurie  de  St.-iJarnabi-  au  Sieur  Lei)age  de  St.-Bar« 
nabé,  premier  Seigneur  de  Kimouski  ;  son  lils  Louis  Lepago, 
prêtre,  ses  troi^î  filles  religieuses. — Premic^res  familles  ve- 
nues ù  Kimouski. 


"  Sol  canadien,  terre  clu'ric  ! 
"  Par  des  braves  tu  fus  peuplée." 

IsiDOKK   P>EDARn. 

La  panji^sc  dv  Jvinioiiski  u  ]ioni'  titulaire  St.  (îcr- 
maiii  do  Paris,  en  mémoiro  de  son  ])romier  habitant, 
(icrmain  Lcpag'o. 

Germaiii  Lcpaij;-e,  ne  on  1(141,  à  Notre-Dame  d'Oii- 
onne,  évôché  d'Auxerrc,  naquit  d'Etienne  Lopago  et 
do  Nicole  Jîcrthelot.  (1) 

Germain  Lepagevint  auCanadadansrétédcl663,  en 
compagnie  d'un  frère,  Louis  Lepage,  et  d'une  sœur, 

Constance  Lepage,  et  alla  se  fixer  dans  la  paroisse  de 

St.  François,  ]lo  d'Orléans.     Ayant  eu  le  malheur  de 

perdre  son  épouse,   Jîeino  Larry,  il  voulut  passer  le 

(1)  Dict.  Génêal.  par  l'Abbé  Tanguav. 
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rosto  (lo  nos  i«)urM  dan-*  l;i  iin'Uilalioii  de,-*  vti'itrs  rtoi'- 


ll< 


noiicH 


l'oiii'  mollit)  à  t>.\(( 


ulioii  so.H  «lo.«»soiii-*,  il  laissa 


on  jiiilUîl,  l(»i>0,  Hon  uMciiMiiio  diMnciiro  do  l'Ili»  i)oiir 
Buivro  son  lils  Roiu',  promior  scitçiioiir  do  Uiniouski. 
Apivs  Ironlo-ti'ois  ans  do  sôjour  sur  l'ilo,  c'ôlait,  poiii' 
lui,   briser  les  lions   los   pluw  inlinios  do  la  famillo 


c'ôlrtit  dire  un  étornol  adiou  ù  la  sociolô  do  soh  bons 
amis,  c'était  pour  ainsi  diro  prondro  lo  cl'cniin  (\o 
l'oxil,  n  l'àgo  de  cinquanto-cinq  ans. 

Oh  !  qu'il  08t  diflficilo  do  ooncovoir  los  peines  qu'eu . 
rcnt  ù  essuyer,  les  fatigues  qu'eurent  ù  supporter  nos 
pères  avant  do  voir  do  riches  et  verdoyantes  campa- 
gnes remplacer  los  épaisses  forêts  qu'ils  trouvèrent 
à  leur  arrivée  dans  lo  pays,  sur  les  bords  du  Saint 
Laurent.  Non-seulement  ils  avaient  à  lutter  contre 
los  soutl'rances  de  toute  sorte,  mais  encore  contre  d'in- 
fatigables ennemis  dans  les  indigènes.  Mais  nos  pères 
venaient  du  pays  dos  braves,  et  do  plus  ''  étaient  l'é- 
lite des  guerriers,  "  comme  l'a  dit  un  de  nos  poètes  :  ils 
ne  devaient  donc  point  craindre  l'audace  et  la  férocité 
du  farouche  Iroquois. 

Germain  Lepuge  vécut  vingt-soi)t  ans  ù  liimouski, 
édifiant  tout  le  monde  par  ses  exemples  do  vertus 
solides  et  de  piété  constante. 
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i'v  Vfi'liUMiN  vieillard,  aux  Ji)iir>  do  diinaiM'Iu'  ot  do 
|V'(t>,  assoml)lail  los  <|Uoi(nu'H  j)ersonnos  ^\r  rcndroil, 
liiiîsuil  lu  ])i'iôr('  ou  romiuun  ol  oxj>li(|uait  aux  pclitH 
oiilanls  (iuol(iiios  chapilivs  du  catôchisnio. 

Jl  Hiippléail,  j)()iir  uinsi  diiv,  au  ])auvro  missioimairo, 
f^ui  MO  visilail  col  ondroil  ([u'uiio  lois  lous  les  deux 
ou  trois  aJis.  il  oudoyail.  les  oiilanls,  assistait  ios 
malades  à  leur  deniiei'  niouieiil,  Ios  encourageait  a 
l'aire  gùnéreusciuoiiL  le  saoritict!  de  la  vie,  en  leur 
rappelant  les  miséricordes  intinios  do  Dieu.  Quelque- 
Ibis  il  franchissait;  plusieurs  lieues  à  travers  les  bois, 
))Our  disposer  un  mourant  à  une  sainte  mort. 

Ce  saint  vieillard  était  en  i^rande  vénération  au 
milieu  do  ses  compatriotes  :  tous  l'aimaiont,  tous  lui 
prodiguaient  les  marques  les  plus  grandes  de  respect  et 
d'estime.  Sa  parole  était  toujours  reçue  avec  soumis- 
f«ion  ;  ses  décisions,  dans  les  dift'éronds  qui  s'élevaient 
quelquefois  parmi  les  quelques  habitants  du  lieu,  fai- 
saient autorité. 

Pour  faire  connaître  la  prolbnde  piété  do  ce  bon  père 
et  l'estime  général  qu'on  lui  portait,  il  nous  suffit  do 
rapporter  ici  l'extrait  mortuaire  que  nous  trouvons  au 
Kegistro  A,  de  1T23. 

"  L'an  mil  sept  cent  vingt-trois,   le  vingt-six  do 
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'  février  Est  déocdô  ,Tos.  t^ormain  Lcpago.  âgô  do 
'  cent  un  an  d'une  vio  trôs-cxomplairo  dans  nno 
'  mortification  de  tous  ses  sens,  d'une  dévotion  ango- 
'  liquo,  n'ayant  jamais  porté  do  linge  depuis  plus  de 
'  cinquante  ans,  mort  on  odeur  de  suavité  parlant 
'  jusq^uos  à  la  dernière  heure  de  vie  mosme  un  nio- 
'  ment  devant  que  de  trépasser  d'un  trés-bon  juge 
'  ment  ayant  fait  assembler  toutes  les  personnes  du 
'  Lieu.  En  les  Exhortant  et  fait  faire  mosme  des 
'  prières  à  son  lit,  il  prend  son  crucifix  contre  son 
'  visage  et  le  baise  il  est  trépasse  sans  aucun   signe 

•  que  l'on  donne  à  la  mort  c'est-ù-dire  en  Embrassant 
'  son  Crucifix  et  une  sainte  Vierge   qu'il   avait  ;    il  a 

•  été  inhumé  dans  la  Chapelle  de  ce  lieu   paroisse  do 
'  St.  Germain  passant  audit  lieu     En  venant  de  ma 

•  mission  do  Miramichy  j'ai  fait  et  célébré  un  service 
'  dans  ladite  chapelle,   où   repose   le   corps  du    bon 

'  patriarche  pour  lequel  j'ai   très-grando  vénération."  ■ 

"  En  foi  do  quoy  j'ay  soussigné."  (1). 

[Signé],       "  F.  OELASE  de  Lestage  K. 

Missionnaire." 

Ce  fut  on  juillet  1696  quo  le  Sieur  Eené  Ijepago  do 
Sto.  Claire  vint  avec  son  vieux  père  Germain  se  fixer  à 

(1)  D'après  le  recensement  de  1681,  il  ne  devait  avoir  que  82 
ans,  à  sa  mort. — Dict.  Génial,  par  l'Abbé  Tanguay. 
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Rimouski.  Il  avait  obtenu  la  soigneurio  de  Rimouski 
par  échange  fait  le  10  juillet  1694  avec  le  Sieur  Au- 
gustin Rouër  de  la  Cardonnièro,  qui  lui-même  la 
tenait  par  brevet  do  Sa  Majesté,  du  24  avril  1688. 

La  Seigneurie  de  Rimouski  avait  deux  lieues  do 
li'ont,  le  long  de  la  rivière,  et  deux  lieues  do  profon- 
deur. L'Ile  St.-B'irnabé,  située  en  face  de  cette  sei- 
gneurie, est  aussi  renfermée  dans  la  concession.  Cette 
seigneurie  s'étendait  depuis  le  milieu  de  l'embouchure 
de  la  rivière  Ilatté  [Bic]  jusqu'à  la  rivière  Rimouski 
inclusivement. 

Voici  l'acte  do  concession. 

"  Concession  du  24  avril,  1688,  faite  par  Jacques 
"  Jténé  de  Brisay,  Gouverneur,  au  Sieur  de  la  Cardon- 
"  îiière,  d'une  étendue  de  deux  lieues  de  terre,  prés  et 
''  bois,  do  front,  sur  le  fleuve  St.  Laurent;  à  prendre 
''  joignant  et  attenant  la  concession  du  Bic,  apparte- 
"  nant  au  Sieur  do  Vitré,  en  descendant  le  dit  fleuve, 
"  et  de  deux  lieues  de  profondeur  dans  les  terres,  en- 
"  semble  la  rivière  dite  de  Rimousky  et  autres  rivières 
"  et  ruisseaux,  si  aucuns  se  trouvent  dans  ladite  éten- 
"  due,  avec  l'Jsle  do  St.  Barnabe  et  les  batures,  isles 
"  et  islets  qui  se  pourront  rencontrer  entre  les  dites 
*'  terres  et  la  dite  i>»le." 
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liegistro  crinteTidanco,  Xo.  2,  Jî  folio  24. 

p]ri  1774,  une  dispute  s'éleva  entre  les  propriétaires 
du  Bic  et  de  Rimouski,  la  Cour  des  Plaidoj-ers  com- 
muns rendit  son  jugement  ;  et  ce  jugement,  confir- 
mé eu  appel  en  1778,  détermina  que  le  milieu  de 
iembouohure  de  la  rivière  Hatté  serait  la  borne 
eritre  les  dites  deux  seigneuries.  [1] 

La  partie  qui  s'étend  de  la  Eivière  llimouski  à  la 
Pointe  au  Père  et  qui  forme  une  lieue  et  quart  de 
front  ne  fut  ajoutée  à  la  seigneurie  de  Rimouski  qu'en 
1751,  sur  la  représentation  du  second  Seigneur  de  Ri- 
mouski, le  Sieur  Lepage  de  St.-Barnabé  ;  mais  le  pre- 
mier seigneur,  René  Lepage,  en  avait  eu  la  jouissance 
depuis  son  établissement.  Nous  trouvons  l'acte  de  la 
concession  do  cette  seit!:neurie  au  Reuristrc  de  l'Inten- 
dance,  No.  9,  folio  77. 

"  Concession  du  11  mars,  1751,  faite  par  le  Marquis 
'•  de  la  Jonquière,  Gouverneur,  et  François  Bigot,  In- 
"  tendant,  au  Sieur  Lepage  de  St.-Barnabé^  de  cinq 
"  quarts  de  lieue  de  terre  de  front,  sur  deux  lieues  de 
"  profondeur,  avec  les  rivières,  islcs  et  islets  qui  se 
"  trouveront  au-devant  du  dit  lerrein,  à  prendre  de- 
'•  puis  la  concession  accordée  au  fou  Sieur  lîouër  de 

(1)  Insinuations  du  Con-^eil  Supîrieur,  lot.  15,  folio  14. 
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"  la  Cardonnière,  en  descendant  au  Nord-est,  jusques 
''  et  compris  la  pointe  de  l'Isle  aux  Pères,  de  manière 
'•  qu'il  se  trouvera  avoir  trois  lieues  et  un  quart  de 
"  front,  sur  deux  lieues  do  profondeur,  qui  seront  bor- 
'•  nées  en  total  à  la  concession  des  représentants  do 
''  fou  Sieur  de  Vitré  au  Sud-ouest,  et  nu  Nord-est  à  la 
''  pointe  de  l'Isle  aux  Pères." 

Jîené  Lepage,  premier  Seigneur  de  Kimouski,  naquit 
en  16G9,  à  St.  François,  Ile  d'Orléans;  il  était  û\s  de 
(rcrmain  Lepage,  premier  habitant  de  Eimouski,  otdo 
Keine  Larry.  Il  se  maria,  le  10  juin  168G,  à  Marie 
Madeleine  Gagnon,  à  Ste.  Anne  du  Nord.  [1]. 

t  .  -.e  mariage,  naquirent  seize  enfîints,  huit  garçons 
et  huit  filles.  Louis  Lepage,  second  fils  de  Hené,  né  à  St. 
François,  Ile  d'Orléans,  le  25  août  1690,  fit  ses  études 
au  Séminaire  de  Québec,  et  reçut  l'ordre  sacré  de  la 
])rétrisc,  le  C  avril  1715,  des  mains  de  Monseigneur  de 
St.  Valier,  second  évoque  du  pays.  Après  avoir  été 
curé  de  l'Ile  Jésus,  Montréal,  il  fut  nommé  le  9  Juin 
1721,  chanoine  du  chapitre  de  Québec,  on  remplace- 
ment de  feu  Mcssirc  le  chanoine  Pierre  Picart,  et  en 
même  temps  il  reçut  ses  lettres  do  Vicaire-Général  et 
alla  résider  à  ïerrebonne,  dont  il  était  le  Seigneur.     Il 

0)  T>i<(  Otmd.  par  TAblié  Taiii^iiMy. 
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remit  son  cunonicîit  en  1729,  parce  qu"il  ne  pouvait 
assister  régulièrement  aux  assemblées  du  Chapitre,  et 
fut  remplacé  la  môme  année  par  Mcssiro  Boulanger. 
Il  mourut  à  Terrebonne,  connu  autrefois  sous  le  nom 
de  Lesbois,  le  1er  décembre  17*^)2.  à  I  âge  de  soixante- 
douze  ans,  après  avoir  donné  six  !ir])enls  de  terre  et 
une  somme  considérable  d'argent  pour  la  construc- 
tion de  lEglise  de  St.  Louis  de  Terrebonne.  Il  fut 
iidaimé  dans  cette  église. 

C'est  ce  même  M.  Louis  Lepage,  de  Sle.  Clairs,  qui, 
en  1720,  acquit  la  seigneurie  de  Terrebonne.  et  qui, 
en  1723,  pria  Monseigneur  de  St.  Valier,  d'ériger  sa 
seigneurie  en  ])aroisse  et  de  lui  accorder  le  droit  de 
Patronage  [1]. 

Le  10  avril  1731,  on  ajouta  la  concession  du  ter- 
rain appelé  Desplaines,  à  la  seigneurie  de  Terrebonne. 

"  Confirmation  du  10  Avril  1731,  de  concession  faite 
"  au  Sieur  Louis  Lepage,  de  Ste.  Claire,  d'un  terrein 
"  de  deux  lieues,  à  prendre  dans  les  terres  non 
''  concédées  dans  la  profondeur,  et  sur  tout  le  front 
•'  de  la  seigneurie  de  Terrebonne."  [2J. 

(1)  Le  droit  de  patronage  conHistait  en  ce  (j[ue  le  Seigneur 
avait  la  faculté  de  présenter  à  l'Evêque  diocésain  les  curés  pour 
les  paroisses  dont  il  avait  construit  les  églises. 

(2)  Registre  des  Foi  et  Hommage,  No.  31,  folio  14,  Jile  13 
février  1781. 
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En  1738,  il  réclama  anprôs  du  ministre  do  France, 
oontro  la  défense  que  M.  TFocquari  lui  avait  faite,  de 
fabriquer  du  fer  dans  un  établissement  qu'il  avait 
fondé  dans  sa  sei2:neurie.  Ayant  vendu  sa  soii^neurio 
en  1745,  il  réserva  pour  un  de  ses  frères  le  droit  do 
PatronaLçe,  qui  depuis  a  été  changé  ])our  un  banc  dans 
lEglise,  ce  banc  aujourd'hui  appartient  à  Madame 
Masson.  Monseigneur  Briand.  dans  une  lettre  Pas- 
torale, en  date  du  1er  septembre  1784,  adressée  aux 
habitants  de  lîimouski,  parle  en  ces  termes  de  lu 
piété  de  ce  Monsieur  Lopage  et  de  ses  trois  sœurs  qui 
s'étaient  vouées  au  Seigneur. 

"  Lorsqu'en  1741  je  suis  arrivé  au  Caïuida,  on  ne 

*'  parlait  que  de  la  piété  et  de  la  religion  des  seigneur» 

'•  et  des  habitants  de   lîimouski.     Kn  ell'et,  il  en  est 

'•  sorti  un  prêtre  distingué  par  son  esprit  et  par  ses 

*'  venus,  et   j)lusieurs  religieuses    ferventes  que  j'ai 

"  connues  et  conduites.     11  3-  avait  encore  un  certain 

"  hermite  dont  ou   publiait  avec  édilication   les  nié- 
"  rites." 

Les  sœurs  religieuses  du  Grand-V^icaire  Lepago 
étaient  Marie-Madeleine,  née  en  1692,  à  l'Ile  d'Orléans, 
religieuse  hospitalière  ;  Peine,  née  en  17015,  au  Cap 
iSt.  Ignace,  religieuse  Ursuline  de  (Québec,  dite  sieur 
St.  Stanislas;  Marie-Agnès,  née  en  170«>.  à  Pimouski, 
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dite  sœur  St.  Barnabe,  de  la  coni^'régatiou  de  Notre- 
Dame  à  Montréal. 

Des  autres  enfants  du  Sieur  lîené  Lcpagc,  trois  res- 
tèrent avec  lui,  Paul  Lepage  de  Lamolaic,  Nicolas 
Lepage  de  Lafossès  et  Pierre  Lepage  de  St. -Barnabe  ; 
ce  dernier,  à  la  mort  do  son  père,  devint  second  sei- 
gneur de  Riraouski. 

Quelques  mois  après  l'arrivée  de  Germain  Lepage 
et  de  son  iils  Bené,  deux  autres  colons  vinrent  se  tixer 
Il  Rimouski.  Pierre  St.-Laurent,  ancêtre  des  St. -Lau- 
rent, qui  forment  aujourd'hui  une  nombreuse  et  respec- 
table famille,  et  Pierre  Gosselin,  qu''une  maladie  épi- 
démique  enleva,  lui  et  ses  trois  fils,  en  1733.  fl] 

Pierre  St.-Laurent,  né  à  St.-François,  lie  d'Orléans, 
en  1G74,  était  fils  d'Etienne  St.-Laurent  et  de  Margue- 
rite Vigcr,  de  St.-Laurent,  évôché  de  Périgueux. 

Pierre  Gosselin,  né  on  1678,  à  la  Ste.  Famille,  lie 
d'Orléans,  était  fils  de  Gabriel  Gosselin  et  de  Marguerite 
Dubriot,  de  Cambray,  évêché  de  Séez,  on  Normandie  ; 
il  se  maria  à  Rimouski,  le  1er  septembre  1701,  à  Marie 
Madeleine  Garinet  ;  c'est  le  premier  mariage  qui  eut 
lieu  à  Rimouski.    De  ce  mariage  naquit  Louise,  qui 


(1)  St.  Laurent  défricha  la  terre  où  est  anjourJ'lml  Hubert 
St.  Laurent,  et  (Josselin  celle  de  Victor  Réliel. 
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se  fit  reliiçieuse  à  rHôtel-Dieu  de  Québec,  et  mourut 
en  17T2. 

Ces  trois  familles  composèrent  lu  paroisse  de  Ri- 
mouski  jusqu'en  1711.  Elles  s'occupaient  de  culture, 
mais  plus  spécialement  do  chai^se  et  de  pèche. 

Quelque  temps  après  son  arrivée  à  Rimouski,  Eenc 
Lepage  bâtit  près  de  la  Rivière  Rimouski  au  Brûlô,  sur 
la  terre  où  se  trouve  aujourd'hui  M,  Paul  Lepage,  la 
première  maison  en  colombage,  de  50  pieds  sur  20.  [1] 

Il  bâtit  ensuite  un  ])etit  moulin  à  scie  sur  le  ruisseau 
delà  terre  qu'occupe  aujourd'hui  M.  F.  X.  Boucher.  Sa 
famille  se  composait  alors  de  son  vieux  père,  Germain 
Lepage,  de  son  épouse,  Marie-Louise  Gagnon,  et  de  six 
enfants. 

(1)  Cette  maison  existait  encore  en  1790. 
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IV. 


Ile  St.-Barnabé. — Toussaint  (ailier,  hcrmitc  sur  l'Ile  St.-Bar- 
nM\ — Naufragé  il  l'Ile  St.-Rarnabc' 


.1, 
■1, 


"  Qu'il  est  doux  d'écouter  des  histoires, 

"  Des  histoires  du  temps  passé, 

"  Quand  le^  hranches  d'arbres  sont  noires, 

"  Quand  la  neige  est  épaisse  et  charge  un  sol  glacé. 

ALKKEP  I)K  VifJNV. 

Jj'llc  St.-Barnabé,  sitiico  en  face  de  la  florissante 
ville  (le  Rimouski,  '•  délicieuse  corbeille  de  verdure 
vivo  au  sein  des  eaux  du  grand  fleuve,"  a  une  lieu  do 
longueur  sur  six  arpents  de  largeur  en  moyenne,  et 
est  placée  à  deux  milles  de  distance  environ  do  la 
terre  ferme. 

L'Ile  St.  Barnabe  forme  avec  l'Ilot  à  Caniiel  (1)  et 
l'embouchure  do  la  rivière  Ilimouski  ce  magnifique 
bassin  d'eau  limpide  qui,  avec  la  maréo  entrante, 
présente  un  coup  d'œil  des  plus  enchanteurs. 
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(1)  On  appelle  cet  Ilot,  Ilet  à  Canuei,  en  mémoire  du  pre- 
mier cultivateur  du  nom  de  Canuei  qui  défricha  unç  terre  vis-à- 
vis  cette  Ile. 
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Sur  la  Mirt'iU'c  unio  <1(*  cotto  ln'Ihi  na|>))0  d't'.'iu, 
pcndaiil  la  ])cllo  naison,  a))n'S  los  unlours  d'iiii  soleil 
Itrùlant,  le  voj'afçcur  aime,  à  la  cluito  du  jour,  dans 
do  lôi^oi's  esquifs,  à  s'y  promener  joycuseinout  e(  à 
faire  retentir  l'air  de  quelques  doux  refrains. 

"  Humer  îl  pleins  poumons  cet  iiir  qui  réconforte, 
Qui  rend  une  jeunesse  .'lu  cœur  du  défaillant."' 

Cotte  promenade  est  eharmante  pour  le  touriste 
qui  désire  contempler  un  des  spectacles  les  plus  gran- 
dioses qu'offre  la  nature  en  ce  moment,  et  pour  le 
valétudinairodont  les  poumons  ne  sont  pas  trop  afl'ai- 
l>lis,  la  respiration  d'un  air  pur  et  frais. 

L'Ile  St.-Barnabé  portait  ce  nom  en  1U12,  comme 
on  le  voit  par  la  carte  géographique  do  la  ^{s^ouvelle- 
France  faite  par  Cliamplain  pour  le  Eoy  do  la  Ma- 
rine. (1) 

Nous  trouvons  dans  le  second  voyage  de  Jacques 
Cartier  les  lignes  suivantes  : 

"  Auparavant  qu'arriver  au  dit  Hàble,  y  a  une  lie 
"  à  l'Est  d'icelui,  environ  cinq  lieues,  où  il  n'y  a  point 
"  de  passage  entre  terre  et  elle  que  i)ar  bateaux." 

(1).  Nous  n'avons  pu  trouver,  malgré  toutes  nos  recherches, 
dans  quelle  circonstance  cette  lie  reçut  ce  nom  :  nous  croyons 
cependant  <(ue  ce  fut  Cliamplain  (jui  la  nomma  ainsi  dans  un  d« 
ses  voyages. 
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fcllo  Wc  est  sans  «loulo  l'IIo  Si.  IîjiiiiîiIm' ;  1»'  havro 
•  lonl.  il  parle  ol,  <|ii'il  noimuo  /////.s  Sf.  Jcttn,  p.arco 
«jn'il  y  onira  lo  joui'  <lo  la  dccollalicm  de  81.  Jean 
r»aplis(o,  soni  les  Ilcs<ln  Bio.  ^ 

Nous  lisons  dans  lo  sixi<''mo  voliiino  des  (Knvres  de 
( 'lianiplain  eo  qui  Huit  : 

*•  Do  MantaiU!  (aujoiird'luii  Matnue)  l'on  va  à  l'Ile 

''  de  Saint  Barnabe,  à  seize  lieues,  clic  est  par  la  liau- 

"  teur  de  quarante  huit  degrés  trente-cinq  minutes, 

"  et  étant  basse  ;  au  tour  sont  des  })ointes  do  rochers  ; 

"  clic  contient  quelque  lioue  et  demie  do  longueur, 

"  fort  proche  de  lu  terre  du  sud  ;  il  y  a  passage  entre 
"  deux  pour  passer  de  petites  barques,  et  no   faut 

"  laisser  de  prendre  garde  à  soi,  car  elle  est  couverte 
'*  do  bois  do  pins,  sapins  et  cèdres.'' 

Nous  voyons  encore  dans  les  œuvres  de  Champlain 
pour  Tannée  162S  le  passage  suivant  : 

"  Après  que  Desdames  (1)  m'eut  dit  ce  qu'il  savait 

il  IL 


'^*  vaissoa 


0  donna  à  entendre  qu'il  avait  vu  cinq  ou  six 
ix  Anglais  et  notre  barque,  étant  contraint 


.-i.j 

•1  3 
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_     ,  était  un  jeune  homme  rrançai.s  expédie  par  le 

(1)  Desdames        ^  .      •'      .  .    s  .,       -         r.i        i  •     -  i 
^   '       _  nt,  a  son  arrivée  a.  (jaspe,  vers  Champlain,  SI  hi 

sieur  de  Roquemo  *   '  r       » 

tête 

Hviadela  prochaine  ^f> 

Jla  nouvelle  colonie 


„         ,    ,      '      montée  de  dix  matelots  pour  lui  donner 
d'une  chaloupp         •   ,    •,  »   v  r  i   v^  .  ^ 


Ivéc  des  secours  et  s'informer  de  l'état  de 


•  pour  n'c'lro  îip(MTiHl'<'<h(>uoruussilol.  ils  firotil  passer 

•  Iciir  clialoiipc  par  «lossus  uiio  t'Iiaiissoo  tlocaiilotis,  los 
••  ciiiKMius  ctaiil  ])asH(''H  ils  rcrjurcrit  leur  baloiiu  à 
''  l'eau  iM)ur  pai'lairc  loui*  v()ya_i,'e,  aya«i(  ou  cliai'iro 
"  <lu  (lit  HJeui'  (le  il<Kiut.'iuoul  «ju'étaiil  ;  l'Ile  iSaiiil 
"  Jîarnal>é  (renvoyer  uu  eanoau  à  t^ui^hee  pour  savoir 
''  Votai  auquel  nous  fêtions,  s'il  (jtait  vrai  (]ue  los  Aii- 
•'  ^lais  nous  oussciil  tous  pris  et  lia>s.  coinine  les  sau- 
••  vaines  leurs  avaient  donné  à  entendre,  et  lui  devail 
•'  demeurer  à  la  dite  lie,  distance  de  Tadoussae  de  IS 
"  lieues,  attendant  le  eaneau  :  (^ue  lo  dit  sieur  de 
"  Iloquemont  (1)  venant  à  la  vue  do  l'Ile  il  ierail  de 
•'  certains  l'eux  daï»s  ses  vaisseaux  (|ui  seraient  faits 
"  semblablomcnt  sur  terre  pour  signal  (juils  ne 
'•  seraient  ])oint  ennemis.  ' 

L'Ile  St.-Barnabé  servit  de  refuge,  pondant  de  lon- 
gues années,  h  un  jeune  franf;ais  bien  connu  jusqu'à 
nos  jours  sous  le  nom  d'Ilermitc  de  l'Ile  St. -Barnabe. 

"  Un  jour  d'auUnnne,    ra])porte    le    père   Charles 


(1)  Le  sieur  de  ftijtjiiemont  avait  élé  envoyé,  comme  on  le 
«ait,  par  le  roi  à  la  tête  d'une  flotte  française  pour  porter 
pecours  à  Champlain  et  à  la  petite  colonie  qui  se  trouvait 
depuis  longtemps  sans  provisions.  Ayant  fait  rencontre  de 
l'amiral  Kerth,  le  combat  s'engagea  et  dura  plus  de  six  heures. 
Les  navires  françai.?,  cribl(?s  de  boulets,  amenèrent  pavillon  et 
«e  rendirent  à  l'amiral. 
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"  Lo|)ii<;e,  on  1728,  arrive  ici  un  l'trjuii^or,  marin,  (l'on- 
''  viron  vin^tot  unans.  Il  w'uppelait  Toussaint  Cartier. 
'•  Pendant  plusieurs  aiinéoH  il  avait  Hcrvi  dans  la  marine 
•'  lran(;aise.  Seul  échappé  an  milieu  d'une  affreuse 
••  tempête  (|iii  avait  eni^louti  son  vaisseau,  il  avait 
'•  l'ait  V(eu,  présunie-t-on,  de  passer  le  reste  de  ses 
'•jours  sur  la  première  île  qu'il  découvrirait  en 
"  remontant  le  St.-Laurent,  et  de  consacrer  à  Dieu 
"  tous  les  moments  d'une  vio  miraculeusement  con- 
'•  servée.  (1) 

''  A  la  vue  tle  l'Ile  Saint  J3arnabé,  il  s'écria  : 

•'  Sur  cette  île  sauvage," 
'*  Fi'iai  mon  herruitage." 

"  Mon  içrand  père,  soigneur  do  St.  Barnalté,  l'ac- 
•'  cueillit  comme  un  père.  11  lui  permit  de  l'aire 
"  autant  do  défrichement  qu'il  voudrait  et  do  Jouir  de 
'•  rile  comme  d'un  patrimoine.  L'IIermilc  s'y  bâtit  en 
''  cU'ot  vis-à-vis  do  l'égliso  une  maison  en  colombage, 
"  de  85  pieds  sur  20,  avec  solagc  et  cheminée  en  pierre  : 
'*  se  ])réi)ara  un  Jardin  d'assez  grande  dimension  et  le 
''  cultivait  ainsi  que  le   reste  du  terrain  qu'il  avait 


'M 
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(1]  M.  J.  C.  Taché,  dans  son  intére3.--ante  histoire  de  l'hermite, 
prétend  que  ce  jeune  homme  avait  traversé  la  forêt  de  Klsti- 
gouche  à  Métis  en  passant  par  le  lac  MatapéJiac,  et  nous  dit 
.nnssi  qiie  personne  n'a  jamais  sa  et  personne  ne  satjra  «l'où  il 
venait. 
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•'  <létriclu».  Pour  lui  aidor  dans  ses  doniicrs  ouvrajros, 
'•  il  appelait  quelques  gens  de  Ilimouski,  quil  récréait 
•'  toujours  aux  repas  du  midi  par  la  narration  do  qucl- 
'•  ques-unes  des  aventui'cs  dont  il  avait  été  témoin  ou 
"  acteur  dans  ses  nombreux  et  lointains  voyan'cs." 

"  I/aprèsHliner,  il  se  retirait  réi;'ulièrcment  dans  sa 

••  petite   maisonnette,  et  partaiçeait   le  reste  du  jour 

'•entre  la  prière  et   la  méditation.     Il   ne  venait  à 

"  terre  ferme  d'ordinaire  que  lors  des  visites  du  mis- 

'•  sionnaire,  le   pt're  AinUroise.  avec  (jui   il  était   trésj 

'•  intinii',  il  ne  permit  jamais  aux  femmes  de  visiter 
•■  son  île. 

••  l'n  malin,  c'était  le  2!)  Janvier  17(;T,  nous  ne 
"  vîmes  ]>as  de  finnéc  à  la  cheminée  de  rifermitts  je 
'•  lus  envové  pîir  mon  n'rand-père  ]»our  en  connaître 
••  la  cause;  un  jeune  homme  i\v  mon  âge  m'accompa- 
"  gnait.  Xous  le  trouvons  étendu  sin-  le  ])lanelier, 
"  son  eliien  eouehe  sur  lui,  lui  léchait  la  fii^-ure  ; 
'•  ai)porté  à  la  maison  seigneuriale,  il  y  mourut  «lans 
''  la  nuit  du  r>(».  Son  coi'jis  lV»t  dépose  dans  la  cha- 
"  pelle,  à  la  grande  porte  de  laquelle  il  avait  denmmié, 
'•  j)ar  humilité,  «l'être  inhumé.  " 

Nous    lisons  au  {{egistre  des  Sépultures  de  l'année 

17lM. 


Lan   mil  sept  cens  soixante  et  'H'pt.  le  trente  de 
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janvier,  est  décédé  on  cotte  paroisse  de  Saint-Germain 
do  Rimou.ski  un  nommé  Toussaint  Cartier,  âgé  d'en- 
viron soixante  ans,  habitant  de  la  dite  paroisse,  après 
avoir  reçu  les  sacrements  de  Pénitence,  d'Eucharistie 
et  d'Extrême-Onc'tion.  Son  corps  a  été  inhumé  avec 
les  cérémonies  ordinaires  dans  l'Eglise  de  cette  pa- 
roisse, le  dernier  Jour  du  mois  de  janvier." 

'•  En  foi  de  quoi  j'ai  signé  le  jour  et  an  que  dessus. 

(Signé)        "  PÈRE  Ambroise." 

On  voit  encore  aujourd'hui  les  restes  des  fondations 
de  sa  demeure,  et  la  fontaine  qu'il  creusa  de  sa  main. 
Cette  fontaine,  à  quelques  arpents  de  sa  maison,  four- 
nit toujours  une  eau  douce  et  salutaire.  On  aperçoit 
encore  dans  l'intérieur  les  parois  de  pierre  qu'il  y 
plaça  pour  conserver,  durant  l'été,  une  eau  fraîche  et 
pure.  Il  y  a  quelques  années,  on  goûtait  encore  du 
fruit  des  gadelicrs  et  des  groseilliers  de  son  jardin  ; 
mais  des  bouleaux  d'ini  pied  de  diamètre  couvrent  le 
terrain  sillonné  par  sa  charrue,  et  qui  lui  produisait 
d'abondantes  récoltes  de  blé  et  de  pois. 

Dans  l'automne  de  1755,  une  frégate  française 
conduisait  des  troupes  à  Québec.  Une  nuit  de  tempête 
vint  la  !)riser  au  (iros  Mécatina,  sur  les  côtes  du  Labra- 
dor. L'équipage,  composé  d'environ  trois  cents  hom- 
mes, ayant  pu  recueillir  une  partie  de  la  voilure  et  des 
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a^i^rès,  réqnlj)îi  :i  la  liâto  hi  coque  diiii  ftuli'c  vaisseau, 
brigautin  d'une  centaine  de  tonneaux,  qui,  quelques 
années  auparavant  et  au  mémo  endroit,  avait  aussi  fait 
côte.  Il  se  nommait  le  St.-Esprit  et  avait  appartenu 
si  M.  Jean  Taché,  ancêtre  dos  Messieurs  Taché  d(! 
Kamouraska.  Avec  cette  emhavcalion  improvisée. 
que  l'équipage  appela  l'Aigle  ou  le  Sneau.  il  tenta  de 
remonter  le  fleuve  Jusqu'à  Quéliec,  mais  une  seconde 
tempête  l'attendait  prés  de  Ilimouski.  J)ans  une  nuit 
atireu.sc  des  derniers  jours  de  noveni]>re,  un  coup  de 
mer  emporte  une  ])artie  de  la  mâture,  et  le  vaisseau 
est  jeté  sur  la  pointe  nord-est  de  l'Ile  .St.-Iîarnabé. 
L'IIermite,  de  grand  matin,  en  sortant  de  son  humble 
demeure,  voit  le  naufrage  et  court  on  grande  hâte  sur 
les  lieux  du  malheur.  Il  apcrr/oit  ces  [)auvres  nau- 
fragés mourant  de  froid,  et  plusieurs  même  fiue  la 
mort  iivait  déjà  saisis.  Il  les  amène  chez,  lui,  niais 
sa  maison  était  de  beaucoup  trop  petite  pour  les  con- 
tenir tous.  II  fait  de  suite  des  signaux  pour  deman- 
der du  secours  aux  habitants  de  Ilimouski,  et  les 
malheureuses  victimes,  quelques  heures  après,  se 
dirigeaient  vers  le  petit  village,  aidées  des  hommes 
valides  de  l'endroit.  Mais,  comme  i»lusieurs  d'entre 
eux  étaient  déjà  aftaiblis  par  hi  faim,  le  froid  et  la 
misère,  ils  trouvèrent  la  mort  en  voulant  la  l'uii'. 
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JjC  clioiiiiii  (|ii"ils  ;ivj(ioiil  Miivi,  .->iii-  l;i  Italtiirc  (io 
iïlîice,  élait  balisé  <lo  corps  liumaiiis  que  la  nu»i'L  avait 
«aisis  au  moment,  même  qu'ils  laisaicMil  un  «U'i-iiiiT 
cfVoi'l  pour  y  ct'happer. 

(*oux  qui  avaiout  survécu  au  triste  sort  do  leurs 
compai!;iions  de  voyage,  reeurent  une  i;"énereUM'  \\o>- 
pitalitc  (les  paroissiens  de  Jîimouski  ;  mais  presque 
tous  sueconibérenl  à  la  viidence  de  lu  peste  ([ti'ils 
avaient  apportée. 

Les  seuls  à  peu  prés  qui  survécurent  l'iireut  MM.  de 
liOubarat,  commandant,  de  Condamin,  premier  lieu- 
tenant, de  Souvenier,  médecin,  et  M.  l'abbé  .lose])b 
Chcnot,  aumônier. 

J)e  Condamin,  homme  livs-dur  et  ^an.»  princii»e 
religieux,  ne  voulut  ])as  permettre  (ju'on  mit  en  terre 
sainte  les  corps  des  malheureuses  victimes  du  fléau. 
Il  les  faisait  adosser  au  nord-est  du  Presbytère,  qui 
rentérmait  h'  plus  grai.il  iiomi)re  des  malades,  tous 
assis  en  plusieurs  lignes  les  uns  prés  des  autres. 
Comme  il  tomba  [)eu  de  neige  cet  hiver,  les  parois- 
siens eurent  sous  les  yeux  ce  triste  spectacle  jusqu'au 
printemps.  Ce  ne  lut  qu'au  moment  de  s'embarquer 
j)Our  Québec  quil  leur  lit  donner  la  séjiulture. 

On  raconte  à  son  sujet  la  légende  suivante  : 
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A  trois  repriHcs,  il  voiilul  sortir  de  la  liivitMv 
jRimouski,  cl  trois  fois  son  embarcation  lui  jetée  sur  la 
pointe.  Comme  il  manifestait  toute  sa  mauvaise  hu- 
meur chez  M.  Pierre  Lepage :  *•' Ne  vo3ez-vous  pas,  lui 
dit  Madame  Lepage,  qu'il  vous  sera  impossible  d'aller 
plus  loin  tant  que  vos  pauvres  matelots  seront  ainsi 
exposés  à  la  voirie?  Ce  sont  eux  qui  vous  retiennent." 
Sur-lc-ehamp,  Condamin  fait  creuser  une  lai'ge  fosse 
et  les  y  fait  tous  jeter.  La  marée  suivante,  il  sortait 
facilement  et  faisait  route  vers  Québec. 

Dans  les  basses  marées  de  l'automne  et  du  pi*in- 
temps,  il  est  encore  facile  de  voir  dans  l'anse  au  Snau, 
à  l'Ile  St.-liarnabé,  quelques  parties  du  brigantin,  le 
St.-Esprit.  M.  J.-C.  Taclic  nous  a  raconté  cette  his- 
toire de  riiermito,  il  y  a  quelques  années,  avec  un 
succès  admirable.  Sa  plume  tinemcnt  taillée  a  mer- 
veilleusement réussi  à  nous  en  rendre  la  lecture 
agréable. 


L'ILE  .SAINT-BAKxXABK 


i)\Ns  \.K  coMT!';  i:r  n\xs  i,a  i'ar'Mssh  im;  iîimoi'.'^ki. 
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h  ILK  KT  .-ES  ENVIRON  s. 


'•  Kii  tue».'  <\v  la  Itt'lk'  baie,  an  fond  «le  la^uollo  ^^c 
po.sc  (MxiuoUeniC'iil  lo  joli  villa!j;o  do  Jviia<)n>i|\i.  vu- 
tourô  flos  plus  boaiix  a>]>e((s  (lu'il  soit  |Mj.ssiltlc 
(rimagiiier,  sr  Vdil  l'ilo  Sainl.-Hai'nalM>,  (Idiciou.-t' 
corltcillo  (lo  vordiiro  sIm.'  au  >oiii  des  eaux  du  j'vand 
fleuve,  dans  un  endroit,  do  son  oours  où  un  o>)>ar(>  do 
juvs  de  on/.e  liouos  s<''])ai'e  ses  deux  rivi's. 

'*  Colle  Jle.  l)ioii   connue  do 5    marine  auxquels  elle 

pi'ésenle  doux  liàvi'os   surs  et  commodes  contre  les 

lempétes,  celte  lie,  si   ])ctite  qu'elle  fc-oit,  a  une  liis- 

loire  ([ui  ne  manque  [»as  d'intérêt  et  dont  je  viens 
essayer  ici  d'esquisser  quelques  l'ragmeiits. 

''  L'Ile  Sainl-Barnabé  a  environ  une  lieue  de  Ion- 
loueur  sur  une    largeur  moyenne   d'à  peu   près   six 
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îirpcntfs;  du  cote  du  large,  hi  maire  liù^^xKt  à  jieiiie  >rs 
bordwj  mais  du  côté  do  terre,  le  reflux  des  eaux  [k'I- 
juet  do  faire  à  i)ied  le  trajet  de  soixante  arpents  en- 
viron qui  aéjiaro  i'ilo  du  village,  en  suivant  les  eon- 
tours  de  la  batture  qui  assèche. 

"  L'Ile  est,  sauf  les  faibles  portions  défricliees, 
couvertes  de  bois  do  sapin,  d'épinetle  cL  de  bouleaux, 
et  d'une  vigoureuse  végétation  d'arbustes  et  dei»lantes 
]»ortant  fruits.  Les  varccs  aux  mille  formes  et  aux 
cent  couleurs  tajnssent  les  rochers  et  les  galets  qui 
l'entourent.  C'est  un  endroit  do  chasse  et  do  pèche  ; 
les  outardes,  les  canards  et  toute  la  tribu  des  palmi- 
j)ùdes  s'abattent  dans  l'onde  qui  l'environne,  voltigent 
autour  et  au-dessus  do  ses  grands  arbres  et  barbottent 
dans  SCS  mares.  Los  coaqucs  se  perchent  aux  bran- 
ches do  sa  forêt  qui  abrite  leurs  nids,  et  les  goélands 
l)ar  milliers  y  font  retentir  l'air  du  bruit  do  leurs 
bruyants  coyouc,  coijouc,  coyouc. 

"  Des  pêcheries  de  fascines  y  arrêtent  dans  leurs 
dédales  des  bancs  entiers  d'aloses,  do  harengs,  do  sar- 
dines et  do  capclans  ;  tandis  que  le  superbe  saumon 
du  Saint-Laurent  s'y  prend  au  filet  qu'on  lui  tend.  Au 
largo  on  pêche  la  morue  et  le  flottant,  pendant  que 
les  chassours  ])oursuivent  dans  leurs  légers  canots  la 
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liiMUfic    i>l     Ir    louii-mariii.       J)'oiiornu'N    ^ilianls    so 

prolassciit  au  sciu  do   leur  flcnicul  ot   ^ouv^M»l    tout 

pivs  du  rivage  :  [>uis,  <[uaiid  riiivcr  a  nus  un  pont  de 
glaee  entre  l'ile  ot  la  teiiv,  que  le  sol  est  couverl  de 

.son    hlane  manteau,    <|UC  les    sapiiis    eoui'Ijent    leurs 

Itranelies  sous  le  faix  de   la   neiijje,  on    (racersc  à  ÏWo 

pour  tendre    des    eollets  aux   lièvres    nijuibreux  (pii 

liattent  tle  leurs  i>ieds  mollets  les  sentiers  qu'ils  onl 

traces  sous  le  couvert. 

••  Uli  !  yaint-13arnal)e,  que  de  lois  je  t'ai  visitée  dans 
mes  courses  de  chasseur,  que  de  l'ois  j'ai  repose  la 
nuit  dans  tes  calnines  !  (^ue  de  lois,  debout  sur  les 
[>ointes  qui  terminent  ton  domaine,  j'ai  admiré  la 
beauté  de  tes  environs  !  (^ue  de  l'ois  j'ai,  sur  tes 
rochers,  livré  ma  tète  rêveuse  au  soutMe  de  tes  brises 
et  de  tes  tempêtes.  Puis  cette  terrc-du-sud  qu'on 
voit  si  bien  de  tes  bords  s'élever  par  gradins  vers 
l'intérieur,  i)uis  ee  village  de  Itimouski,  ne  sont-ils 
pas  chers  à  mou  cœur  :  j'y  sais  des  âmes  qui  m'uiment 
et  que  je  paio  de  retour  ;  j'y  ai  des  souvenirs  que  j'em- 
porterai avec  moi  en  quittant  ce  monde. 

•■  Le  lecteur  de  ces  lignes,  si  ces  lignes  doivent  avoir 
des  lecteurs  en  dehors  de  ceux  dont  l'indulgence 
m'est  acquise,  le  lecteur  mo  pardouneni  cette  effusion, 
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sans  laquelle  }v  ne  iiu'  M'i'ais  pas  ^onii  capaltlc  de  lui 
)»arl(!i' (le  CCS  lieux:  c()inj)laiil  sur  ce  pardon  «jucjc 
sollicite,  Je  passe  aux  souvenirs  historiques  (|ui  se 
ratlaclu?nl  à  nie  .Saiiit-Baniabc. 


II. 


F/iIF.UMITB    I>K    SAlNT-ÎJAUNAHfi. 
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'•  lia  Iradilioii.  d'aciord  avec  les  iloiiunciils  écrits, 
raconte  quen  rannéel728,  un  jeune  homme, agéd'cnvi- 
ron  vim^t  et  un  ans,  arrivait  d.ans  la  jiaroisse  de  Sl.-(iev- 
main  de  Ilimouski,  alors  pour  ainsi  dire  sim[de 
mission;  il  avait  i»arcouru  le  chemin  qui.  à  travers 
la  Ibrèt,  conduisait  de  lîistigouche  à  Métis  ]»ar  le  lac 
3latapédiac  ;  d'ailleurs  personne  n'a  jamais  su  et  per- 
sonne lie  saura  d'où  il  venait. 

''  (^'était-il  ?  Avait-il  un  dessein  arrêté  ([uand  il 
avait  dirigé  ses  pas  de  ce  côté  ? 

"  Ces  questions,  que,  sous  mille  formes,  on  lui  a 
posées,  il  les  a  coiistamment  laissées  sans  réponse,  et 
la  curiosité,  8i  vive  qu'elle  fût,  îi  dû  se  résigner  à  se 
tenir  pour  vaincue  par  le  silence  gardé  jusqu'à  la 
mort  par  celui  qui  en  était  l'objet. 

"  Le  nouvel  hôte  qui,  en  ce  moment,  venait  s'asseoir 
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au  foyor  lio.sjiilaliiM'  du  .-cigiiciir  lit'|ta;;(',  ne  rcvda  «le 
l()ii(  ce  <|ui  K'  coïK'cniail  (pio  son  nom  :  il  se  iioiiiinait 
Toussaint  Cartioi*.  Il  étail,  an  ivslo,  un  Iioinnie  par- 
lait (i(î  uianic'ivs,  paraissant  avoir  soullort,  ce  que 
révélait  un  llnid  habituel  <le  mélaneolie,  et,  liien  ([u'il- 
letti'é,  possédait  une  somme  eonsideraMe  de  eonnais- 
>anees,  surtout  de  ees  eonnaissanee>  «pii  ioni  le 
olii'élicn. 

"  Il  n'était  seulement  <|Ue  depuis  ((uelques  heures  m 
compagnie  des  hraves  i^ens  de  lîimouski  ;  lorscjue, 
is'aiTÔtant  au  milieu  d'une  promenade  laite  avee  son 
hôto  sur  lo  l)ord  de  l'eau,  il  tixa  pendant  (pielque  tem|)s 
ses  regards  vers  l'ile  Saint-Banuihé,  puis  sortant 
do  l'espèce  de  contemplation  qui  l'avait  absorbé,  il 
s'écria,  en  s'adrcssant  au  seigneur  du  lieu  : 

"  Sur  cet  ilot  sauvage," 
"  Ferai  mon  liermitafïe  !" 

'•  (.'es  mots,  prononcés  avec  une  conviction  <iui 
saisit  celui  auquel  ils  s'adressaient,  ont  été  et  sont 
encore  conservés  relig*ieusemont  dans  les  souvenirs 
traditionnels  de  la  famille  Lepage,  alors  propriétaire 
de  la  seigneurie  de  Kimouski  et  de  l'ile  Saint-Barnabe. 

"  Ce  jeune  Toussaint  Cartier,  dont  la  maturité 
d'àmo  et  d'esprit  était   bien  au-do^sus  do  son  âge. 


•l 
••• 

,i\ 

*•' 

i 

«•» 

.^  t 

*m 

3  5 

•• 

i 

^\ 

(•• 

0 

3   J 

<;. 

•1   * 

r 

<» 

0  r 

1 

H 

"S 

5: 

3    f 

'«< 

3 

3 

TO 


'  ''iii:;, 


un 


iii 


% 

f    11 


■if 


ii'iMit  jiasà  tjiirtukî  loiigiiosni  de  dittioiU's  iH'î;oi'ijiti(»iis 
avec  Hoii  liolc  pour  oblouii'  lu  jHTiuistsioii  d'oxrcutor 
son  projet,  probîiblomeiit  inoiiiH  subit  qii'oji  n'aurait 
pu  U;  croire. 

•  Dans  le  moment  dont  il  est  ici  question,  le  Pèiv. 
Amltroise  llouillard,  missionnaire  {{éeoiiel,  (pii,  par 
liumilité  sans  doute,  sii;;nait  souvent  W-vw  Ami>roiM', 
se  trouvait  dans  sa  niis.sion  tle  Uimonski  :  le  saint 
licnnme,  eomnic*  d'habitude  chez  les  bons  chrétiens  cl 
comme  de  sage,  fut  consulté  i)ar  Monsieur  Lepage  et 
le  Toussaint  Cartier.  Le  bon  pèi'c  vit  une  telle  loi, 
une  telle  détermination  chc/i  le  Jeune  homme,  qu'il 
approuva  de  suite,  sous  l'inspiration  du  ciel,  le  ju'ojet 
<iui  lui  était  soumis,  et  le  même  jour  un  contrat  l'ut 
])assé  entre  lu  seigneur  de  Saint-Uariiabé  et  celui  qui 
désormais  s'appelait  rilcrmite  de  Saiut-iiarnubé. 

"  Cet  intéressant  document,  ayant  été  déposé  plus 
tard,  i)ar  copie  conforme,  dans  les  archives  de  mon- 
sieur le  notaire  JJeschcnaux,  existe  encore,  et  j'ai  pu 
le  recueillir  sur  une  copie  certifié,  l'aile  en  1790,  et 
dont  voici  la  cote  : 

•'  30  avril  1700. 
'•  Copie  collatiounée  d'une    donation   usufruitière 
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"  d'un   lorroin   dans    lilc    Sninl-Bîirnaln;   iiiilo  t-out» 
"  soin»;  ])i'iv(''  U'  lô  noveinltro  172S. 

•'  SiEUU  TiKl'AdK  de  Saint  l'arnalx'' 
"à 

"/roUSSAlNT  C'AJITIEU. 

•'  I*.  L.  Desciienaux." 
Voici  maintenant  le  doc-nmcnt  lui-même  : 

"  PaRDEVANT  le   liÉVÈREND  PÈRE  AmUROISK  J^ouil- 

"  lard,  Hécollet-Missionnaire  faisant  les  fonctions  de 
"  curé  dans  la  paroisse  de  Saint,  Germain  et  témoin<>;ts 
"  cy  bas  nomme/,  furent  ))résents  on  leurs  personnes 
"  le  Sr.  LcPai;-e,  de  St.  Jîarnabé,  scinjincur  du  dit  lieu 
"  lequel  do  son  «ijré  et  volonté  a  donné,  ecddé,  quitté, 
"  délaissé  et  transporté  comme  il  donne,  eedde,  ([uitte 
*■  et  dolui.sse  au  dit  toussaint  Cartier  un  endroit  dans 
"  ladite  isle de  St.  Barnabe  et  autant  de  terre  qu'il  en 
"  pourra  lairo  et  ce  f«eulement  pendant  sa  vie  sans 
"  que  le  dit  touasuint  Cartier  puisse  la  vendre  ni 
"  l'alliéner  attendue  qu'il  l'a  demandé  au  dit  Sr. 
"  Lepaij;o  sous  ces  conditions  et  qu'après  le  déceds 
"  du  dit  toussaint  Cartier  le  dit  endroit  aussi  bien 
"  que  la  torre  qu'il   pourra   a\oir   lait    rctoiirnei'a   an 
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•■  (I.  Sieur  Lepn;j:o  ou  à  sch  hoirs  et  nvnnl  cause  attendu 
*•  que  le  dit  ('artiei'  sesl  expliqu»';  avec  le  d.  Sr.  Le 
'•  PaLÇe  qu'il  no  voulait  pas  se  marier  et  qu'il  voulait 
"  so  retirer  dans  un  endroit  scaiI  alin  de  faire  son 
'•  salut  et  qu'il  ne  jirétendait  et  n'entendait  jias  avoir 
'•  aucun  droit  sur  le  dit  endroit  que  pendant  sa  vie 
"  durante,  et  (jue  au  cas  que  le  dit  toussai nt  Cartier 
"  voulût  servir  et  prendre  les  intércts  de  la  maison 
'•  c(nnmc  un  j)r()pve  enfant  le  dit  Sieur  JA'Pai,a>  h'o- 
''  bliiçe  de  lui  faire  comme  il  feras  à  ses  enfants  seule- 
''  ment  pour  son  entretien  et  sa  vie  et  au  contraire  si 
'•  ledit  toussaint  Cartier  veut  aj;ir  autrement  il  fera 
"  comme  il  ])()urra  et  usera  de  ce  qu'il  pourra  recueil- 
•'  lir  sur  son  dit  bien  en  estant  le  maître  sans  toutes 
"'  fois  qu'il  i)uisse  em]>cclier  le  di.  Sr.  donateur  do 
''  faire  de  la  dite  isle  eu  qu'il  jugera  à  [)r(q»os  soit 
'•  foins,  ])esche  ou  jKiturage  des  animaux  dont  il  seras 
'•  le  maître  d'en  faire  comme  il  voudras  sans  que  le 
''  dit  toussaint  Cartier  puisse  les  em])êcher  ny  lui  ni 
"  les  siens  cédant  .seulement  au  dit  Cartier  lendroit 
''  qu'il  pourra  occuper  par  lui-même  et  la  terre  qu'il 
"  pourra  faire  pour  sa  subaissanco  seulement  et  que 
"  au  cas  que  le  dit  toussaint  Cartier  vienne  sur  Tâge 
'•  aiant  ju-is  les  intérêts  de  la  maison  moi  Le  Page 
*'  m'oblige  et   les   miens  de  le  noui'rir  et  entretenir 
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tlnii>*  mu  maison  le  rci^ardant  <lt"'S  lors  |>(mi*  nu 
liomim>  <l(>  \ii  t'ainillc  auquel  tonw  le  dit  \nv\\  mu 
rovi(Mulra  on  aux  miens  sans  (|ue  le  dit  loussaint 
ni  (»:itros  puissent  y  rien  prétendre  ne  lui  aiant  été 
aeeorilé  seulement  que  ))endant  sa  vie  après  m'avoir 
l'ait  eonnaitre  qu'il  n'y  prétendait  rien  après  son 
déeez.  Fait  en  présenee  du  11.  père  Amlu'oise 
Rouillard  et  do  Charles  Souslevent  et  de  Hasile 
(inn'nicr  tcsinoini^ts  qui  ont  si^-ne/.  avee  nous,  le  <lit 
toussaint  (îartier  ayant  déclarez  ne  seavoir  écrire  ny 
si  j;-ner  lie  eeanquis  suivant  l'ordonnance  à  St.  (Jermain 
ce  (|uin/ième  novembre  mil  sept  cent  vin^t  liuil. 
Si_i;'né  sur  l'original   père  Ambroise,  LePagedeSl. 


lînrnabé.   martiiu'   de    tou-;sainl   Tari 
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Vient  ensuite  l'authentique,  comme  suit  : 

'•  (/ollatioiin**  et  \idimé  mot.  ])our  v\n{  et  lettre 
'•  pour  lettre  par  les  ludaires  publies  en  la  ))rovince 
*'  de  Québec  résidants  à  (Québec  soussi^-nés  sur  l'oi'i- 
"  •i.inal  au  ]»a])ior  à  nous  ])résenté  et  à  Tintant  remis, 
'•  l'ait  et  collationné  ù  Québec  l'an  mil  sej)t  cent 
"  quatre-vin<;-t-dix    le    treiitièmo   jour  d'Août    après 


midi 


Jh.  J^lanté 


Ji,    J)ESCI1KNAUX. 
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'*  Voilà  un  coiilrat  fini  mûritc  d'êtro  conmi  et  coii- 
scrvt'',  un  contrat  fait  i)oui'  la  consicU'M'ation  ([a  faire 
mn  salut  ! 

"  Ce  contrat  a  ('té  observé  par  los  ])artios  contrac- 
tantes, pendant  tout  j.rès  do  quarante  ans,  avec  celte 
fidélité  et  cette  lionorabilité  (|ui  i-aractériscnt  les 
temps  de  foi  et  les  hommes  de  foi. 

'•  Toussaint  Cartiei*  se  mit  de  suite  à  travailler  à 
se  constituer  son  hermitai;'e  :  tout  le  temps  qu'il  lui 
fallut  pour  se  mettre  en  étal  de  subsister  des  fruits  de 
sa  culture,  il  recevait  du  sieur  Lepage  la  noui'riturc  et 
rentrcticn,  et  il  prenait  les  intérêts  du  sieur  LePai;e 
coinmo  '•homme  de  la  famille;''  puis,  lorscpie  ses 
défrichements  devin i-ei'l  en  état  do  subvenir  à  ses 
I)csoins,  il  se  relira  dans  l'Ile  dont  il  ne  soilait 
jamais,  excepté  pour  assister  aux  exercices  do  la  mis- 
si(m.  11  partageait  son  loups  entre  le  tr;.vail,  la 
méditation  et  la  prière,  vivant  du  ])roduit  do  son 
])etit  chani]).  M  s'était  construit  une  petite  maison- 
nette dans  huiuelle  il  vivait  seul,  et  une  petite  établo 
qui  logeait  une  vache  et  quelques  poules. 

"  En  l'année  1759,  le  pays  et  surtout  les  paroisses 
échelonnésdes  deux  côtésdu  fleuve,  en  bas  de  (Québec, 
eurent   à   soullVir  «le   l'inva-^ion    des  ani-'hiis  dont    la 
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flotte,  en  remontant  le  Saint-Laurent,  avec  des  forces 
énormes,  comparées  à  la  petite  population  disséminée 
le  long  dos  côtes,  semait  la  dévastation  et  la  terreur. 
L'Ile  St.-Barnabé  fut  un  des  premiers  points  de  la 
côte  qu'ils  touchèrent.  Les  habitants  de  Rimouski, 
incapables  d'op])Oscr  la  moindre  résistance,  avaient 
conduit  leurs  familles  dans  les  bois,  et  les  hommes 
surveillaient  les  mouvements  des  Jiavires.  L'hermite 
seul  ne  changea  rien  à  sa  manière  d  »  vivre,  devenant 
également  étranger  à  la  crainte  et  à  la  curiosité. 
Des  (chaloupes  mirent  à  terre  des  escoii'.des  qui, 
après  quelques  excursions  sur  l'Ile,  le  croyant  tout  à 
fait  déserté  et  se  trouvant  à  distance  des  établisse- 
ments de  terre  ferme,  se  rembarquèrent  sans  avoir 
découvert  la  demeure  du  solitaire  que  Dieu  protégeait 
sans  doute. 

'•  Il  y  avait  trente-neuf  ans  que  l'hermite  menait 
ce;  te  existence  mortifiée,  embaumant  cette  ile  de  Saint- 
Barnabe  du  parfum  de  sa  sainteté,  lorsque,  le  matin 
du  29  janvier  1767,  le  jeune  Charles  Lepage,  âgé  de 
quatorze  ans.  Mis  de  Pierre  Lepage,  donateur  au  con- 
trat que  je  viens  de  reproduire,  remarqua,  en  sortant 
de  la  maison,  que  la  cheminée  de  l'IIermite  sur  l'ile 
ne  donnait  pas  do  <'umée.     A^yant  informé  son  j)ère 

du  fait,  il  re<;ut   l'ordre  d'atteler  inniie<liatoment  un 
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l'hoval  pour  mIIci-  voir  (iiiollo  jiouviut  tMro  la  cause  de 
raL.^onco  dn  ion  an  |oo|s  d,,  vit.,ix  solitairo,  en  ce  jour 
de  graiid  froid. 


Lo  j(Mi)U'  JA'i»a^v  |»ariii  u('(oini»a;^né  d 


nu  caina- 


ra<lc>,  cl,  voitiiraiil   sur  Ui  ylacc  du  pont  de  l'Ile,    il 
eiiri'iii  Idciilot  iVaiichi  ladist; 


pom 
Il  ICO  qui  les  séparait  de 


oineure  n  avait 


la  maisuiinoUo  do  riierniita/^c.    Cotte  d 

qu'une  pit-cc,  au  milieu  de  laquelle  ils  trouvèrent  K 


«aint  étendu  sans  eonnaissanc 


e  sur  le 


planel 


ler, 


Un 


petit  chien,  seul  coinj)ai;iion  de  la  solitude  de  l'I 


lonune 


do  D 


ieu.  était  couché  sur  la  ]>oilrine  d 


e  son  niuitre 


il  se  uiit  à  lui  lécher  lu  li-i-ure  el 


a  s'aiîiter  d 


e  joie  en 


oyant  entrer  les  jeunes  ;::ens  qu'il  connaissait. 


u  'l\ 


Toussaint  Cartiei-,  envol 


oppe  de  couvertures,  l'ut 


amené  à  la  maison  du  Sieur  Lepa.i;c,  où  les  bons  i 
tenicnts  et  la  chaleur  du  loyer  le  r 


rai- 


:imenè»ent  bientôt 


lui-même.    11  déclara  oependant.  tics  qu'il  put  parler, 

'0.  el   i!  demanda  le  jx-rc 


qu'il  croyail  son  heui'e  ari-iv 


And 


•l'Oise 


"Le  bon  Père,  qui,  près  de  quaranlo  ans  aujiaravant, 
avait  été  témoin  du  contrat  intervenu  outre  le  sieur 
Lepa-,a'  et  celui  qui  était  alors  encore  un  u.ut  jeune 
homme,  'e  bon  père  Ambroiso.  chargé  d'années  et  de 
niériles.  se  trouvait   en    ce   moment  a  sa   mission  de 
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lîijnou.sUi,  Cdinmc  par  uiio  permission  de  lu  divine 
Providence:  il  as^istA  .son  ami,  lui  contera  les  sacre- 
ments de  l'Ei^lise  et  re<;iit,  le  iîO  janvier  1767,  le  der- 
nier soiipii'  de  l'JIermite  de  8aint-J"^arnabé.  Le  lende- 
main, ;n  janvier,  il  inhumait  le  pieux  solitaire- dans 
la  [)elite  chapelle  ^\\\\  servait  alors  d'éi^lise  paroissiale 
à  lîimousUi,  el  il  inscrivait  dans  les  registres  l'acte  de 
la  sépulture  ([Uc  nous  avons  vu  plus  haut. 

"  ('ette  histoire  si  sim]>le,  si  touchante  el  si  belle 
en  elle-même  de  l'Ilermitede  ;'uinl-.Harnabé,  acte  ridi- 
«•ulement  exploitée  par  quelques  écrivains  qui,  sur  la 
loi  d((  la  si  peu  croyaltle  Lady  Kmily  Monta^'ue,  ont 
travesti  ce  souvenir  si  intéressant  de  noti'e  histoiri' 
intime  en  un  pitoyable  roman  d'amourette>. 

'•  L'habitation  et  le  champ  cultivé  de  l'hermite 
étaient  situés  vers  le  milieu  de  l'Ile  Saint-lîarnabe, 
du  côté  sud,  iaisant  lace  au  vi!la<j;'e  de  Jîimouski,  el, 
il  n'y  a  pas  encore  bien  des  années,  on  trouvait  encore 
(iuel([ues  arbustes  de  jardin  dont  les  premiers  plants 
avaient  été  mis  en  terre  par  le  jneux  reclus.  Les 
recherches  laites  pour  découvi'ir  la  tombe  du  soli- 
taire, sur  les  inilications  de  monsieur  Charles  Lcpai^'e, 
mort  en  1S4(»,  à  rà.i;'e  de  <[uatre-vini;-t  treize  ans,  (celui 
même  (jui  était  aile  h-  eluM'eher  dans  sa  petite  niais(»ii 
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(le  l'Jle)  ce.s  recherches  sont  deinciirces  sans  succès  : 
la  construction  successive  de  plusieurs  éi^lises  ayant 
t'ait  perdre  toute  trace  précise  de  l'exacte  situation 
dos  choses  à  l'époque  où  le  Père  Anibroise  déposait 
son  ami  dans  sa  dernière  demeure." 


'■'".'.'''  ' 


m. 


I.ES    NArFKA(JÉS    UE    LA    ••  MACUÉK  ''    ET    "  I/ANSK 

AU   8KNAU  ". 

'*  Dans  l'automno  de  1"")5,  une  IVéï^'ate  de  Sa  Ma- 
jesté le  Roi  de  France  faisait  naufra^'c  à  l'endroit 
appelé  le  («ros  iMécatina,  sur  la  côte  du  Nord,  ('ettc 
frégate  était  coinnnUKlée  pur  MM.  de  liOubarat  et.  de 
Condaniin,  avait  ]»our  aumônier  M,  raid».''  (Mienot, 
pour  médecin  M.  de  Saiivenier,  ei  [lortait,  environ 
trt>is  v'euts  li(»mmes  <re(]uij)age  :  rc  b.iliment  avait 
nom  /.il  M(tr/(i'. 

'•  ,1e  ne  connais  pas  de  doeiimenL  écrit  dans  le  temps 
(pli  fassi'  mention  des  évcMiements  «pii  se  j'apportenl  à 
ce  naufrage,  et  tout  ce  (pie  je  constate  ici  ne  nous  est 
venu  ([U(^  [(ar  la  tradition,  conservée  dans  la  fidèle  et 
intelligente  nu'*moire  des  an(;iens  de  la  paroisse  de 
Itimouski. 
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•  T'iic  iiotiiltlo  paiiio  do  rofjiiipai^o  do  J^n  Afdii'rr 
aviiil  pôri  dans  lo  naufrage,  au  (Jros  Môcatina,  ot  lo 
resto  était  destiné  à  mourir  inévitaMoniont  de  faim 
Hur  cette  piajjjo,  où  ne  .se  rencontraient  que  quel(|ues 
poste.;  do  poche  et  de  traite,  dont  les  haltitants 
étaient  hors  d'état  de  nourrir,  ))CMdant  tout  un  liivtr, 
un  nombre  comjJarativcmuMit  aussi  considéralile 
d'hommes. 

"  JiO  po.-.lA'  du  (irt>s  Mocalinu  t'tail  col  io  aniioe-la. 
occu]»e  jKU"  un  com[»toir  appartiMiaiil  a  M.  Jean  Tache, 
de  Québec,  et  i!  s'y  trouvait  on  ce  momcnl  un  bâti- 
ment à  hii  appartenant,  KmjuoI  venait  d'être  mis  <mi 
hivcrncniciit,  à  cause  de  Ui  saison  trop  avancco  pour 
tenter  \o  rctoui'  au  port  (h>  t^ucbi-c  ;  ou  était  aloi-s  à 
h'i  mi-JK)vombre. 

'•  Les  ofllcioi's  <K'  /.'it  Miiri-iC  furent  sans  relard  mis 
en  possession  (h^  ce  petit  navire  d'environ  cent  ton- 
neaux, appartenant  à  celte  classe  que  l'on  désigne  sous 
le  nom  de  Sendu.v  ;  et  comme  la  seule  enunco  de  salut 
pour  tous,  hommes  de  la  frégate  et  hommes  du  poste, 
reposait  sui-  le  promi)t  départ  dos  premiers,  on 
mit  dès  lo  lendemain  du  naufrage  le  petit  navire  à  la 
mer  pour  faire  immédiatement  voile  vers  Qiiéboc. 

"  Il  ne  se  passa  rien  de  remarquable,  d'après  lea 
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r.a)>j»urls,  peiulaiil  les  (jiiol(|U('s  jours  lU^  vents  peu 
riivoml)loH  (|iio  dura  lu  navigation,  jus([u'ii  ce  «jue,  |)ar 
la  liauteur  do  la  Pointc-au-Pcro,  et  au  milieu  de  la 
nuit,  uno  tempête  de  venl  de  Nord-Ouest  vint  assaillir 
le  Sencau.  On  était  alors  dans  les  derniers  jours  de 
novembre,  et  il  faisait  un  i'roid  intense. 

"  Le  petit  navire,  que  le  vent  atï'alait  vers  la  cote, 
s'efforçait  de  tenir  au  plus  près.  uHii  do  s'élargir,  el 
ee  lut  ainsi  que,  perdus  dans  les  ténèbres  d'une  iiuil 
sombre,  les  malheureux  naufragés  de  La  Marrée  vin- 
rent donner  contre  les  rochers  qui  bordent  le  bout 
d'en  bas  de  l'Ile  Saint-Barnabe,  du  côté  sud,  et  liront  un 
second  naufrage.  Le  navire,  après  quelques  chocs 
contre  les  rochers  dont  il  franchissait  les  aspérités, 
soulevé  par  la  vague,  se  mit  à  fidre  eau  do  toutes 
parts  et  finit  bientôt  par  s'arrêter  en  sombrant  dans 
une  petite  anse  de  l'île  qui  a  toujours  conservé  depuis 
le  nom  d'Anse-au-S'nau. 


iMi: 


"  Les  infortunés  marins  ne  savaient  guère  où  ils 
étaient;  mais  la  marée,  en  baissant,  vint  enfin  à 
laisser  le  petit  bàtimc  nt  presque  à  sec  ;  alors  on  se  diri- 
gea vers  la  terre  de  l'île,  où  de  courtes  explorations 
faites  dans  les  ténèbres  firent  croire  qu'on  était  sur 
une  île  du  large  sans  habitations,  peut-être  l'île  du 


I'.! 


Hic.  Il  ralliil  so  ^(•^>i^•lUM'  à  aMnidn'  !•>  jiMjr.  alors 
qiu'  |iliisieius  déjà  tombaient  (le,  lai i :4,110s,  (rinquio- 
tudo,  <lc  misère  ei  île  Iroid,  pour  ne  jamais  plus  ^c 
relever. 


•'  Aux  jiremières  lueuis  du  jour.  IMIermile,  eu  sor- 
laiildesoii  lo^is,  apereul  vtTs  Test  In  voilure  (l<''(dii- 
l'ce  et  ballant  au  vont,  ainsi  <jue  la  eo(|Ue  cehouée  du 
]>elit  navire  ;  voyant  en  eela  lindn-e  certain  d'un 
malheur,  le  pieux  solitaire  se  dirii;'ea  en  toute  hâte 
vers  le  lieu  du  tsiiiiistre.  11  trouva  sur  le  rivage,  à 
rentrée  du  bois,  les  naui'ragés  serrés  les  uns  contre  le-* 
autres  et  mourant  de  Iroid.  (Quelques  moments  après, 
tous  eeux  que  lu  mort  n'avait  point  frappés,  aidés  par 
riiermite,  étaient  rendus  dans  la  petite  maisonnette 
de  l'herjiiitage,  «pii  jiouvail  à  j»eine  les  contenir  à 
rangs  pressés. 

•'  Cet  a>ile  ne  j»ouvait  servir  qu'aux  pressantes  exi- 
gences du  moment:  aussi  i'Ilermite  se  mit-il  de  suite 
à  allumer  sur  la  jdage  le  feu  qu'il  était  convenu  d'al- 
lumer comme  sigruil  au  cas  de  besoin  ;  un  signal 
semblable,  ai>paraissîint  du  eôté  du  village  de  liimouski, 
vint  bientôt  montrer  ([u'oii  avait  compris  qu'il  fallait 
envoyer  du  secours,  et  la  vue  du  navire  naufragé 
faisait  assez  voir  aux  braves  habitants  du  village  la 
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cmiso  clo  co  rec'Oiu's  do  rhcrniitc  A  sos  amis,  U>  pro- 
niiei"  qu'il  ont  encore  imposé  à  leur  îimitiô,  peïidanl 
les  vingt-sept  uns  qu'il  uvjiit  déjà  pîissés  îilors  sur 
l'île  Saint-Bui'nabé.  Cependant  la  marée  avait  monte, 
et  la  glace  qui  empochait  de  pouvoir  se  servir  d'em- 
barcations étant  trop  faible  pour  porter,  force  lui 
d'attendre  la  nouvelle  marée  basse  dont  profita 
alors,  pour  so  rendre  à  l'îkv  presque  toute  la  petite 
population  mâle  et  valide  du  village,  l'hermitc  ayant 
multiplié  SOS  signaux  j)our  i'aire  voir  rétendue  <U'^ 
besoins  de  secours. 

*•  11  lallait  se  hâter  de  faire  parvenir  à  terre  fernu^ 
les  naufragés,  avant  le  retour  de  la  marée,  et  ce  lut 
un  spectacle  navrant  que  celui  de  cette  pénible  opé- 
ration. Los  marins  de  La  Macrée  étaient  encore  plus 
nombreux  que  les  hommes  généreux  venus  pour  le>. 
secourir,  beaucoup  d'entre  eux  étaient  incapables  de 
fîiire  sans  aides  le  fatigant  trajet  que  tous  néap- 
moins  voulurent  entreprendre,  malgré  les  remon- 
trances et  les  charitables  violences  même  de  l'hcr- 
mite  et  dos  bons  villageois:.  Aussi  plusieurs  périrent- 
ils  sur  la  batture,  au  milieu  des  glaces,  les  sauveteurs 
n'étant  pas  en  nombre  suffisant  pour  les  conduire 
tous  au  rivage  avant  le  retour  de  la  marée. 


su 


•'  Li'>  >iir\  ivaiils  tic  ce  (ImiiIiIc  iiaiili"ii;'(>  |ta>s('r('nt 
riiivcr  ;"i  ItiinousUi,  «h'-cimcs  oiu'div  (jii'ils  liiivnt  |»jir 
t\cH  fiôvi'os  muligiics  )|iii  so  déclîiivivut  jKirini  oiix. 
Ail  pi'intoinps,  ils  (juiltcTt'iit  K-  i»rt'.'sl»yt("'rii  et  los 
uiili'cs  (lemoui'os  qui  Iciii"  uvaioiit  dontiû  asiU*,  poiir  ^u 
rendre  ù  (^nùl)oe  sur  im  petit   l>atcau  de  l'endroit. 

"  On  voit  encore,  aux  extrême^  msuros  basses, 
dans  l'Anse  a\i  S'nau  de  l'ilo  Saint -lîarna'lu'',  les  restes 
du  petit  navii'o  de  M.  Taehé  ;  le  chêne  de  sa  solide 
constriic'tion  s'est  eonservé  j>arfaitemcnt  sain,  étant 
presque  conHlaniincnt  sul)iner^é  et  toujours  mouillé 
dans  l'eau  do  mer.  C'était  lo  troisième  bâtiment  qju> 
M.  Taché  voyait  so  perdre  au  service  du  roi  deFraiieo  : 
un  de  ces  navires  avait  péri  sur  cette  mémo  ilo  Saint- 
Barnabe,  en  revenant  d'Acadie,  en  1750,  comme  en 
l'ait  l'oi  un  document  conservé  aux  Archives  de  la 
marine,  à  Paris. 
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"Tous  ces  incidents  de  l'existence  de  la  petite 
population  que  la  France  a  laissée  sur  les  bonis  du 
Saint-Laurent,  me  semblent  diii;nes  d'être  rocuodliset 
transmis  à  nos  descendants  :  ils  sont  comme  ces  sou- 
venirs de  famille  (^u'on  so  redit  au  coin  du  l'eu,  et  ne 
servent  pas  peu  à  entretenir  au  sein  des  peuples 
l'esprit  national,  cl  à  fortifier  chez  eux  l'instinct  de 
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cwiiscrvatiMii.  lia  rdi^iDii,  la  laiiLCih'  et  le-,  xMivonir.s 
Hoiit  Km  ('N'nK'iits  pniicipîiux  qui  coiisliluoiii  la  iiatio- 
nalilc  :  tant  (|ik'  mms  liciiilnms  à  co^  trois  (•li()?<('s, 
uvco  viiiiv  voloMlô  l'cniu'  (|iii'  r\v.u  u'citranU-,  «jiu' 
l'iiitérôL  mutériul  ne  saurait  lairo  délaillii-,  aussi  lon^;- 
(cinps,  quoi  qu'il  arrive,  nous  conserverons  ecUe  vie 
('istinetb  sans  isoloinenl  (j^ui  lionoi-o  notre  raee  c\ 
arraelie  îles  éIo«;es  de  la  bouehe  même  de  ceux  qui, 
on  le  Rent,  voudraient  |>our  tout  au  monde  pouvoir 
trouver  à  nous  attaquer  sur  ce  terrain. 
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•'  J.-C.  Taché.' 


V. 


Mur(  (lu  |UTiii'u  r  f<iijîiiL'iir,  Li'i)!!;;»',  Av  Sii-.  Clairr.  -  SiTtiiid  ;-»i- 
;,'iu'ur  (le  lliiiioiiski,  L('|t:«^;t',  ik'  Si.  li.iniiilit'.  -l'ri'iiiiors 
(  talilissi'tiuiits  à  Kitiioiioki  (k'iMiis  .^u  lniidalioii  jnmin'i'U 
17Ô8. — Origine  dt^  |»r(.'iiiiCTi-î  familk-s  à  Itinioii.-ki.  -  Mcrl 
(lu  secuiid  sei^Moiir. 


•'  J'aiiLU',  û  tcrrv  U'iiic,  n\\  doniioiit  iin<  aïoiix  1 
Tos  lac-"  d'azur  au  fond  des  huis  IiaruioiruMix 
Où  murmure  uue  ou'U'.  limpide, 
Tes  c(")teiiux  (.'maillés  de  hameaux  éclatantfj 
(^ui  se  uiirenl  au  loin  dans  les  Ilots  iransiiarenls 
De  ton  fleuve  large  et  rai>ide." 

L.-J.-C.  Fjxkt. 
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Le  proinioi' sci^iioiu' (lo  Itiinoiiski,  Jvoik'  Lopjii-v.  <lc 
Sto.  Claire,  inoui'iit  le  4  d'aont  ITl.'^,  après  vin,i;'l-(lciix 
ans  (le  sc'joiii'  dans  son  nouveau  domaine,  à  l'àue  de 
ciiKiiianto-iieiil'  ans.  (  \  ) 


[1}  "  L'an  mil  sept  eent  dix-huit,  le  (piatrième  jour  du  mois 
d'août,  j'ay  nioy  frère  Michel  lîrulé,  rt'collet-mi.ssionnaire  de-* 
sauvages  de  Miramichy,  passant  par  la  paroisse  de  St.-Oermain 
de  Ivimouski  et  n'ayant  trouvé  aucun  missionnaire,  certifie  et 
déclare  que  l'année  et  jour  oy  dessu.s  e.st  décédé  René  Lepage 
de  Ste.  Claire,  seigneur  de  Rimousky,  fils  de  Germain  Lepage 
et  marié  ù  Marie  Madeleine  (Jagnon.    Après  l'avoir  confessé  ei 
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Sa  mori  l'ut  vivement  .sentie  pur  le.s  quelque»  habi- 
tants do  l'endroit,  et  causa  un  deuil  gôncnil  au  milieu 
do  la  petite  colonie  ;  car  elle  le  regardait  comme  un 
père,  et  ses  grandes  vertus  lo  faisaient  respecter  et 
aimer  de  tous, 

A  sa  mort,  son  fils,  Pierre  Lepage,  de  St.-Barnabé, 
î'igé  do  trente  et  un  ans,  succéda  îi  son  père  Eené  etdc- 
vintsecond  seigncurde  Rimouski.  Ce  ne  l'utqu'en  1751, 
sur  sa  représentation,  que  la  partie  qui  s'étend  de  la 
lîivière  Himouski  à  la  Pointe-au-Pcre  fut  ajoutée  à  la 
seigneurie  de  liimouski. 

il  s'était  marié  en  1710",  au  Château-Jiicher,  à 
Marie  De  Trépagny,  et  avait  eu  plusieurs  entants. 
Toutes  les  familles  Lepago  qui  habitent  aujourd'hui 
lîimouski  descendent  do  ce  second  seigneur.  (1) 

Comme   la   paroisse  de   Kimouski,  à   l'époque  où 

luy  avoir  administré  le  St.  Viatique  et  le  sacrement  d'extrême 
onction  a  esté  inhumé  avec  les  cérémonies  accoutumés  dans 
l'Eglise  de  la  paroisse  St.  Germain,  proche  le  marche-pied  de 
l'autel,  au  milieu  de  l'Eglise,  le  mesme  jour  du  dit  mois  et  an. 
En  foy  de  quoy  moy  soussigné. 

(Signé)       "  F.  Michel  Brûlé,  Récollet." 

(1)  11  était  l'aïeul  du  père  Charles  Lepage,  qui  lui-même 
compte  parmi  ses  petits-fils  M.  J.-C.  Taché,  représentant  très 
estimé,  pendant  neuf  ans,  du  comté  de  Rimouski  et  aujourd'hui 
député-ministre  de  l'agriculture,  au  gouvernement  fédéral  du 
Canada. 
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nous  sommes,  doit  prendre  bientôt  un  accroissement 
assez  rapide,  qu'elle  va  laisser  sous  peu  d'année  le 
nom  de  mission  pour  conserver  celui  de  cure,  il  est 
à  propos  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  ses  premiers  éta- 
blissements et  sur  l'ori^'ine  des  familles  fondatrices, 
dont  les  brandies  s'étendent  jusqu'à  nous. 

Depuis  l'arrivée  du  premier  habitant,  en  1CÎ>U  jus- 
qu'en 1758,  on  comptait  dans  la  paroisse  de  irnnouski 
les  habitations  suivantes. 

Au  sud-ouest  de  la  Itivière,  à  une  deini-licue  de  la 
chapelle  environ,  se  trouvaient  la  maison  de  Zacharie 
Canuel,  sur  le  Brîdé,  (1)  et  celle  de  Jean-Baptiste 
Côté  (actuellement  Nicolas  Canuel)  :  au  nord-est  sur 
la  rive  du  fleuve,  une  vingtaine  de  maisons  disjjersées 
jusqu'au  ruisseau  à  la  loutre  (Moulin  de  Ste.  Lucc). 

Une  seule  habitation,  celle  de  Pierre  St.-Laurent, 
formait  le  second  ran«^,  sur  la  terre  qu'occupe  aujour- 
d'hui Chrysante  St.-Laurent.  Pour  tout  village,  il  n'y 
avait  que  l'Eglise,  le  Presbytère,  le  vieux  Manoir,  les 
nuiisonsdo  Charles,  de  Germain  et  de  Nicolas  Lepage. 

Le  nombre  des  paroissiens  s'élevait  à  soixante- 
douze. 

[1]  On  nomme  ainsi  cet  endroit,  pane  qn'nn  grand  (en  con- 
suma en  quelques  heures  la  IbrOt  du  lieu. 
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En  dehors  do  ces  limites,  ce  n'ôtait  qu'une  vaste  et 
obscure  foivt. 

Pour  donner  i'oritçine  dos  anciennes  familles,  nous 

devons   les  classer  par  ordre   chronoloo-ique,  comme 
suit  : 

1.  Lepage,         arrivé  en  1090*.    Seigneur. 

2.  St.-Laurent,      " 
o.  Gosselin, 

4.  Desrosiei', 

5.  Gasse, 
d'Edmond  Pinenii. 

().  Pineau,  arrivé  en  ITlîO 


il 


"  IGOfi. 

''  1701. 

"  1718. 

'•■  1724.     Il  délViclia  la  terre 


(( 


u 


"  17;î(>. 
'•  I7:i(). 

-    17:34.  De  St.  Miclid,  liasse 


7.  Côté, 

8.  Gagné, 

9.  Levèque, 

10.  Prucst, 
Normandie. 

11.  Bouillon,        ''        "    1738.  Do  Condevilie,  Eve- 
ché  de  Coutane,  Basse-Normandie. 

12.  Canuel,        arrivé  en  1751.  De  Coudeville,  Eve- 
ché  de  Coutane,  Basse-Normandie. 

13.  Eéchel,       arrivé  en  1751. 

14.  Proulx,  "        '<    1751. 

15.  Bonville,        '•        ••    1757.    De  France.    Jl  dé- 
fricha la  terre  de  Pierre  Banville. 
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16.  Brisson,      arrivé  en  1758. 

La  paroisse  de  Rimouslvi  pendant  près  d'un  siècle, 
no  compta  que  seize  familles.  La  mort  venait  de 
temps  en  temps  faire  quelques  victimes  et  diminuer  le 
nombre  de  ses  paisibles  habitants.  Le  8  juillet  de 
l'année  1754,  les  paroissiens  de  llimouski  eurent 
encore  à  pleurer  la  perte  du  second  seii^neur,  qu'une 
mort  presque  soudaine  leur  enleva.  (1) 

[1]  "L'an mil  sept  cent  cinquante-quatre,  le  hnitième  jour  de 
juillet,  eut  décédé  en  cette  paroisse  de  St.  Germain  dépendante 
«In  diocèse  de  Québec,  Pierre  Lepage,  seigneur  et  propriétaire 
de  la  seigneurie  de  Rimousky,  îxgé  de  soixante  six  ans,  après 
avoir  été  confessé,  et  reçu  le  saint  Viatique  et  le  sacrement 
d'extrême  onction.  Son  corps  a  été  inhumé  avec  les  cérémonies 
accoutumées  dans  l'Egliee  de  cette  paroisse  sous  son  banc  le 
neuvième  jour  du  dit  mois  de  juillet,  en  fov  de  <iuoy  j'ay  signé 
le  jour  et  an  que  dessus. 

[Signé]        "  J'krk  AMnnorsE,  Récollet,  Ptre. 
*'  Missionnaire  à  Kimouskv." 
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Troisième  et  iuitrtv  seij;iieurrf  «le   Miiuourtki. —  Mort  «lu  troi- 
Hicme  seigneur,  etc. 


"  Kternité  i>rofon(le,  oc«îan  sans  rivage, 

**  Vi\'H  «lu  ternie  fatal,  t'est  toi  «|Uo  j'envisîige.'' 

Gcrmîiiii  Lopagc,  do  St.-Cîcrmain,  fut  le  troiriiènie 
seigneur  de  lîimoutîki,  et  mourut  en  175G,  à  l'âge  do 
Irenlc-six  uns. 

11  lut  atteint  de  eette  cruelle  maladie  qu'on  appelait 
peste,  et  passa  de  vie  à  trépas,  après  quelques  heures 
do  souffrances  seulemenl,  muni  des  secours  de  notre 
suinte  religion  et  des  consolations  qu'elle  seule  pré- 
sente à  nos  derniers  moments. 

Voici  son  acte  de  sépulture  : 

"  L'an  mil  sept  cent  cinquante-six,  le  septième  du 
mois  de  ievriei',  est  décédé  Germain  Lopagc,  soigneur 
et  propriétaire  de  la  seigneurie  do  Eimousky,  âgé 
d'environ  ti-ente-six  ans,  après  avoir  été  confessé  et 
reçu  le  saint  Viatique  et  l'extrême-onction,  son  corps 
a  été  inhumé  dans  le  cimetière  do  cotto  paroisse  avec 

les  cérémonies  ordinaires  et  prescriptes  par  la  sainte 
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Ki^libc  le  Iciidoinain  do  son  dci:vt<,  on  loy  do  qiioy  j'ay 
Hignc  les  jour  et  an  que  do.ssuy. 

"  Père  Ambuoise,  Récollol." 

Le  quatrième  seigneur  do  llimou.slci  lut  «on  tiis, 
(JermainLcpagCjdeSt.  Germain,  mort  il  y  a  quelques 
années,  à  un  âge  très-avancé. 

Kn  1790,  la  Hcigneurie  de  liimouski  proprement 
dite,  à  laquelle  avaient  été  réunies  les  seigneuries 
voisines  do  St.-Barnabé,  de  Lessard  (1),  do  Lej^ago  et 
Tibiorgo,  (Pointe  aux  Bouleaux)  (2),  et  le  fiefPacho(, 
(3)  so  trouvait  entre  les  mains  dos  héritiers  Lcpagc. 

Les  héritiers  Lepago  vendirent  successivement 
leurs  parts  do  ces  seigneuries  à  Joseph  Drapeau, 
Ecuyer,  alors  négociant,  demeurant  en  la  ville  de 
Québec. 

[1]  La  seigneurie  Lessard,  située  à  l'est  de  la  seigneurie  St.- 
Barnabé,  avait  une  lieue  et  demie  le  long  du  St.  Laurent  sur  deux 
lieues  de  profondeur.  Elle  fut  accordée,  le  8  mars  1696,  h 
Pierre  Lessard. 

[2]  Cette  seigneurie,  faisant  suite  à  la  seigneurie  Lessard, 
avait  trois  lieues  de  front  sur  une  lieue  de  profondeur,  et  fut  ac- 
cordée, le  4  novembre  1696,  aux  sieurs  Lepage  et  Gabriel 
Tibierge.  Une  augmentation  de  deux  lieues  de  profondeur 
fut  accordée  aux  mêmes  personnes,  le  7  mai  1697. 

[3]  Ce  fief,  à  l'est  de  la  seigneurie  Lepage  et  Tibierge,  est 
formé  de  la  rivière  Métis,  depuis  son  embouchure  dans  le  St.- 
Laurent,  jusqu'à  une  lieue  au-dessus,  et  d'un  terrain  le  long  du 
St.-Laurent  d'une  lieue  de  largeur.  Il  fut  accordé,  le  7  janvier 
1689,  au  sieur  Pachot. 
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M.  Drapcîiii,  oi-ii^i nuire  do  la  Pointc-Lévis,  s'était 
établi  en  la  basso-villo  do  Québoo,  dans  l'iino  dos 
maisons  qui  fait  partie  do  co  qu'on  appelle  IMIôtol 
Blanchard.  A  cetle  époque,  il  se  faisait  un  commerce 
considérable  d'exportation  do  grains  du  Bas-Cana<la, 
qui  produisait  le  blé  en  immense  quantité,  et  un  com- 
merce d'iniporlation  des  Jles  anglaises  et  francaibcs 
des  Indcn  Uceideiitalcs. 

M.  Drapeau  avait  alors  pour  contemp(nains,  dans  ce 
genre  de  commerce,  M.  Cartier,  ancêtre  do  feu  Sir 
Georges  Cartier,  et  M.  Fréniont,  souche  de  la  famille 
i\(^  feu  le  <locteur  Frémont,  qui  tous  trois  occupaient 
des  maisoîis  voisines  dans  la  basse-villo  do  Québec,  vis- 
à-vis  de  la  petite  Eglise  do  Notre-Dame  dos  Victoires, 
près  du  marché  d'en  haut,  alors  le  centre  des  affaires 
commerciales. 

M.  Drapeau  acquit  une  grande  fortune;  et,  poussé 
par  ce  désir  assez  naturel  des  Canadiens  .  a  îquérir 
des  propriétés  foncières,  il  acheta  plusieurs  maisons 
dans  la  basse-ville,  les  soigncurios  do  Champlain,  de 
la  Baie  St.-Paul,  do  liimouski,  et  la  moitié  do  l'Ile 
d'Orléans. 

Il  so  mit  à  construire  des  vaisseaux  do  trois  à 
quatre  mille  tonneaux,  qu'il  expédiait  awa^/^es;  mais  à 
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lii  tiii  (k;  Hîi  vit",  il  eut  des  rovor.sdc  turluiit'.  Il  \H'Vi\\\ 
doux  vrtiisHCîiux  churgCM  de  sucre,  qui  n'élaieut  point 
assurée,  et  il  lui  l'ullut  voiidro  hch  muisoii.s  do  la  ha.s«o- 
ville  et  la  f^oignouric  do  Champlain,  pour  combler  hch 
portes. 

En  1810,  il  fut  élu  représentant  pour  le  comté  de 
(Jharlevoix,  qui  faisait  alors  parti  du  grand  comté  di? 
Northumborland.  Il  no  siégea  qu'une  session,  et 
mourut  à  la  fin  do  l'année  1810.  Il  laissa  à  sa  veuve 
et  à  ses  enfants  les  seigneuries  do  Ilimouski,  qui  appar- 
tiennent encore  à  ses  descendants  directs. 

Doux  do  ses  filles  vivent  encore  :  Damo  Luco  Ger- 
trudo  Drapeau,  veuve  do  feu  Thomas  Casault,  Ecuycr, 
Notaire,  et  Demoiselle  Louise-Angèlo  Drapeau.  La 
Bme  branche,  est  représentée  par  les  enfants  et  petits- 
enfants  d'une  autre  sœur.  Dame  Marie-Joseph  Drapeau, 
mariée  à  feu  Jean-Baptiste  d'Estimauville,  officier 
dans  les  Voltigeurs,  en  1812.  La  4me  branche  descend 
d'une  sœur,  Dame  Marguerite  -  Adélaïde  Drapeau, 
mariée  à  Augustin  Kolley,  Ecuyer,  tous  deux  décé- 
dés, ot  n'ayant  laissé  qu'une  seule  enfant,  Dame  Adèle 
Kolley,  mariée  à  l'Honorable  Ulric-Joseph  Tessier, 
Sénateur,  Doyen  de  la  Faculté  de  Droit  à  l'Université 
Laval,  et  promu  dernièrement  à  la  dignité  de  Juge  do 
la  Cour  Supérieui'e  de  Québec. 
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VIT. 


J'rcrai^re  chapelle  et  premier  prcHbylère  »\  Uiniunski. — Dona- 
tions faites  i\  l'Eglise, — Evacnation  de  la  paroinse  par  les 
habitants  pendant  la  guerre  de  1759. —  Tableau  de  St. 
Cîermain. 


"  L'heure  sonore...  on  la  compte  :  elle  n'est  dCjh,  plu», 
"  L'airain  n'annonce,  hélas  !  qtie  des  moments  perdus  ! 
"  Son  redoutable  son  m'épouvante,  m'éveille, 
**  Et  c'est  la  voix  du  temps  qui  frappe  mon  oreille." 

La  petite  colonie,  H'étuiit  fortifiée  par  l'arrivée  de 
quelques  familloH  françaises,  éleva  un  temple  au  Sei- 
gneur, en  1712. 

La  description  que  les  livres  saints  nous  donnent 
du  temple  qui  devait  renfermer  l'Archtî  d'Alliance,  ferait 
mal  connaître  la  modeste  chapelle  do  Rimouski.  La 
grandeur,  la  richesse  et  l'élégance  n'y  présidaient  pas, 
mais  elle  renfermait  un  trésor  plus  précieux:  l'Agneau 
sans  tache  y  était  immolé,  et  le  Uédempteur  de  l'hu- 
manité voulait  se  contenter  d'une  chétivo  maison  de 

bois,  pauvre  comme  l'établo  de  Bethléem. 
« 

Cette  modeste  chapelle,  de  20  ])ieds  sur  40  environ, 
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était  nitiiéo  à  10  ])ie(ls  an  siul-niiuNt  de  l'Kvt'clu)  ac- 
tuel, ot  constniilo  dans  lu  direct  ion  de  la  ('athédralo. 
Au  sud-ouoHt  do  la  oliapollo,  so  trouvait  locimotière, 
d'un  ([uart  d'arpent  environ,  ot  n'a.yant  jmur  cdôture 
(jUe  des  perches  ordinaires  de  cKlre  ;  on  no  le  distin- 
guait des  autres  t(irrains  «jue  par  une  j)etite  croix  de 
bois  noir. 

Une  petite  maison  de  vin;Lçt  pieds  cai-rés,  construite 
sur  la  place  mémo  qu'occupe   le  presbytère   actuel, 

abritait  le  missionnaire  pondant  ses  visites,  (pril  ne 
pcmvait  l'aire  quuno  fuis  tous  les  deux  ou  trois  ans. 
durant  los  ))romièros  années,  mais  qu'il  faisait  ensjiite, 
\ino  fois  l'année,  au  tem])S  de  la  belle  saison. 

L'Eglise  fut  dotée,  on  ITStJ,  ])ar  le  sieur  Nicolas 
Lopago  de  Lafossùs,  d'une  somme  de  deux  cents  écus 
d'Espagne,  comme  on  lo  voit  par  racle  suivant  : 

"  NoiH,  Prêtre,  Vicaire  («éiKTal  du  diocvse  de  Qnôbec,  déelii- 
clarons  recevoir  an  nom  et  profit  de  l'Eglise  St.-Cerniain,  dite 
Kinionski,  le  don  ijue  lui  ftiit  le  Sieur  Nicolas  fieiiage  de  deux 
cents  écus,  payables  moitié  l'année  prochaine  et  l'autre  moitié 
l'année  Buivante,  et  en  consapience,  suivant  sa  demande,  lui 
accordons  un  banc  avec  toute  franchise  dont  il  ne  payera  rien, 
lui  et  ses  descendants,  et  onlonnoUs  qu'il  lui  soit  donné  assu- 
rance par  les  marguilliers  de  faire  dire  îl  perpétuité  dans  la  dite 
Eglise,  chaque  année,  deux  messes  banses  à  son  intention  par  le 
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miHsionnaire  ou  curé  du  lieu.    L&wiueln  deux  centM  c-cuh  Heront 

employé»  nelon  qu'il  le  dÔMire  en  vaneH  Hacrés  d'argent,  une 

cloclie  fl'il  He  peut,  raÎHHel  et  tableau,  et  jiour  plu»  grande  RÛrett! 

sera  infléri'e  la  présente  dans  len  arcliivesde  ladite  Eglise  pour 

servir  ainsi  cjue  de  raison.    Fait  i\  Québec,  ce  neuf  septeudu'e 

mil  sept  cent  trente-six. 

[Signé]        "  F.  .J.  P.  MiMiAc, 

"  Vicaire  Général." 

"  Non»,  Pierre  Laurent,  premier  raarguillier  en  charge,  et  le 
siour  Paul  Lepagc  de  Lanudest,  déclarons  que  suivant  l'ordon- 
nance ci-dessus  mentionnt-e,  nous  reccvouH,  acceittons  et  prenons 
au  nom  de  la  dite  Eglise  de  la  paroisse  dont  nous  sommes 
chargés,  la  somme  de  six  cents  livres,  que  le  dit  Sr.  Nicolas 
Lepage  fait  présent  it  l'Eglise,  îl  la  charge,  clause  et  condition 
(pi'il  aura  un  banc  de  franc  dans  la  dite  église,  et  <|ue  la  dite 
lui  fera  dire  il  ses  frais  et  dépens  îl  perpétuité  deux  messes  i\  son 
intention  qui  sont  pour  les  ilmes  du  Purgatoire.  Nous,  en  verlu 
du  même  pouvoir,  nous  nous  chargeons,  au  nom  de  la  dite 
Eglise,  d'accomplir  et  promettons  dès  à  présent  de  contmencer  à 
exécuter  les  dites  clauses  et  conditions  ci-dessus,  déclarant  avoir 
déjtl  reçu  la  somme  de  trois  cent  vingt-huit  livres  douze  sols  il 
rabattre  sur  les  six  cents  livres,  il  ne  reste  plus  de  la  dite 
somme  de  six  cents  livres  que  deux  cents  soixante  et  douze 
livres  îl  recevoir  pour  achever  le  parfait  paiement,  ce  que  nous 
reconnaissons  vrai  et  avoir  reçu  et  non  reçu,  du  reçu  étant 
requis,  nous  donnerons  quittance  et  le  non  reçu  il  nous  sera 
payé  selon  qu'il  est  porté  p.ar  l'ordre  de  M.  le  (irand-Vicaiie, 
l'année  procliaine. 
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"  Fait  et  paBsc  dans  la  chambre  tle  notre  missionnaire  ce 
vingt-deux  février  de  l'annt'e  173S.  Kn  foi  de  quoi  noua  avons 
signé. 

[Signé]        "  Lepaoe  de  St.-Barnabé, 
"  "  Pierre  St.-Laurent, 

"  "  F.  Charles  Barbel, 

R.  P.  Missionnaire." 

L'Egline  employa  cette  somme  à  l'acquisition  d'une 
cloche  et  d'un  tableiw  de  St.  Germain. 

Le  tabernacle  qui  fut  donné  cette  même  année^  en 
1736,  est  encore  assez  décent  jjour  occuper  une  place 
sur  un  des  autels  des  cliapeîleâ  latérales  de  S(e.  Luce. 

En  1742,  M.  Pierre  Lopai^o,  da  St.-Bariiabé,  second 
seigneur,  voulut  assurer  une  jn'opriété  foncière  à 
l'Eglise  ;  il  détacha  de  son  domaine  quatre  arpents  de 
front  sur  quarante-deux   de  proOjndeur,  qu'il  donna 

à  la  fabrique,  comme  on  peut  (s'en  assurer  par  l'acte 
suivant  : 

"  Nous,  Ptre  Albert  Millitu-d,  IlécoUet,  Prêtre  Missionn.TÎre 
de  hi  paroisse  de  .St -Germain  de  Riniouski,  déclarons  avoir 
reçu  an  profit  de  f  Eglise  dite  de  Kinionski  les  dons  que  fait  le 
sieur  Lepage  de  St.-Barnabi',  il  savoir,  d'une  chapelle  composée 
d'un  calice  d'argent  et  d'une  patène  de  la  susdite  matière 
comme  aussi  de  tons  les  ornements  absolument  nécessaires  pour 
célébrer  le  très-saint  et  très  Auguste  Sacrifice  et  la  Messe,  dé- 
clarons en  outre  recevoir  du  susdit  sieur  de  St.-lîarnabé  une 
terre  de  quatre  arpents  de  front  avec  deux  arpents  de  profon- 
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(leur  situce  au  8aurois  de  la  terre  du  sicir  Lepage  de  Lafonsal-i 
et  au  nord-est  du  Domaine,  sur  laquelle  susdite  terre,  l'Eglise 
et  le  Presbytère  sont  bâtis  ;  le  susdit  sieur  Lepage  de  St.-Bar- 
nabé  mettant  pour  clause  que  le  missionnaire  sera  libre  et 
prendra  son  bois  sur  la  susdite  terre,  û,  charge  et  condition  que 
la  sus-dite  Eglise  de  St. -Germain  s'oblige  de  l'aire  dire  à  perpé- 
tuité deux  messes  basses  par  an  pour  le  repos  des  âmes  des 
derniers  Seigneurs  et  Dames  défuntes  de  la  paroisse,  et  pour 
pliis  grande  sûreté  sera  inséré  la  présente  dans  les  archives  «le 
la  susdite  Eglise.  Comme  aussi  la  copie  conforme  :\  l'original 
est  insérée  dans  les  archives  du  Palais  Episcopal  selon  l'ordon- 
nance de  Monseigneur  l'Evfque  ITenri-Marîe  Duberiel,  Ev»*- 
que  de  Québec. 

**  Fait  â.  Kimouski,  le  30  mars  de  l'année  mil  sept  cent  qua- 
rante-deux. [1] 

[SiguéJ       "  Jean  Pineau, 

"  Marguillitr. 
'•  "  F.  Albert  Milliard, 

"  Récollet  Missionnaire." 

Lo  calice  dont  il  est  parlé  dans  celte  donation 
existe  encore;  il  se  trouve  actuellement  dans  la  clia- 
pelle  des  Dames  Religieuses  de  la  Congréiçation,  et 

[1]  On  voit  dans  la  sacristie  de  la  Cathédrale  un  tableau  des 
messes  de  fondation  et  dans  lequel  il  est  dit  :  Deux  messes  basses 
à  perpétuité  pour  le  repos  des  âmes  des  derniers  Seigneurs  et  Dames 
défuntes  de  la  paroisse,  fondées  par  le  sieur  i-  rige  de  St.-Barnabé 
[1742]  à  la  charge  du  curé. 

Il  y  a  certainement  erreur  dans  ce  tableau,  ces  messes  ne  sont 
point  à  la  charge  du  curé,  mais  bien  il  la  charge  de  la  fabrique, 
comme  le  dit  l'acte  de  donation  ci-dessus. 
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sert  tous  les  jours  iiu  saint  sacrifice  de  lu  messe.  11 
est  à  espérer  que  ces  bonnes  Dames  Religieuses  con- 
serveront longtemps  ce  précieux  souvenir  de  piété  et 
de  générosité  du  second  seigneur  de  Rimouski. 

Les  ornements  se  voient  encore  dans  la  sacristie  do 
la  Cathédrale,  et  sont  encore  assez  décents  pour  servir 
à  la  sainte  messe. 

Monseigneur  Hubert,  dans  sa  visite  épiscopale  à 
Rimouski,  écrivait  dans  le  cahier  des  délibérations  ce 
qui  suit  : 

"  Le  terrain  de  l'église,  une  terre  de  4  arpents  de 
front  sur  42  de  profondeur  donnée  par  Mons.  Lcpage 
de  St.-Barnabé,  à  la  charge  de  doux  messes  basses 
pour  cette  fumille.  (1) 

"  De  plus  deux  messes  basses  pour  la  famille  do 
Mons.  Nicolas  Lepagc  et  un  banc  A  perpétuité  pour 
un  don  de  deux  cens  écus.  (2) 

"  Rimouski,  le  19  juillet  1790. 

(Signé)        ''  t  Jean  François, 

"  Evèquo  de  Québec." 

[1]  Cettedonatîon  fut  rectifiée,  en  1792,  par  M.  Joseph  Drapeau, 
Heigneur  de  Rimouski.  Le  Père  Charles  Lepage  fit  lui-même 
le  voyage  à  pied  de  Rîraonski  à  Québec  pour  obtenir  celte  rec- 
tification* 

[2]  La  famille  Lepage  a  renoncé,  le  11  février  1794,  audit 
banc,  moyennant  une  certaine  Bomme  d'argent. 
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Lorsqu'en  1759,  la  flotte  anglaise  remontait  lé 
fleuve,  les  habitants  de  Rimouski  furent  saisis  d'une 
telle  frayeur,  qu'ils  abandonnèrent  leurs  maisons  et 
séjournèrent  longtemps  dans  la  forêt.  Comme  ils 
emportèrent  avec  eux  ce  qu'ils  avaient  de  plus  pré- 
cieux, le  tableau  de  St.  Germain  ne  fut  pas  oublié.  (1) 
Soigneusement  enveloppé  et  roulé  dans  des  éeorces 
de  bouleau,  il  fut  caché  sous  un  cèdre;  mais  l'humi- 
dité lui  occasionna  quelques  dommages,  qui  furent 
réparés,  en  1790,  par  M.  Baillargé,  artiste  de  Québec. 

La  figure  de  St.  (Jcrmain  et  celle  de  Stc.  Geneviève 
sont  du  pinceau  d'un  premier  maître.  (2) 

[1]  Ce  tableau  se  voit  aujourd'hui  dans  lu  chapelle  St.- 
Germain. 

[2]  Pendant  longtempH,  on  a  cru  par  ce  tableau  que  la  pa- 
roisse de  St.-Oermain  de  Rimouski  était  érigée  sous  le  vocable 
de  St.  Germain  d'Auxerre.  Mais  c'est  une  erreur  ;  le  tableau 
représente  il  la  vérité  St.-Germain  d'Auxerre,  donnant  si  Ste. 
Geneviève  une  méifaille,  lors  de  son  passage  îl  Nanterre,  mais 
il  n'est  pas  pour  cela  le  titulaire  de  l'Eglise.  C'est  St.  Germain 
de  Paris,  dont  la  fête  est  célébrée  le  28  mai,  qui  en  est  le  patron. 
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Séi»ulture.s  faites  tlans  la  prcinicie  thapelle  de  Kimouski. — 
Peste  à  Kimouriki. — Lettre  de  Monseigneur  Briand  aux 
Iiabitants  de  lîiuiouski. — Interdiction  de  la  premicre  cha- 
pelle. 


*'  Où  retrouver  tant  d'Jieures  écoulées  ? 

"  Vers  leurs  source  lointaine  elles  sont  rcfouKcs. 

"  Le  seul  eflroi  nie  reste,  et  l'espoir  est  banni. 

"  Il  faut  mourir,  finir,  «{uand  je  n'ai  rien  fini  ; 

"  Où  sais-je  ?  et  quelle  scOne  à  mes  yeux  &e  déploie  ? 

"  Des  bords  du  lit  funèbre,  où  palpite  sa  proie, 

"  Aux  lugubres  clartés  de  son  pâle  Hambeau, 

"  L'impitoyable  mort  me  montre  le  tombeau." 

Les  treilles  bépultures  qui   curent  lieu  daim  cctlo 
première  chapelle  furent  les  suivantes  : 

Jiené  Lopage,  1er  seigneur,  le  4  août  1718. 

Germain  Lepage,  26  février  1723. 

Marie-Angélique  Lepage,  fille,  2  avril  1729. 

Marie-Madeleine     Gagnon,    épouse  de  sieur  René 

Lepage,  31  janvier  1744. 

Pierre  Lepage,  2me  seigneur,  8  juillet  1754. 

Marguerite  Lepage,  fille  de  Eené,  20  janvier  1756. 


I   .    g 

'^     0 

c 
c 


i:    i 


NlJ 


â 


—  110  — 


M. 


'  ''  'à" I 

•5!'illl;l!ll 

'  iç:[;"i;:::;: 
!  -W: : 


un' 


[  XI' 


f'  ; 


•:"  •  : 


•■■i: 


I  ;     Il 


:|  i  '   I 


*} 


l-llililii; 


TouMhuint  Cîii'lier,  hermilo,  o{)  Janvier  1767. 
LoTcrc  Ambroiso,  Ptrc,  dans  l'ctc  do  1709.  (1) 

Uno  épidémie  qui  visita  la  paroisse  en  175(>,  et  dont  lo 
3 me  seigneur  l'ut  victime,  ne  permit  pas  que  son  corpjs 
reçût  la  sépulture  dans  l'église. 

l^a  paroisse  avait  déjà  subi  le  fléau  d'une  pareille 
épidémie  en  1733.  La  famille  do  Pierre  Gossolin,  troi- 
sième colon  du  lieu,  y  avait  succombé.  Cette  seconde 
année,  lo  fléau  sévit  avec  plus  de  rigueur  encore.  La 
famille  seigneuriale  eut  à  déplorer  la  porte  do  quatre  do 
ses  membres  et  un  grand  nombre  do  paroissiens.  Des 
familles  entières  étaient  moissonnées.  Cette  mahidie, 
la  flcvre  scorbutique,  avait  été  apportée  par  l'équipage 
d'un  vaisseau  français  dont  j'ai  parlé  plus  haut  ;  elle 
sévissait  avec  tant  de  fureur  dans  la  paroisse,  qu'on 
la  désigna  sous  le  nom  de  peste. 

Pour  nous  faire  une  juste  idée  des  souflrances  de 
ceux  qui  étaient  atteints  do  cette  cruelle  maladie,  il 
nous  suflit  de  rapporter  les  paroles  suivantes  des  Rela- 
tions des  Jésuites,  en  l'année  1611. 

"  La  maladie  commune  a  été  le  Scorbut,  qu'on 
"  appelle  maladie  do  la  terre.    Les  jambes,  les  cuisses 

[1]  Nous  ne  pouvons  constater  le  jour  précis  de  sa  sépulture  ; 
il  y  a  dans  les  registres  une  lacune  de  plusieurs  années. 
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•'  et  lace  enflent,  les  lèvres  se  pourrissent,  et  leur 
•'  surviennent  de  grandes  excroissances,  l'haleine  est 
"  courte  avec  une  fâcheuse  toux,  les  bras  meurtris  et 
"  le  cuir  tacheté,  toute  la  personne  lani;'uit  avec  ennuie 
•'  et  douleur,  sans  rien  pouvoir  avaler  si  non  quelq^uo 
"  peu  de  liquide." 
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Si  la  peste  décima  la  paroisse,  l'émigration  l'ran- 
çaisc  vint  bientôt  lui  donner  un  accroissement  assez 
considérable  ;  mais,  malheureusement,  tous  les  émigrés 
français  qui  étaient  venus  augmenter  la  population  de 
Jlimouski,  n'y  avaient  pas  en  mémo  temps  apporté 
les  mêmes  dispositions  religieuses  que  l'hermilc 
Toussaint  Cartier.  Parmi  le  nombre  des  nouveaux 
colons,  il  s'en  trouvait  dont  les  mœurs  constrastaicnt 
beaucoup  avec  la  vie  exemplaire  des  premiers  habi- 
tants, La  paroisse  allait  avoir  ses  jours  d'épreuves. 
L'honnête  et  brave  cultivateur  de  St.-Gormain,  jus- 
qu'alors si  tranquille  et  si  heureux,  voyait  déjà 
chaque  jour  se  répandre  autour  de  lui  le  venin  du 
mauvais  exemple.  L'ivrognerie  et  la  débauche,  sa  sœur 
naturelle,  promenaient  partout  leur  hideuse  figure. 
Informé  du  triste  état  de  la  mission,  l'évoque  de 
Québec  déplorait  dans  son  cœur  la  dépravation  d'une 
partie  de  ces  malheureux  enfants,  rebelles  aux  tendres 
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soilic'ilalioiis  de  leur  /.élo  misisioliiiaire.  iiidirtcrenls  à 
loiii'  loi  et  presque  ciidureis  dans  leurs  crimes.  Vou- 
lant tenter  un  dci'nier  moyen  de  les  raj^peler  à  leurs 
devoirs,  il  adresse  à  la  ])aroisse  entière  la  lettre  sui- 
vante : 

"  Jeau  Olivier  Jîi'iand,  par  la  Miséricorde  do  Dieu 
et  la  (Jrâeo  du  Saint-Siège,  Evoque  de  Québee,  etc., 
etc.,  etc.  Aux  habitants  de  Riniouski,  Salut  et  lîcné- 
diction  on  Notrc-Seignour  Jésus-Christ. 

"  Lorsqu'on  1741,  Je  suis  arrivé  on  Canada,  on  ne 
parlait  quo  do  la  piété  et  de  la  religion  des  seigneurs 
et  dos  habitants  de  Rimouski.  En  ettet,  il  en  est  sorti 
un  prôtro  distingué  par  son  esprit  et  par  sos  vertus, 
et  plusieurs  religieuses  ferventes  quo  j'ai  connues  et 
conduites.  Il  y  avait  encore  un  certain  Ilermite  dont 
on  publiait  avec  édification  les  mérites.  Aussi  les 
missionnaires  qu'on  leur  envoyait  alors  étaient  écou- 
tés, chéris,  respectés,  et  on  ne  négligeait  rien  pour  leur 
adoucir  le  séjour  d'un  endroit  sépai'é  du  reste  des 
hommes,  et  pour  les  dédommager  do  l'espèco  d'exil 
auquel  ils  so  condamnaient  volontairement  pour  la 
Gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  Ames. 

"  Tels  étaient  vos  pères,  K  C.  F.  ils  craignaient 
Dieu,   aimaient  la  Eeligion  et  voulaient  se  sauver. 
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C'étaient  là  les  principe»  qui  les  dirigoaiont,  les  t^enti- 
ments  qui  les  animaient,  Kcntinients  tsan.s  lesquels  il 
n'y  a  plusdc  vrai  Christianisme  ;  et,  si  l'on  n'a  encore 
quelques  marques  extérieures,  l'on  n'est  ]»lus  vrai- 
ment chrétien  dans  l'àme,  et  l'on  est  à  la  veille  de  ne 
plus  l'être  du  tout,  ni  devant  Dieu,  ni  devant  les 
hommes. 

"  Or  il  y  a  longtemps,  M.  C.  F.,  nous  vous  le  disons 
les  larmes  aux  yeux,  il  y  a  longtemps  que  vous  avez 
perdu  CCS  saints,  ces  religieux  sentiments.  Le  père 
Ambroiso  nous  le  disait  quelque  temps  avant  sa  mort  ; 
le  père  LaBrosso  nous  l'a  répété  plusieurs  fois,  ci  de 
toutes  les  missions  dont  nous  l'avions  chargé,  la  vôtre 
lui  paraissait  la  plus  dérangée,  la  plus  indocile,  la 
plus  indiftércntc  pour  la  religion,  la  plus  opposée 
aux  instructions  et  aux  exercices  do  piété  ;  tellement 
que,  malgré  la  tendresse  dont  notre  cœur  est  rempli, 
nous  avons  été  forcé,  comme  vous  le  savez,  d'employer 
envers  quelques-uns  d'entre  vous  les  foudres  do  l'E- 
glise. 

"  Quelle  triste  et  malheureuse  diflféronco  des  pre- 
miers habitants  de  votre  paroisse  à  ceux  d'aujour- 
d'hui.   Vous  vous  en  apercevez,  anciens  et  vertueux 

chrétiens,  petit  reste  des  enfants  de  Dieu,  qui  avez  su 
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connervor  votro  iiinoconcii  an  miliiMi  (l'un  ])onplo  cor- 
rompu. Vous  voyc/i  lo  flôsordro,  vou^s  on  ^ômis.st^/. 
amôremeiit  dariH  le  hUoik'o,  [>arco  que  vous  n'ose/, 
olcvcr  la  voix  contre  l'iniquité  trop  générale  et  qui  a 
pria  lo  dessus;  vous  erai/L^noz  d'être  moqués,  mé])risô,s, 
persécutés.  Vous  le  Horio;5  sans  doute  si  vous  avertis 
sicz,  si  vous  repreniez,  mais  ne  vous  laisse;;  pas  épou- 
vanter parles  méchants;  opposez- vous  au  torrent, 
parlez  et  priez  on  môme  temps.  Dieu  bénira  vos 
paroles  soutenues  par  la  prière.  Qui  sait  si  sa  misé- 
ricorde n'aura  pas  d'égards  à  vos  larmes  et  à  votro 
zèle  pour  la  gloire  et  lo  salut  de  vos  frçrcs,  et  s'il  ne 
KO  servira  pas  de  vous  pour  ouvrir  les  yeux  à  ces 
aveugles  et  pour  les  toucher.  Ce  sont  les  motifs  que 
j'ai  proposés  à  votro  charitable  missionnaire,  de 
crainte  qu'il  ne  bo  laissât  aller  au  découragement  et 
qu'il  no  vous  abandonnât. 

"  Il  est  vrai  qu'il  est  envoyé  chez  vous  comme 
Jésus-Christ,  pour  les  malades  et  non  pour  ceux  qui 
sont  on  santé  ;  pour  les  pécheurs  et  non  pour  les 
justes  ;  mais  aussi  voyez  quel  témoignage  il  est  con- 
traint do  nous  rendre.  Tous  les  vices,  dit-il,  régnent 
dans  Kimouski.  On  n'a  plus  do  honte  du  crime,  on 
s'en  glorifie,  on  ne  rougit  pas  mémo  do  ceux  qui  sont 
les  plus  honteux.    L'ivrognerie,  l'adultère,  l'inceste 
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et  gonoralemcnt  tou.-i  ces  péché.s  «rinipurctc  cpTon 
n'ose  noninier,  sont  (.omniuns  et  connus.  Jjes  HIIch  no 
cachonl  pas  leur  i»rostitutioii.  Les  l'êtes  el  les  di- 
niîiMches  ne  sont  point  distingues  des  autres  jours,  on 
les  passe  a  otl'en^er  Dieu.  Ijes  jeûnes  et  les  al>sti- 
nencos  n'y  sont  ])oint  observes,  el  l'on  ne  se  t'ait  sur 
(ela  aucun  seiupule.  Kntin,  ce  qui  t'ait  voii*  le  dernier 
degré  d'impiété  el  «pi'on  ne  trouverait  ni  chez  les 
Prolcstunts,  ni  chez  les  Tares,  ni  elie/i  les  Idolâtres 
mémo,  c'est  la  mauvaise  volonté  «ju'on  a  ])our  la 
maison  de  Diou.  11  y  pleut  partout.  Les  ornementH 
de  l'Eglise  s'y  poi'dont,  le  St. -Sacrement  mémo  est 
exposé  aux  injures  du  temps,  et  on  no  s'en  met  pas  on 
poino. 

No  vous  reconnaissez-vous  pas  à  ec  portrait,  il  t'ait 
horreur  mes  frères,  je  l'avoue  ;  mais  on  étcs-vous 
touchés  '? — Je  no  le  pense  pas.  C^ar,  quand  on  est 
parvenu  à  un  certain  degré  do  malice  et  d'impiété, 
rien  no  l'ait  plus  impression.  Le  cœur  s'endurcit, 
l'esprit  s'aveugle  et  l'on  tombe  dans  l'impénitenco 
finale,  qui  conduit  immanquablement  à  la  damnation 
éternelle.  Oh  !  mes  chers  Frères,  vous  pouvez  encore 
l'éviter  ;  convertissez-vous,  écoutez  les  instructions 
de  votre  Pasteur  et  courez  à  la  pénitence.  Apprenez 
los  devoirs  do  votre  religion  que  vous  ignorez  ;  rera- 
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|)liMrie/.-lt'.soxuctonieiit  ot  uvoc  (rmitant  plus  de  Hdditc 
quo  vous  loH  uvo/i  violcH  ot  Iruiii^roSMOs  [dus  imivor.-^t'l 
Icmotit  et  uvcc  pliirtdo  inépriM,  d'inMoIcmc  ol  de  (cmc 
rite.     Jo  lo  r<')pôtc,  in.solotico  ol  témérité;  cm- qu'y 
a-t-il  do  pliiH  in.solont    't  do  plus   tônioruirc  quo  de 
résistor  à  un  Diou  tout-puissaui  ol  do  n'clro  touché  ni 
do  soH  promosHcs,   ni  do  nos  moruicos  ?    Vous  ôlos  in 
ftonsiblos,  jo  lo  vois,  à  to  qui  est  plus  capiiblo  do  vous 
f'nippor.     Lu  croix  mémo,  la  croix  sur  laquelle  vous 
savez  quo  Jcsus-Christ  est  mort  pour  votre  salut  tio 
vous  touche  point  ;  ot  si,  on  passant  devant  ce  si<jfne 
do  notre   Rédemption   ot   cette   marque  do   l'amour 
infini  do  Notro-Sauvour  pour  nos  âmes,  vous  faites  lo 
signe  de  la  croix,  ce  n'est  quo  par  habitude  et  par 
grimace,  ot  dès  l'instant  qui  suit  vous  vous  livrez  aux 
crimes  les  plus  abominables.    Ah  !  nos  chers  enfants, 
jo  suis  pénétré  do  crainte  et  do  douleur  à  la  vue  de 
votre  état.    Jo  no  désespère  pas  encore  cei)ondant, 
un  retour  prompt,  sincère  et  persévérant  vers  Diou, 
désarmera  son  bras  et  arrêtera  sa  colère  ;  mais  no 
différez  pas  ;   car,  ui)rès  une  longue  patience,  sa  juste 
vongcanco  semblable  à  la  foudre  éclatera  tout  à  coup, 
ot  alors  lo  repentir  venu  trop  tard  sera  infructueux, 
demeurera  éternellement  ot  fora  une  partie  des  tour- 
ment^ do  l'enfer. 
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"  Nous  avions  résolu  U'aboi-d,  N.  T.  R,  do  nous 
servir  contre  les  coniml^les  des  urines  que  Notre- 
Seii^neur  et  son  K/^lise  nous  a  nii-^es  on  mains  ;  niais 
lin  Pasteur  qui  uuil''.  n'en  vitMit  qu'il  re.içret  ù  ces 
remèdes  extrêmes.  NoiN  avons  voulu  onfore  aiipa 
ravant  prendre  la  voie  de  l'instruction  comme  la  plus 
conlorine  à  la  douceur  de  notre  l)on  et  miséricordieux 
Jésus  ;  l)ien  déterminé  aussi,  si  l'on  no  fait  pas  atten- 
tion à  notre  ])résente  lettre  qui  est  un  uvertissoment 
cliaritaltle,  de  retrancher  du  nombre  des  lldéles  et 
d'excommunier  Lcénéralement  tous  ceux  et  toutes 
celles  qui  persévéreront  dans  leur  conduite  scanda- 
leuse, et,  si  l'on  ne  mot  au  plus  tôt  en  bon  ordre 
l'Eglise  et  le  cimetière,  de  défendre  ù  votre  curé  de 
célébrer  les  saints  mystères  dans  cette  mission,  d'y 
laisser  le  Saint-Sacrement  ot  d'administrer  à  qui  que 
ce  soit  le  saint  Viatique.  Il  no  pourra  dans  ce  cas 
donner  aux  mourants  que  les  Sacrements  de  la  Péni- 
tence et  de  l'Extrême-Onction. 

"  Comme  M.  Votre  Missionnaire,  touché  et  attendri 
à  la  lecture  de  cette  lettre,  m'a  représenté  qu'il  y 
avait  pourtant  encore  quelques  honnêtes  gens,  bons 
chrétiens,  j'ai  pris  le  parti  de  leur  ordonner  et  leur 
ordonne  par  ces  présentes  de  me  donner  un  détail 
exact  par  noms  et  par  surnoms  de  ceux  et  celles  qui 
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scandalisciil.  t^t  alois  lu  cciHuro  ne  rotonibcva  que  sui* 
Io.<  coupable ^.  nu  liou  (|u\;llt'  scmm  i^'iMiônilo  pour  toulo 
la  paroisse  si  l'on  ne  mo  l'ait  pa-;  connaître  et  l'ivraie 
et  le  bon  i;-rain. 

"  Quant  aux  conditions  que  ces  impies  veulent 
imposer  pour  b.itir  un  temple  non  pas  à  leur  Dieu, 
c'est  l'ivrognerie  et  l'impureté,  mais  au  Dieu  que 
servaient  leurs  pères,  elles  sont  contraires  à  la  reli- 
gion, au  bon  sons,  à  la  raison  et  aux  ordonnances. 
C'est  pourquoi  nous  défendons  qu'on  reçoive  aucune 
contribution  do  pareils  scélérats  et  qu'ils  possèdent 
jamais  aucun  banc  dans  l'église  que  pourraient  con- 
struire le  peu  de  bons  et  fidèles  chrétiens  qui  l'entre- 
prendraient. Nous  voulons  encore  que  le  seigneur 
de  Eimouski  et  autres  gens  comme  lui  distingués  ])ar 
leur  piété,  leur  zèle  et  leur  sagesse,  nous  donnent  les 
noms  et  surnoms  de  ces  familles  pécheresses,  afin  que 
nous  les  consignions  dans  nos  Registres  comme  un 
témoi^;nage  éternel  de  leur  impiété. 

"  Voilà  notre  devoir  rempli  envers  Dieu,  son 
Eglise,  et  les  bons  chrétiens  qui  seront  consolés  de 
voir  que  nous  ne  ménageons  et  ne  craignons  ni  les 
méchants  ni  leur  méchanceté  :  envers  les  méchants 
eux-mêmes  qni  ne  pourront  pas  nous  reprocher  que 
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si  110U4  les  avions  avertis,  instruits,  corrigés,  ils  se 
seraient  convertis.  Nous  tinissons  donc,  N.  C.  F.,  en 
priant  le  Seigneur  tlo  répandre  ses  bénédictions  sur 
nos  paroles  et  de  les  faire  fructifier  pour  sa  gloire  et 
\{)  salut  de  vos  âmes  rachetées  de  son  sang. 

'•  Donné  à  Québec  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos 
armes  et  la  signature  do  notre  secrétaire,  le  premier 
septembre  1784. 

(Signé;        ••  t  J,  Ol.  Evêque  de  Québec.. 

''  Par  Monseigneur, 
"  J.  O.  Plessis,  Sous-Diacre, 

"  Secrétaire.'" 

Le  Père  Labrosse  donna  lui-même  à  la  paroisse 
lecture  de  cette  lettre,  le  jour  de  la  Saint-Michel.  Les 
sanglots  qui  vinrent  plusieurs  fois  l'interrompre,  les 
reproches  si  justes  et  adressés  en  termes  si  charitables 
à  ces  coupables  enfants,  produisirent  tout  leur  effet. 
Une  i)artie,  prosternée  aux  pieds  du  bon  Père,  recon- 
nut son  indigne  comportement  ;  l'autre,  troj)  endurcie 
dans  le  crime  pour  éprouver  des  remords,  préféra 
s'éloigner  de  la  place  où  désormais  elle  devait  être 
honnie. 

Après  la  lecture  de  la  lettre,  le  Père  Labrosse 
annonça  que  l'otiice  public  ne  se  ferait  plus  dans  la 
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chapelle.  Le  seiiçneur  Lepiiuje  oltVit  au  missionnaire 
le  second  étai^c  du  manoir  seigneurial  pour  servir  à 
l'office  divin,  jusqu'au  moment  où  la  paroisse  érige- 
rait un  second  temple.  Pendant  six  ans.  cette  anti- 
que maison  fut  le  lieu  où  la  paroisse  se  réunit  pour 
rendre  à  Dieu  ses  devoirs.  (1) 

Les  sépultures  qui  eurent  lieu  dans  l'intervalle  qui 
s'écoula  jusqu'à  [l'érection  de  la  seconde  Eglise,  en 
1Î89,  se  firent  au  nord-est  du  vieux  manoir,  et  ce  ne 
tut  qu'en  1804  que  les  corps  en  turent  exhumés  pour 
être  déposés  dans  Ttincien  cimetière.  (2) 

— C'est  une  erreur  de  crorre  que  les  paroissiens  du 
iiimouski  bâtirent  une  chapelle  à  la  Rivière,  comme 
plusieurs  le  prétendent.  Il  n'a  jamais  existé  de  cha- 
pelle à  la  Hivière. 

(1)  Ce  manoir  était  situé  à  une  petite  distance  au  sud-est 
du  manoir  actuel  des  Dames  Drapeau. 

[2]  Ce  cimetière  se  trouvait  an  sud-est  du  vieux  séminaire 
actuel . 
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IX. 


Constfnction  île  la  seconde  chapelle  de  Rimonski. — Visite  EjtM- 
copale  et  mandement  pour  annoncer  cette  visite. — Construc- 
tion de  la  troisième  et  quatrième  Eglise  de  Rimouski. — 
'     Bénédiction  solennelle  de  la  quatrième  église. 
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Salut,  û  ma  blanche  chapelle, 
Si  douce  au  regard  du  passant, 
Et  dont  la  croix  d'or  étincelle 
Aux  rayons  du  soleil  levant  ; 
Salut,  C>  chapelle  sacrée, 
Toi  que  bénit  le  pèlerin, 
C^ui,  sur  ta  pierre  vénérée 

S'arrête  un  chapelet  en  main. 

[Trésors  Poétiques. — Poésies  Religieuses.] 

Comprenant  l'impossibilité  pour  eux  de  demeurer 
sans  temple,  les  paroirsiens  firent  un  accord  en 
octobre  1787,  pour  construire  une  église  en  bois,  et 
élirent  MM.  Charles  Lepage  et  Gabriel  St.-Laurent 
Syndics  pour  cette  construction.  Cette  chapelle  fut 
érigée  à  la  place  même  du  séminaire  actuel,  et  avait 
70  pieds  de  long  sur  28  pieds  de  large. 

Elle  fut  bâtie  en  colombage,  et  livrée  au  culte  le 
18  iuillet  1790. 
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Les  habitants,  an  nombre  de  i^oixanle-douze,  contri- 
buèrent par  rétribution  volontaire  de  cinq  livres  dix- 
imit  sois  par  cluK^ue  arpent  de  terre,  et  M.  Nicolas 
Lopa^o  lit  l'entreprise  pour  la  somme  de  mille  cinq 
cent  vingt-deux  livres.  (1) 

Monseigneur  Hubert,  qui,  pour  la  première  l'ois,  lit 
une  visite  épiscopale  à  Eimouski,  accompagné  de 
MM.  Plcssis  et  Bernard  Panet,  Prêtres,  voulut  lui- 
même  en  faire  solennellement  la  bénédiction,  et  y 
célébrer  le  premier  le  sainte-messe.  (2)  Monseigneur 
Hubert  promit  en  même  tcm)).s  aux  paroissiens  de 
leur  envoyer  un  curé  dès  l'automne. 

Voici  le  mandement  que  Sa  Grandeur  adressa  mix 
trois  paroisses  de  l'Ile- Yerte,  des  Trois-Pistoles  et  de 
Kimouski  pour  annoncer  sa  visite. 

Mandement  de  Monseigtieur  l'Evû/uc  de  Québec  pow 
la  visite  Pastorale. 

"  Jean  François  Hubert,  par  la  miséricorde  de 
Dieu  et  la  Grâce  du  Saint  Siège  Apostolique,  Evèque 

[1]  M.  Nicolas  Lepage  était  le  père  de  Dame  Andrc-Elz. 
Gauvreau,  Begistrateur  ù,  Bîmouski. 

[2]  "  Le  18  juillet,  nous  avons  béni  solennellement  l'Eglii^e 
"  neuve  de  St.-Germain  et  y  avons  célébré  la  première  messe. 
"  A  Rimonski,  le  19  Juillet  1790,  dans  le  cours  de  nos  visites. 

[Signé]        "  t  Jean  François, 

"  EvCqne  de  Québec." 
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lie  Québec,  etc.,  etc.,  etc.  A  tous  le-;  Ourcs,  Vicaires, 
Afissionnaires  et  à  tous  les  lidèles  de  ce  diocèse.  Salut 
et  I3énédicti(»n  on  Notve-Soiu'neui'. 
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•'  La  visite  pastorale  étant  un  dus  principaux  de- 
voirs des  Evèques  et  un  des  moyens  les  plus  propres 
à  conserver  parmi  les  Fidèles  l'esprit  de  religion  et 
de  ferveur,  à  déraciner  le  vice,  à  l'aire  cesser  les  abus, 
à  rétablir  partout  l'ordre  et  la  discipline,  nous  nous 
empressons,  N.  T.  C.  F.,  de  vous  annoncer  qu'appuyé 
du  secours  tout -puissant  de  la  Divine  Providence, 
nous  nous  disposons  à  continuer  la  visite  de  ce  Dio- 
cèse commencée  depuis  trois  ans. 

"  Nous  .sommes  vraiment  persuadé  que  cette  car- 
rière est  très-pénible  pour  nous,  et,  si  nous  entrepre- 
nions do  la  remplir  avec  les  seules  forces  humaines, 
nous  aurions  ijjrand  sujet  do  craindre  de  n'y  faire 
aucun  fruit.  Mais  nous  nous  rassurons  en  jjcnsant 
qu'il  est  au  ciel  un  Dieu  plein  de  miséricorde,  qui 
vous  aime,  qui  désire  le  salut  de  vos  âmes,  qui  invite 
par  notre  bouche  les  pécheurs  à  retourner  sincère- 
ment à  lui,  et  qui  semble  d'avance  nous  promettre 
d'animer  notre  zèle  et  de  soutenir  notre  faiblesse  dans 
les  travaux  que  nous  entreprenons  sous,  les  aus])ioos 
de  sa  Sainte-Grâce. 
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"  Il  est  certain  que  la  lonyuo  absence  de  vos  pre- 
miers pasteurs  a  été  cause  que  quantité  de  désordres 
se  sont  introduits  parmi  vous.  La  foi,  cette  première 
et  si  essentielle  vertu  des  clirétiens,  s'est  éteinte  dans 
bien  dos  cœurs,  îa  piété  s'est  refroidie,  le  crime  a  levé 
le  masque,  l'impiété  et  l'irréliijfion  ont  pris  racine,  et 
nous  en  voj'ons  tous  les  jours  les  funestes  fruits. 
Voilà,  mes  frères,  des  maux  dont  nous  avons  gémi 
bien  des  fois  aux  pieds  du  Soiu'neur.  Nous  connais- 
sons combien  ils  sont  graves;  serons -nous  assez 
heureux  pour  les  faire  cesser?  c'est  néanmoins  à  quoi 
nous  prétendons  par  la  visite  ou  mission  que  nous 
allons  vous  faire. 

"  Votre  sanctification,  N.  T.  C.  F.,  est  donc  le  terme 
lieureux  auquel  nous  aspirons.  Nous  n'avons  cessé 
de  demander  à  Dieu  cette  grâce  depuis  le  moment  où 
nous  avons  commencé  une  œuvre  si  importante.  Xe 
négligez  donc  rien  de  ce  qui  peut  concourir  à  vous  la 
rendre  salutaire.  Souvenez-vous  que  la  visite  de  vos 
Pasteurs  est  une  continuation  de  celle  que  Jésus- 
Christ  a  faite  sur  la  terre  lorsqu'il  y  est  venu  pour 
nous  racheter  de  la  damnation  éternelle.  Elle  est 
encore  une  image  de  la  visite  que  le  Chef  des  Pasteurs 
rend  tous  les  jours  à  son  Eglise,  lorsqu'il  descend  dans 
les  cœurs  des  fidèles  par  sa  grâce  ou  par  la  .  iiiate 
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<'()mmiiuioii.  Malheur  :"i  ceux  qui  refuscnl  (le  le  rece- 
voir avee  «les  (lis|K>,sitions  e()iivo!ial)les.  Si  Jérusalem 
a  elé  «lélruitodo  manière  qu'il  n'y  est  pas  rostojuerre 
.sur  [)ierre.  e'osl  parce  qu'elle  n'a  i)us  su  lu'oliter  des 
temps  de  la  visite  du  .Seitcneur.  Frémisse/,  N.  T.  C.  F., 

•à  cet  exemple  terrible,  ot  eraij^nez  de  voir  l'ondre  sur 
vous  les  mômes  châtiments,  si  vous  montrez  la  même 

indifterence  aux  i^râees  que  le  ciel   veut    bien    vous 

Jiceorder  )>ar  notre  ministère. 

'•  ('omme  il  y  a  longtemps  que  les  paroisses  n'ont 
été  visitées,  notre  visite  durera  ordinairement  deux 
ou  trois  jours  dans  les  plus  <jjrandes  paroisses,  afin  que 
nous  soyons  en  état  de  répondre  plus  aisément  aux 
affaires  qui  pourront  se  présenter  en  grand  nombre. 

"  A  ces  causes,  etc. 

(Suit  le  Uèglement  ordinaire  des  visites  Pastorales.) 

"  Nous  ne  saurions  trop  le  répéter,  N.  T.  C.  F.,  ne 
mettez  point  d'obstacles  aux  grâces  que  Dieu  vous 
préparc  dans  cette  visite.  Souvonoz-vous  que  vous 
êtes  la  vigne  choisie  du  Seigneur  et  que,  si  vous  ne 
portez  point  de  fruit  au  temps  marqué,  il  vous  aban- 
donnera comme  indignes  de  ses  soins  ot  de  sa  culture. 
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"  Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône 
de   la    messe  paroissiale   de   l'Ilc-Vertc,  dos  Trois- 
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risîoles   ot   do   liimou.ski,    lo   ]>liis   tôt  que   faire  so 
pourra. 

"  Donné  à   (iiié))Oi'  sous  no(re  seinj^,  le  Kceaii  du 

Diocèse  cl   le  ('(mJre-Heini;^  de  noli'o  seerélaire,  le  six 

mai  n'JO. 

(8igt:é)        •'  t  Jean  Fuancois, 

"  Fîvèqiie  de  Québec. 

•  Pi.Essis,  Ptre.,  Secrtéaire." 

La  bénédiclioii  de  la  maison  de  Dieu  fut  suivie 
d'une  autre  cérémonie  non  moins  consolante.  Jean 
Jacob  Hcppel,  natif  de  8alcm,  province  de  New- 
York,  abjura  le  luthéranisme  entre  les  mains  de  M. 
Bernard  Panot,  et  eut  en  môme  temps  le  bonheur 
d'offrir  à  Dieu  un  tomi^lo  spirituel,  en  rccevHnt.  pour 
la  première  fois,  la  sainte  communion.  (1). 

Voici  l'acte  d'abjuration  : 

"  L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-dix,  le  dix-neuf 
"  Juillet,  en  présence  du  Sieur  Jean  Deschamplain  et 
"  Corne  Lavoie,  je,  prêtre,  soussigné,  avec  la  permis- 
"  sion  de  Monseigneur  Jean  François  Hubert,  Evoque 
'*  de  Québec,  ai  reçu  l'abjuration  de  l'hérésie  de 
"  Luther  de  la  part  de  Jean-Jacob  Ileppel,  qui  a 
"  promis  et  juré  de  suivre  et  de  vivre  et  mourir  dans 

[1]  Il  est  le  premier  de  ce  nom  lixé  à  IlimouskL  . 
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•  lu  j»n)ti.îssii»ii  <l('  |;i  Rolii^ioM  (';itlioliqiu\  Aj)ostoli<juo 
"  ot  iv<»m;iiiu';    le  <lil  .Ican -Jacob  JIo|)i)el  «'(aiil   iiixc 
'•'  d'ciu'irou  (l'onUi-sopt  ans,  iiatil'  do  Salem.  Proviiuo 
"  do  New-Vork,  et  résidant  actiiollomtMit  dans    la  |>a 
"  rois.se  do  Sl.-(ioi'rnaiij  do  lîiinoiiski. 

"  Kn  fui  do  quoi,   lo  dit  .loan-Jacol)  Jloppol  a  sii^iic 
"  îivoc   lo   dit.Ioaii  JJosohamplaiii  o(  avoc  nous,  ot  lo 
"  dit  Cômc  Lîivoio  a  dôolaré  no  lo  savoir  do  oo  requis. 
(Si.î2:ni'')        "  .Iean-Jacob  TIkppel. 
•'  Jean  Desciiamplain, 
"  lîERN.  Panet,  Pire." 

(Vite  sooondo  chajiollo.on  colombage,  tU  jdaoo,  en 
1824,  à  une  égliso  construite  en  ])ierre,  et  qui,  en  18(i2, 
fut  converti  en  c()lléi;'e.  (1) 

(^ette  église  avait  80  i)ieds  de  long  sur  46  do  large, 
cl  contenait  cent-dix  bancs.  (2) 

Cette  troisième  église  fut  bénite  par  M.  Chauvin, 
alors   curé  do  Ilimouski,  et  nommé  Vicaire-Général 

[l]  Cette  <5glise  est  le  vieux  séminaire  actuel. 

[2]  Cette  église  avait  été  construite  par  M.  Frn.  Audet,  pC-re 
(lu  Révérend  ^I.  Audct,  cliapelain  du  Couvent  .Tésus-Marie  à 
Syllerie. 

Les  décorations  intérieures  de  cette  troisième  église  sont  au- 
jourd'hui dans  la  belle  petite  église  de  St.-Fabien,  par  les  soins 
vigilants  du  Révérend  A.  Ladrière,  alors  curé  de  celle  paroisse, 
et  ont  été  fai(e^  par  M.  F.-X.  Léprohon. 
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du  (liocèBe  de  Québec,  en  1840,  et  mort  Hiibitenient  ù 
Québcf,  le  14  oetobrc  1862,  à  lïii^ode  Hoixantc-Hept  uriB. 

Eu  1854,  une  heconcie  éi^line  de  pierre,  qui  vM 
aujourd'hui  la  Cathédrale,  tut  eotnmcncce  i^ràee  à 
l'énergie  et  à  l'habileté  de  M.  l'abbé  Taiiguay,  curé 
de  Uijuouski,  ci  qui,  malgré  les  divisions  intestines 
de  la  paroisse,  sul,  ])ar  son  esju-it  de  conciliation  et  de 
douceur,  obtenir  des  souscriptions  volontaires  de  tous 
SOS  paroissiens  et  un  emprunt  assez  considérable  du 
gouvernement  ;  il  mena  à  bonne  fin  les  travaux  de  ce 
temple  majestueux.  (1)  Cotte  église  a  193  pieds  ,ij 
long,  72  do  largo,  45  do  haut,  et  la  flèche,  do  la  base 
au  sommet,  224  pieds. 

M.  le  curé  Tanguay,  on  proposant  à  la  paroisse  de 
Rimouski  la  construction  do  la  nouvelle  église,  avait 
d'abord  l'intention  bien  arrêtée  do  la  voir  érigée  sur 
la  côte,  à  l'endroit  où  se  trouve  actuellomont  le 
Palais  do  Justice;  mais  une  opposition  assez  consi- 
dérable do  la  part  d'un  coi'tain  nombre  do  paroissiens 
lui  tit  abandonner,  bien  qu'à  regret,  un  plan  que  la 
paroisse  serait  heureuse  aujourd'hui  de  trouver  ac- 
compli. 

[1]  A  une  atsâemblce  de  la  paroisee,  le  25  mai  1854,  furent 
61us  pour  la  direction  des  travaux,  comme  syndics,  le  Kévd. 
Cy.  Tanguay,  MM.  Jos.  Garon,  Notaire,  Majorique  Côté, 
Marchand. 
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Cetlc  (\ujliso.  conirnoiR'cc  en  1S51,  fnt  oiivciic  au 
culte  le  î»  janvier  18(i2.  (1) 

Ive  liévôrend  (Jubriel  Nadeaii,  curé  de  Sle.-Luee,  en 
lil  lu  iKMiéfliction  solennelle,  d'apivs  l'aele  aulhenti- 
(|Ue  (|ui  Muit  : 

•'  Sous  le  ponCiHeat  do  Sa  Sainteté  le  Tape  Pie  IX, 
je  neuf  janvier  niil  huit  cent  soixante  et  deux,  vu 
l'autorisation  donnée  par  Sa  (frandeur  Monseigneur 
de  Tlou,  par  une  lettre  du  dix-neuf  de  décembre  der- 
nier, Sa  Grâce  Pierre-Flavien  Turgeon,  étant  arche- 
vêque, sous  le  reigno  do  Sa  Majesté  la  Jîeine  Victoria, 
Lord  C.-S.  Monk,  étant  gouverneur  du  Canada,  M. 
lOphi.  La}»ointe,  étant  curé  de  cette  ])aroisse.  Nous, 
Prêtre,  soussigné,  curé  de  hi  paroisse  de  Ste.-Luce, 
avons  bénit  solennellement  hi  nouvelle  Eglise  parois- 
siale de  Jîimouski,  sous  l'invocatioji  de  St.  Germain, 
Evèque  do  Paris,  on  présence  du  peuple  et  du 
clergé  réunis.  Le  Uévd.  J.-B.  Blanchet  a  été  le  célé- 
brant ;  le  llévd.  A.  Ladricro,  le  prédicateur,  et  les 
llévds.  MM.  Duguay  et  Jos.  Dumas,  diacre  et  sous- 
diacre  :    le  lîévd.  A.  Blouin,  euro  du  Bic,  a  touché 

[1]  Les  travaux  de  la  Cathédrale  ont  été  diriges  quant  à  la 
maçonnerie   par  M.  Ignace  Lefranaye,  la  charpente    par  M. 
Jliiaire   Fournier,  et   les   décorations   intérieures   par   MM, 
Murphy  et  Quiglev. 
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riiannoniuni,   et    lo    Itcvd.  (i.    Polviii    dirigoail    los 

cérémouios. 

(SigiiÔH)         ''  (J.  Nadeau,  Ptro., 
"  A.  Laduière,  Ptrc. 

<' Curé  do  St.  Kubicn, 
"  M.  DuoiJAY,  Ptro., 
"  J.  B.  Blanchet,  Ptrc, 
"  F.  A.  Blouix,  Ptro., 
"  Joseph  Dusias,  Ptrc, 
"  (f.  PoTViN,  Ptro., 
"  Epiii.  Lapointe,  Pire." 

Lo  tul)ornacdo  quo  l'on  voit  uujonrd'hui  dans  la 
cathédrale,  au  maître  autel,  a  été  fait  par  M.  BaiUargé, 
sculpteur,  en  1833. 

Lo  presbytère  actuel  fut  bâti,  eu  1821),  et  réparé  en 
1850,  par  les  soins  do  M.  Tanguay,  alors  curé  do  la 
paroisse. 
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Vi^ileN  K>{iirtcui)aleM  i\  Kimoiiski.  ■  Krcctioii  <'iiii(iiii)|iu>  ot  civilo 
de  la  paroiKHe. — DécrelH  d'ért'cliou.— ('inu'li«"r("  îuliu'l.— 
Choniin  de  la  Croix. — Socirh'  <U'  (<'tii|M'r;nir('. 
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La   ItTc   \W\iQ  épiscopîilo  à   Kirnouski  so  fit,  ic  1*^ 
juillcl  niH».  |>ar  M.i,^'.  Iluborl. 

Mgr.   Iluborl    osl    le    prcMuior    Kvctjuo   qui    visita 
Itimouski  ol  sos  environs. 

La  sciilo  voie  de  commuiiicalion  alors  était  celle 
par  mor,  surtout  depuis  Kamouraska  à  iîiniouski. 

La  2ème   visite  se  fit,  le   i)   août  171)8,  par  Mgr. 
Pierre  Doiiaut. 

La  3èiue,  le  (J  juillet  1806,  par  Mgr.  Joseph  Octave 
Plossis. 

La  4ènic,  le  2  août  1810,  par  Mgr.  Bernard  Claude 
Panet,  Evèquc  de  Saldcs. 

La  ôèmo,  le  7  juillet  1814,  par  Mgr.  .1.-0.  Plessis. 
La  (îème,  le  10  juillet  1822,  par  Mgr.  J.-O.  Plessis. 
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La  Tome,  le  lîJ  JiiiUot  lS2<i,  pîir  M^r.  Bernard 
Claiido  Panct,  alors  Evèquc  do  (Québec.  (1) 

La  8èmc,  le  23  juillet  1833,  par  Mgr.  ,Io.s.  Sigiiay. 

La  Dème,  le  28  juillet  1838,  par  Mgr.  Sigiiay.  (2) 

La  lOème,  le  28  juillet,  eu  1843,  par  Mgr.  Sigiuty, 
Evoque  de  Sidyme. 

Le  llème,  le  4  juillet,  eu  18-11>,  par  Mgr.  Pierre 
Flavicn  Turgeou. 

La  12ème,  le  23  juillet,  eu  1855,  pai-  Mgr.  C.-F. 
Baillargeou,  Evoque  de  Tloa. 

La  13ème,  le  18  juillet,  eu  18G0,  par  Mgr.  Baillar- 
geou, Evoque  de  Tloa. 

La  14ème,  lo  18  juillet,  eu  1865,  par  Mgr.  Baillar- 
geon,  Evô([ue  de  Tloa. 

La  15ème,  le  23  imii,  eu  18G7,  par  Mgr.  Joau 
Langeviu,  preuiier  Evêque  de  St. -(Jermain  de  Ri- 
uiouski. 

(1)  Ce  fut  dans  cette  visite  de  Mgr.  Panet  que  la  clociie 
de  la  Cathédrale,  du  poids  de  314  livres,  fut  bénite  par  M. 
Varrin,  curé  de  Kamouraska. 

Elle  reçut  les  noms  d'Henri-Marc -Catherine. 

M.  Varrin  en  fut  lui-même  le  parrain,  et  la  marraine  fut 
Dame  Catherine  Drapeau,  épouse  de  Sieur  Augustin  Trudel, 
Ecuyer. 

(2)  Ce  fut  dans  celte  visite,  le  27  du  même  mois,  qu'eut  lieu  la 
bénéd:'  ;tion  de  la  première  pierre  de  l'Eglise  8te-.Luce. 
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Lîi  paroisse  do  St.-dcrmain  de  Jîimouski  iiit  éri- 
1,'éo  e.inoniqucmoiii  pur  Mgr.  Panct,  le  30  janvier 
1820,  coinivie  il  api)ert  ])ar  le  décret  d'érection  de  Sa 
Grandeiii'. 

"  lîornard-Olaudc  Panet,  par  la  miséricorde  de 
Dieu  et  la  grâce  du  St.-Siégo  apostolique,  Evêque 
Catholique  de  Quéhec,  etc.,  etc.,  etc. 

"  A    tous   ceux  qui   les   présentes   verront   savoir 
faisons  (pie  vu  hi  requête  à  nous  adressée  en  date  du 
vingt  mars  dernier,  au  nom  de  la  part  des  tenanciers 
des  seigneuries  do  Rimouski  et  de  St.-Barnabé,  comté 
de  Cornwallis,  district  de  (Québec,  demandant  l'érec- 
tion d'une  paroisse  dans  les  dites  seigneuries  pour  les 
raisons  }-  énoncées  ;    notre  commission  en  date  du 
dix-huit  juillet   aussi    dernier,    chargeant   monsieur 
Pierre  Bourgct,  archiprètre.  et  curé  de  Notre-Dame 
des  Anges  des  Trois-Pistoles,  de  se   ti'ansporter  sur 
les  lieux  après  avertissement  préalable,  de  vérifier  les 
énoncés  de  la  requête  sus-mentionnée,  et  d'en  dresser 
un  procès-vei'l)al  do  commodo  et  inrommodo;  vu  aussi 
les  certificats  signés  Jos.  Ouellet,  Not.  Pub.  pour  les 
Trois-Pistoles,  et  P.  Gauvrcau  pour  Pimouski  et  St.- 
lîarnabé,  d'une  annonce  faite  le  quatorze  décembre 
do   l'année  dernière   aux   habitants   réunis   pour   le 
service  divin  aux  éî;"lises  de  Notre-Dame  de«  Xeiires 
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(les  Trois-Pistoles  et  de  St. -Germain  de  Rinioiiski, 
eonvo{j liant  le.s  liahitants  (le."S  susdites  seigneuries  à 
une  assenihléo pour  le  iniirdi  suivant  ù  onze  lieures  du 
matip,  au  pre-shytère  du  dit  Rimouski  :  et  enfin  le 
procès-verbal  de  commodo  et  incommodo  du  dit  mon- 
sieur Pierre  Bourget,  en  date  du  seize  décembre  de  la 
même  année,  constatant  et  vérifiant  dans  toutes  leurs 
parties  les  faits  énoncés  dans  la  requête  sus-datée,  en 
conséquence  nous  avons  érigé  et  érigeons  ])ar  les 
présentes  en  titre  de  cure  et  de  paroisse  (et  ce  jus- 
qu'à ce  que  la  population  et  le  défrichement  des 
terres  exigent  d'y  ériger  une  seconde  paroisse,)  sous 
l'invocation  de  St.-CTcrmain,  évêque-confesseui'.  dont 
la  fête,  selon  le  martja'ologe  romain,  se  célèbre  le 
vingt-huit  mai,  les  dites  seigneuries  de  IJimouski  de 
St.-Barnabé,  comprenant  une  étendue  de  territoire 
d'environ  douze  milles  de  front  sur  environ  six  milles 
de  profondeur,  borné  vers  le  nord-ouest  par  le  fleuve 
St.-Laurent,  vers  le  sud-ouest  par  la  ligne  seigneuriale 
du  Bic  ;  et  vers  le  nord-est  par  la  ligne  seigneuriale 
de  la  Molaie  ;  pour  être  la  dite  cure  et  la  paroisse 
St.-Germain  de  Ilimouski  entièrement  sous  notre 
Juridiction  spirituelle  ;  à  la  charge  par  les  curés  ou 
desservants  qui  y  seront  établis  par  nous  ou  par  nos 
successeurs  do  se  conformer  en  tout  aux  règles  des 
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disciplines  ecclésiastiques  en  usage  dans  ce  diocèse, 

spécialement  d'administrer  les  sacrements,  la  parole 

de  Dieu  et  les  autres  secours  de  la  religion  aux  fidèles 

de  la  dite  paroisse  ;  en  enjoignant  à  ceux-ci  de  payer 

aux  dits  curés  ou  desservants,  les  dîmes  et  oblations 

telles  qu'usitées  et  autorisées  dans  ce  diocèse,  et  de 

leur   porter   respect   et   obéissance    dans   toutes   les 

choses  qui   appartiennent  à  la  religion   et  qui   inté- 
ressent leur  salut  éternel. 

Mais,  comme  le  présent  Décret  est  purement  ecclé- 
siastique et  ne  peut  avoir  d'eilets  civils  qu'autant 
qu'il  sera  revêtu  de  Lettres  Patentes  de  Sa  Majesté, 
Xous  recommandons  très-positivement  aux  nouveaux 
paroissiens  de  la  dite  paroisse  de  St.-Germain  de 
Jtimouski  qu'ils  aient  à  se  pourvoir  à  cet  ctt'et  auprès 
de  Son  Excellence  le  Gouverneur  de  cette  Province. 

"  Donné  à  Québec  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos 

armes  et  le  contre-seing  do  notre  secrétaire,  le  trente 

janvier  mil  huit  cent  vingt-neuf. 

(Signé)        ''  t  Bern.  Claude, 

'*  Evoque  de  Saldea,  Québec. 

'•'  Par  Monseigneur. 

(Signé)        "  A.  C.  Fortier,  Ptre., 

"  Secrétaire. 
''  Pour  vraie  copie, 

"  C.  F.  Cazeau,  Ptre., 

"  Secrétaire." 
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La  pHi'oisso  fut  ôi'iij:*'**  civilonKMit  ])îir  proclanuitioli 
(le  Son  Kxccliciu't'  Maîlhcw.  lord  Aylnici',  n'oiivcnieur 
on  ehordn  Haut  ot  du  lîas-( 'anad:i,  !<.'  12  jV-vrioi*  l^^lî."), 
t'onlbiMné nient  au  l'apjtort  de  MM.  .I.-l>.-l->.  Bactinot. 
irecloi*  S.  lliiot  cl  Edouard  Cai'oii,  coniini.ssaiivs  noiu- 
niôs  à  cette  lin,  savoir: 

"  La  dite  paroi.sse  devra  comprendre  les  soig-neuries 
"  de  JtimonsjJd  et  de  .St.-13nrnabé,  comprenant  une 
"  étendue  de  territoire  d'enviroi»  douze  milles  de 
''  front  sur  environ  six  milles  de  jjrDfondeur  ;  hornée 
"  vers  le  nord-ouest  par  le  fleuve  Saint-Laurent,  vers 
"  le  sud-est  ])ar  les  terres  incultes  de  la  couronne,  vei's 
"  le  sud-ouest  par  la  ligne  seiii^neuriale  du  Bic.  et  vers 
"  le  nord-est  par  la  ligne  seigneuriale  de  la  Molaie." 

Le  cimetière  actuel  fut  bénit  par  feu  Messirc  Dii- 
gyyay,  curé  de  S(e.-Flavic,  le  10  juillet  1S<]'Î. 

Au  ])ied  de  la  croix,  érigée  au  centre  du  cimetière, 
du  côté  nord,  reposent  les  restes  des  défunts  exhumés 
du  vieux  cimetière. 

Lo  chemin  de  la  croix,  dans  la  Cathédrale,  fut 
érigé  par  fou  Messiro  Lapointo,  le  0  mars  1802, 

M.  Picard,  curé  do  Kimouski,  donna,  en  1831,  les 
Cartes  do  Tempérance,  et  la  Société  de  la  Croix  fut 
établie  par  M.  le  Grand-Yicaire  Mailloux,  on  1850. 


XI, 


lii.-to  chronologique  des  l'ivlres  ou  Keligleiix  qui  ont  clesf^ervi 
à  St.-Germain  de  Kimouski,  depuis  1701  îl  1872. — Liste  des 
IX'puU':3  pour  le  comté  de  Kimouski,  connu  jusqu'en  1831, 
soua  le  nom  de  Cornwallis. — Tableau  montrant  le  mouve- 
ment de  la  population,  depuis  1071  m  1872  incluaivement. 
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Liste  chronologique  des  Prêtres  ou  Religieux  qui  ont 
desserci  la  j^'^^f'oisse  de  St.-dennain  de  IHmouski, 
depuis  nul  à  187-2.  (1) 

DE  A 

Boni artli 11  Loueur,   Récollot 1701  170:> 

licrtin  Mulloi-,  liôcollel 1701}  170(î 

Michel  Jirîilé,  llécollet 170(;  1709 

Florentin  de  lîellci'oche,  lîécollet 170!)  1712 

Jean  Ménage,  Ptre 1712  1713 

Auclair  Dosnoyers,  Ptre.,  curé  de  Kamou- 

raska  et  missionnaire  à  Rimouski 1713  1717 

Pierre  Souvenir  do  Coppin,  Ptre 1717  1719 

(rélase  do  l'Esta.tço,  Récollot 1719  1723 

(1)  Cette  liste  a  ôtô  prise  dans  les  régis  res  de  la  cure.     Les 
registres  de  cette  paroisse  datent  de  1701. 
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DE  A 

A  niable  Ainbi'oiso  nouilhml,  lîécollot  1723     ITHS 

•loîm-Baptiste  t^hurles  lîaibol,  Récollet. . . .  1735     1740 

Albert  Milliard,  Récollet 1740     1744 

Ainable  Ambroise  Iloiiillard,  Hécollet 1744     17G7 

,Ican-Baptiste  Labrosse,  Jésuite 1707     1771 

Josei»li  AinableTriiteun,  Ptre.,  curé  de  Fva- 

mouraskaet  mis.sionnaireà  Iliinouski.1771     1774 

Jean-Baptiste  Labrosse,  Jésuite 1774     1781 

Joseph  Aniable  Truteau,  Ptre.,  curé  de  Ka- 

niouraska  et  missionnaire  à  lîiiuouski.l  781     1  '»  83 
Jean  Adrien  Lcclaire.  Ptre.,  curé  de  ITle- 

V^erte  et  missionnaire  à  Eimour^ki. . . .  178'>     1789 
Josepli  Paquet,  Ptre.,  curé  de  rile-Yerte, 
et  missionnaire  de  l'Ile-Verte  à  Saint- 
Jérôme  de  Matane 1789 

Pierre  Robitaille,  Ptre.,  curé  de  Eimouski 

et  missionnaire  à  Matane 1703 

Franc^ois  Gabriel  le  Courtois,  Ptre.,  curé  de 
Rimouski  et  missionnaire  de  liimouski 

à  Ste.  Anne  des  Monts 1798     1 8Ut) 

Jean-Baptiste-Isidore-IIospice  Lajus,  Ptre., 
curé  de  Rimoiiski,  et  missionnaire  de 

Rimouski  à  Ste.-Anne  des  Monts 1800     1807 

Charles  Ilott,  curé  de  Rimouski  et  mission- 
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DB  A 

iiaifc  M  Ste.-Aiiiie ISOT  ISl.'! 

l*r()s]»ei-  (iag-noii,  Pdv.,  ciirô  de   Riniouski 

l't  misrsioniiairi'  à  Sto.-Aiine ISlIJ  1822 

Mare  ('liaiiviii,  Ptre..  etiiv  de  iîimouski  et 

missionnaire  à  Ste. -Anne 1822  1820 

Michel  Rinquette,  Ptre.,  eiiré  de  Kinion<<ki 

et  missionnaire  îi  Ste.-Anne 1820  IS'Mi 

Thomas  -  Kéruee    JJestroismaisons.    Ptre., 

cure 1833  1850 

Pierre  Beaumonl,  Ptre.,  vicaire  à  Uimouski, 

et  missionnaire  à  Matane,  au  Cap-Chat 

et  ù  Ste.-Anne 1833  1837 

Gabriel  Nadeau,  Ptre.,  vicaire  à  liimouski 

et  missionnaire  à  Matane,  au  Cap-Chat, 

à  Ste.-Anne  et  au  Mont-Louis 1837  1842 

Cyprien  Tanguay,  Ptre.,  vicaire 1842  1840 

J.-Antoine  Lcbel,  Ptre.,  vicaire 1840  1848 

C.-Zéphirin  Rousseau,  Ptre.,  vicaire 1848  1841) 

Thomas-Aubert  Degaspé,  Ptre.,  vicaire....  184Î)  1850 

Cyprien  Tanguay,  Ptre.,  curé 1850  1 85î> 

Jacob  Côté,  Ptre.,  vicaire 1856  1858 

Patrick  Kelly,  Ptre.,  vicaire 1 858  1 859 

Michel  Forgues,  Ptre  ,  curé 1859  1801 

Georges  Potvin,  Ptre.,  vicaire..... 1859  1863 
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DE  A 

bipiphîinu  Lupoiiito,  Pire.,  cmv  l-SOl      18(12 

h*iorro-Lùon  Laluiyc,  Pdv.,  ciiri'    I8(î2     1807 

P.-O.  Alîiiro,  Ptro.,  vii-airo    KSC;;     18G1 

M^T.  Jeun  Lani^-evin,  ])reinicr  ôvt'quo  de 

liimou.ski 18(>7 

M.  Edmond  Lan^evin,  Vicaire-Général. ...18G7 

Joan-Baptisto  lîlouin,  Ptrc,  curé 18G7     18UD 

Ma«;loirG  Moroau,  Ptrc,  vicaire 18()7     181)8 

JosHé  PéruHse,  Ptrc,  vicaire   18<)8     18(î!» 

CharlcH-Alphonse  Winter,  Ptrc,  cure 18(»9 

Jos.-Octave  Simard,  Ptrc,  vicaire  ..'. 18(10     1870 

Charles  Guay,  Pire,  vicaire 1870 

Aniand  Laçasse,  Ptrc,  vicaire 1872 

31.  Jacob  Gagné,  en  1870,  fut  6  mois  vicaire,  et  en 
1871,  M.  Cyprien  Gagné,  fut  vicaire  3  mois,  en  rem- 
plaçant  l'Abbé  Chs.  Guay,  pendant  ses  missions  de 
rintercolonial,  dans  la  vallée  Matapédiac. 

Le  Eévd.  A.  Ladrière,  alors  curé  do  St.  lùabien. 
nousdisait,  le  jour  de  l'instal  lation  de  Mgr.  de  Ilimouski  : 

"  Le  31  août  1701,  une  frêle  embarcation  déposait 
sur  la  rive  sauvage  de  Eimouski  un  homme  béni, 
venant  au  nom  du  Seigneur,  le  pore  Bernardin 
Leneuf.     Les  (|uel<iues   blancs   du   lieu,  les  iamilles 
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Lopai:;u  et  St. -Laïuviil,  suivis  do  la  tril»iUMlos  .Micmacs 
dont  les  irifjtrnms  étaient  i;'i'oiij>és  des  deux  cotés  de  la 
rivière,  vouaient  s'aî^enoiiillei*  devant  le  dévoué  mis- 
sionnaire. IMus  d'un  siècle  et  demi  |iUis  tard,  le  1(! 
mai  18(>7,  Sa  (Irandeur  Monsoiiçneur  Ijaniçovin,  en- 
touré d'une  [)ami)e  exti-aordinaire,  acehuné  de  tous 
eotés,  venait  ])rendre  possession  de  son  nouveau 
dioeèse,  lOntre  ces  deux  dates,  la  fondation  d'une 
paroisse  et  la  fondation  du  siège  épiscopal  à  lîimouski, 
que  d'événements  !  Si  Saint-Germain,  comme  bien 
d'autres  paroisses,  a  végété  longtemps,  un  nouvel 
horizon  ^'ouvrit  pour  elle  par  l'établissement  d'un 
district  judiciaire  en  cet  endroit,  et  la  paroisse  com- 
mença à  compter  parmi  les  grandes  paroistjes  dès 
que  les  paroissiens  y  eurent  élevé  une  superbe  cathé- 
drale. Puis  vient  l'érection  d'un  évèché,  la  construc- 
tion d'un  collège  et  d'un  couvent."  (1) 

Le  père  Anuible-Ambroise  llouilhird,  KécoUct,  fut 
ordonné  prêtre,  à  (Québec,  i)ar  Mgr.  de  St.-Valier,  en 
décembre  1723,  et  fut  nommé,  l'année  suivante,  mis- 
sionnaire de  Rimouski  et  des  Trois-Pistoles.  Il  passa 
près  de  quarante  ans  dans  ces  doux  missions,  ayant 
sa  résidence  principale  aux  Trois-Pistoles,  cliez  le 
seigneur  liioux. 
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(1)  M.  J.-M.  Lemoine. 
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Eiihivrr,  pc'iifljint  ccUoriii^ouiviisc  saison,  il  ne  visitait 
la  petite  colonie  do  llinif)usl\i  quiino  on  fkmx  fois. 
vu  ley  difficultés  excessives  du  trajet  qui  ne  pouvait 
s'effectuer  qu'à  la  raquette  et  à  travers  la  Ibrèt.  Si 
la  tempête  le  surj)renait  en  chemin,  force  lui  était 
imposée  de  faire  halte,  de  se  drosser  un  abri  en 
sapin,  et  de  passer  ainsi  quelquefois  deux  ou  trois 
Jours,  avec  des  ])rovisions  à  peine  suffisantes. 

11  n'est  guère  possible  de  comprendre  la  misère,  les 
privations  et  les  souffrances  qu'endurèrent  jios  pre- 
miers missionnaires,  dans  leurs  courses  aj)Ostoliqucs. 

Durant  la  belle  saison  d'été,  le  bon  Père  venait 
régulièrement  à  Eimouski,  quatre  ou  cinq  fois,  y 
donncr  les  exercices  de  la  mission  ;  la  seule  voie  de 
communication  alors  était  celle  par  mer. 


En  juin  1768,  par  une  des  magnifiques  matinées  de 
ce  beau  mois,  co  saint  prêtre  se  rendait  comme  d'ha- 
bitude à  Eimouski  pour  la  mission,  à  bord  d'une  frêle 
embarcation,  montée  par  deux  jeunes  gens  des  Trois- 
Pistoles.  (1)  Au  moment  du  départ,  tout  ])romettait 
un  heureux  voyage  :  la  mer  calme,  l'air  serein,  le  ciel 

(1)  Ces  deux  jeunes  gens  ôtaient  .I.-Bte.  Vincent  et  .l.-Bte. 
Kioux. 
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|iur.  ;inii(»ii<;ai('iit  mu' l»t'lli\j(un'iH'i'.  liC  tVcK'  cxiuif, 
poiiMsô  |)ar  (Iciix  vii^'oiiroiix  avirons.  <lo^.roii(lail  l<^ 
lloiivo  avt'c  rapidité  ot  soinl)lail  volm*  sur  la  surlaco 
unie  des  oaiix.  Nos  trois  luMiroiix  voyuijiicmrs  accom- 
jtajjcnaiciit  jour  marche  accùlérôo  do  joyeuses  cliansous. 
et  rion  no  troublait  leur  course  précipitée,  si  ce  n'était 
que  le  bruissement  des  flots  sur  les  flânes  de  la  léi^ère 
])iroi;ue,  le  inurinuro  lointain  e(  cadencé  de  la  mer 
expirant  mollement  sur  la  rive,  et  lo  elu'uit  monotone 
do  (luolq^ues  oiseaux  aquatiques. 

Déjà  ils  se  réjouissaient  dans  la  j)onsée  <ruccomplir 
le  voyage  avant  la  chute  du  jour,  et  aussi  plus  de  la 
moitié  du  trajet  était  oHoctué  lorsque  quelques  nuages 
.s'annoncèrent  à  l'horizon.  Ccj)cndant  no.s  voyageurs 
non  continuèrent  pas  moins  leur  route  ;  ot,  on  quelques 
instants,  ces  nuages  se  répandirent  avec  tant  de  rapi- 
dité dans  resjmce,  qu'ils  se  trouvèrent  dans  la  phis 
profonde  obscurité.  Ils  conipriront  alors  toute  leur 
témérité  d'avoir  longé  de  trop  loin  la  rive,  ils  essayè- 
rent, mais  en  vain,  de  regagner  à  foico  d'avirons  le 
]"ivago  trop  éloigné. 

L'ouragan  se  déchaîna  avec  tant  de  fureur,  que 
soudain  la  mer  devint  furieuse,  et  semblait,  dans  sa 
rage,  vouloir  les  engloutir. 
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Los  deux  jcunfs  ^'ous,  loin  (\v  ncrdi'o  (•onra;i:o, 
soiitjiioiil  li'iirs  finvos  MO  raiiimci'  \k\.v  \vs  parole» 
pioinos  (lo  bonio  <lii  misNioiinairo,  et  liilUiionl  avec 
oiioj'gio  coiiti'o  la  tuin[>ôto  pour  aUointli'O  luio  des 
poiiilos  de  Vltct-aic-Fldi'on.  Jls  iio  leur  l'estaient  plus 
(pi'iiiic  irviniiiio  distance  à  t'raiiohir,  lorsqu'une  laïuo 
furieuse  eiii^loutit  lo  vaisseau,  et  lo  vénéré  mission- 
naire disparut  à  l'instant,  pendant  ([u'il  récitait  son 
chapolot. 

Les  deux  jeunes  ^-ens,  jtlus  tbris  (lue  le  saint  reli- 
gieux, luttèrent  de  nouveau  dans  ce  danger,  et  ne  par- 
vinrent, cramponnés  au  canot,  sur  la  rive  de  l'Uet, 
(|u'a|)rès  bien  des  eftbrts  et  une  peine  inouïe. 

Quelques  lioures  plus  tard,  ils  mettaient  on  sûreté 
les  restes  inanimés  de  leur  infortuné  compagnon,  et 
a])portèrent  dès  le  lendemain  la  nouvelle  du  sinistre 
à  la  petite  colonie  de  Ilimouski. 

Les  restes  furent  exposés  pendant  trois  jours  d  ins 
la  maison  du  seigneur  Lcpage;  et  la  i)aroisso,  tout  en 
larmes,  lui  rendit  les  derniers  devoirs,  et  pleura  long- 
temps la  perte  prématurée  de  ce  vénérable  et  saint 
prêtre. 

Il  nous  est  impossible  de  constater  lo  jour  précis  do 


^ 


lisli'o 

Lit  cil 
llong- 
l^^aiut 

is  de 


—  145  — 

Hu  HÔpulturo,  car  les  l'o^istrcs  Uo  cotto  paroisse  pré- 
sentent une  lacune  do  \)viiH  de  dix  ans.  (1) 

M.   J.-C.    Tache,   dans    ses   "  Forestiers  et   Voya 
i;'ein's,"  nous  dit  : 

"Après  la  mission,  le  père  Anibroise,  étant  sur  io 
j)()int  de  partir  pour  Kimouski,  dit  au  seii^neur 
liioux  : 

— Mon  bon  monsieur  Kioux,  pourricz-vons  nie 
donfier  un  vieux  i^^obelet  de  terblanc  pour  mes  voya- 
nces, j'ai  eu  le  malheur  de  ]>erdre  celui  que  j'avais,  je 
no  sais  trop  comment  ? 

— Mon  père,  reprit  le  seigneur  Rioux,  en  prenant 
sur  la  table  un  gobelet  d'argent,  laites-moi  le  plaisir 
d'accepter  celui-ci  en  souvenir  de  moi. 

— Ah  !  je  ne  puis  l'aire  cela,  donnez-moi,  je  vous  prie, 
un  gobelet  de  ferblanc. 

— Mon  j)ère,  vous  ne  me  refuserez  pas  le  bonheur 
de  vous  offrir  un  petit  cadeau,  j'en  serais  peiné. 

— Mon  cher  monsieur  Rioux,  vous  savez  que  je  no 

(1)  Nous  croyons  que  le  père  Ambroise  a  été  inhumé  dans  la 
première  église  de  Rimouski,  près  de  son  ami  l'hermite  Tous- 
saint Cartier,  et  que  les  restes  de  ces  deux  serviteurs  de  Dieu 
ont  été  ensuite  transportés  dans  la  seconde  église  où  ils  doivent 
encore  se  trouver. 
10 
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pourrais  accepter  ce  gobelet  qu'A  la  condition  de  vous^ 
le  rendre,  et  ni  j'allais  le  perdre. 

— Eh  bien  !  mon  père,  vous  allez  le  prendre  et  il 
reviendra  à  moi  ou  à  ma  famille,  après  votre  mort  : 
si  vous  le  perdez,  le  bon  Dieu  me  le  rendra. 

— Ainsi  soit-il,  reprit  le  père  Ambroiso,  et  que  le 
bon  Dieu  vous  récompense,  avec  votre  famille,  de 
toutes  les  bontés  que  vous  avez  eues  pour  son  humble 
serviteur." 

"  Le  lendemain  matin,  madame  Rioux,  en  faisant 
son  ménage,  trouva  le  gobelet  d'argent  sur  la  table  de 
la  chambre  de  compagnie,  à  la  même  place  où  il 
était  quand  le  seigneur  Rioux  l'avait  pris  pour  le 
donner  au  bon  Père. 

"  On  se  dit  de  suite  :  le  père  Ambroise  est  mort  ;  il 
l'avait  bien  dit  que  son  portrait  était  le  portrait  d'un 
noyé.  Nous  perdons  gros  ;  m^is  il  y  a  un  saint  de 
plus  au  ciel. 

"  Il  prit  envie  au  seigneur  Rioux  et  aux  autres 
gens  des  Trois-Pistoles  de  faire  prendre  le  portrait 
du  père  Ambroiso.  Le  Père  ne  s'en  souciait  pas  trop  ; 
comme  on  lui  dit  que  ça  ferait  plaisir  à  tout  le  monde, 
il  y  consentit.  Mais  dans  ce  temps-là  ce  n'étaient  pas 
de  petits   portraits   dans  de  petites    boîtes    comme 
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aujourd'hui,  c'étaient  des  portraits /««ïs  en  peinture  et 
f>;rand8  comme  on  voulait.  (1) 

•'  Quand  le  portrait  fut  fini,  on  le  mit  dans  la 
chambre  de  compagnie,  et  les  gens  vinrent  le  voir. 
Chacun  s'extasiait,  et  on  trouvait  le  portrait  bien 
ressemblant.  Il  y  avait  sa  robe,  son  bréviaire  sous  le 
bras  ;  en  un  mot,  tout  y  était,  et  on  ne  pouvait  pas  s'y 
méprendre. 

"  Pour  moi,  dit  le  ])ère  Ambroise,  quand  le  peintre 
fut  parti,  je  trouve  que  je  ressemble  à  un  noyé  dans 
ce  portrait. 

"  La  ressemblance  malheureusement  ne  fut  que  trop 
frappante." 

Après  la  mort  du  père  Ambroise,  les  habitants  de 
Rimouski  furent  privés  pendant  quelque  temps  de  la 
visite  du  prêtre,  et  M.  Lepage,  de  St.-Barnabé,  adressa 
les  deux  lettres  suivantes  à  Mgr.  Olivier  Briand. 
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Monseigneur, 

C'est  avec  la  plus  grande  révérence  et  soumission 
que  je  prends  la  liberté  de  vous  écrire  pour  avoir 
l'honneur   de    vous    informer  de    l'ennuy  où  nous 

(1)  Il  passait  dans  ce  temps-là  des  tireurs  de  portraits  q\û  par' 
couraient  les  campagnes. 
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sommes  réduit  do  n'avoir  eu  aucun  secours  de^  reli- 
gieux depuis  que  Dieu  nous  a  retiré  notre  puhleur, 
c'est  pourquoi  Monseigneur  sachant  que  Dieu  nous  u 
l'ait  la  grâce  de  vous  choisir  pour  notre  père  protec- 
teur de  la  foy  catholique,  apostolique  et  romaine,  il 
vous  plaise  nous  accordé  un  ijastcur  telle  que  vous 
jugerez  à  propos  pour  n'oceassionner  pas  les  âmes  à 
s'égarer  d'avantage  qui  ont  été  sy  bien  conduites  dans 
par  ce  jour  par  les  pasteurs  du  passé.  C'est  ce  que 
nous  espérons  avec  une  grande  impatience  et  espé- 
rance do  Votre  Grandeur,  Monseigneur,  de  soutenir 
la  véritable  foi  dans  toute  l'étendue  de  votre  diocèse, 
et  sommes  toujours  Monseigneur,  les  plus  chétifs  et 
les  plus  obéissants  de  Votre  Grandeur, 

Monseigneur, 

Votre  très-humble  et 

Très  respectueux  serviteur, 

(Signé)        Lepage  de  St.-1îarxaiîé. 
St.-Barnabé,  ce  27  octobre  1T69. 


Monseigneur, 

Vous  voudre;î  bien  me  permettre  après  m'être  hu- 
milié devant  vous  pour  vous  demander  votre  sainte 


mt. 
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y)énédietion  pour  moy  ot  ma  petite  lunulle  que  je  me 
fîisso  rhonnoiir  do  vous  informer  que  jay  eu  l'hon- 
nour  do  recevoir  votre  lettre  le  cinq  d'octobre,  datte 
du  vingt-sept  avril,  un  jour  après  l'arrivée  du  père 
Labrosso,  nous  avons  ou  le  bonheur  de  sa  visite  quy  a 
été  courte  raport  à  la  saison  avancée  pour  la  mission 
d'en  bas,  ce  quoy  nous  a  causé  la  plus  i;-rande  paine, 
car  son  arrivé  nous  a  fait  grande  joye  et  son  départ 
grande  tristesse,  car  il  serait  bien  à  souhaité  pour 
nous  d'avoir  toujours  la  compagnie  d'un  sy  grand 
hommo  pour  notre  salut.  Mais  puisqu'il  est  vrai 
qu'il  était  presque  comme  impossible  que  sa  compa- 
,  aie  nous  fut  davantage.  Nous  avons  toujours  recours 
.  '■':  tro  Grandeur,  Monseigneur,  et  à  sa  charité  pour 
les  âmes  du  révérend  père  Labrossequc  sa  visite  l'été 
prochain  sera  plus  longue.  C'est  la  grande  espérance 
en  laquelle  nous  vivons  et  sommes  avec  tous  les  res- 
pects et  soumission  possible. 

De  Votre  Grand our. 
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Monseigneur, 
Le  plus  humble  c(,  le  plus  obéissant  sujet, 

(Signé)        Lepage  de  St.-Barnaiîé. 
St.-Barnabé,  ce  12  décembre  1771. 
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Le  père  Jean-Baptiste  Do  Labrosse,  Jésuite,  né  à 
Trémouille,  en  Poitou,  arriva  en  Canada  le  24  sep- 
tembre 1754.  (l) 

Le  père  Labrosse  est  jjcut-ètre  le  missionnaire  qui 
eut  la  plus  grande  étendue  de  territoir  à  parcourir. 
Il  fut  plus  de  seize  ans  employé  à  donner  successive- 
ment des  missions  à  Eimouski  (2),  dans  l'Acadie  et 
sur  la  côte  nord, 

Il  mourut  à  Tadoussac,  le  11  avril  1782,  à  l'âge  de 
soixante-dix  ans,  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  du 
lieu  par  M.  Compain  ;  son  corps  a  été  depuis  trans- 
porté à  Chicoutimi.  Le  nom  de  ce  saint  religieux  est 
encore  en  grande  vénération  parmi  les  anciens  do 
Eimouski  et  les  sauvages  Montagnais  de  la  côte  nord. 
On  le  considérait  comme  un  saint. 

La  tradition  fidèlement  conservée  parmi  les  sauva- 
ges, et  les  anciens  des  différents  endroits  où  ce  bon 
Père  a  été,  rapporte  qu'au  moment  de  sa  mort,  toutes 
les  cloches  des  églises  ou  chapelles  sonnèrent  d'elles- 
mêmes  ses  glas,à  une  heure  avancée  de  la  nuit. 

M.  J.-C.   ïaché  nous  dit,  dans  ses  "  Forestiers  et 

(1)  Clergé  Oanadienf  par  l'abbé  ïanguay. 

(2)  Le  père  Gabriel  St.-Laurent,  âgé  de  quatre-vingt-dix-sept 
ans,  a  été  baptisé  par  le  père  Labrosse. 
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Voyageurs,"  que  c'est  le  père  Lîibrosse  qui  a  mi.s  la 
dernière  muin  à  cette  clirétientc  iiiontagnaise,  .^i 
pleine  de  foi  et  de  piété.  Il  a  écrit  la  plupart  des 
livres  religieux  qui  sont  encore  en  usage  chez  les 
Montagnais,  a  composé  un  dictionnaire  de  la  langue 
do  ce  peuple  et  traduit  dans  la  même  langue  des  pas- 
sages considérables  de  la  Sainte-Ecriture.  Le  père 
Labrosso  a  encore  répandu  chez  ses  bons  et  chers  sau- 
vages l'usage  de  la  lecture  et  de  l'écriture,  qui  s'est 
transmis  jusqu'à  ce  Jour,  de  génération  en  génération, 
dans  toutes  les  familles  de  cotte  tribu. 

Voici  une  petite  notice  sur  la  vie  du  père  Labrossc, 
publiée,  en  1864,  par  les  soins  de  M.  le  G.-V.  Langcvin, 
dans  le  rapport  sur  les  missions  du  diocèse  de  Québec. 
Cette  notice  ne  manque  certainement  pas  d'intérêt, 
et  nous  montre  les  travaux  et  les  voyages  nombreux 

du  bon  Père. 

•m 

"  Jean-Baptiste  de  Labrosso,  Jésuite,  natif  de  Tré- 
mouille,  en  Poitou,  arriva  à  Québec  le  24  septembre 
1754,  et,  après  avoir  desservi  des  paroisses,  fut  envoyé 
à  Tadoussac,  où  il  arriva  lo  11  juillet  1766.  Il  conti- 
nua à  en  être  chargé  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  3  avril 
1782.  II  avait  soixante-huit  ans,  et  était  dans  la  com- 
pagnie depuis  vingt-cinq  ans  et  deux  mois;    le  père 
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Coquart  avait  reçu  sa  profession  religieuse  à  Québec, 
le  2  février  1758. 
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"  On  trouve  sa  signature  aux  Eegistres  de  l'Islc- 
aux-Coudres,  de  1T66  à  1767.  Au  mois  do  juin  1767, 
il  bénit  la  nouvelle  église  des  Islets  de  Jérémio.  En 
1770,  étant  à  St.-Laurent  de  l'Ile,  il  fit  son  diction- 
naire montagnais.  Au  mois  d'octobre  1772,  il  bénit 
la  chapelle  de  St.-Anne  de  Eistigouchc  et  passa  l'hiver 
à  Bonavcnturc.  Au  printemps  de  1773,  il  alla  aux 
Islets  de  Jérémie,  aux  Sept-Iles,  à  Tadoussac  et  si  l'Ilc- 
Verte,  puis  à  Québec,  et  de  là  il  retourna  à  la  Baie 
des  Chaleurs,  où  il  arriva  le  10  septembre. 

"  Dans  cet  automne  de  1773,  il  alla  de  Bonaven- 
ture  à  Nipisigui,  à  Poquemouche,  et  y  bénit  solen- 
nellemc.it  une  église  dédiée  à  St.-Michel.  Il  passa 
ensuite  à  XigaSek,  où  l'attendaient  des  Acadiens, 
des  Micmacs,  des  Français  de  Cocagne,  de  Richi- 
bouctou,  etc.,  fit  une  maison  à  Tracadièche  et  re- 
tourna à  Bonaventure,  où  il  arriva  le  25  octobre 
(7  Kal.  X  bris).  Pendant  un  hiver,  il  y  enseigna  la 
lecture  et  le  chant,  et  fit  faire  la  première  communion. 
Il  se  rendit  à  Tracadièche  pour  y  faire  faire  les  pâques 
et  y  passa  vingt-quatre  jours  ;  puis  il  s'embarqua  à 
Bonaventure  pour  Québec,  le  1er  mai  1774.    Cette 


1 


r>n- 


le- 

>brc 

la  la 

lion. 

[UCS 

[a  à 
ette 


année  1774,  il  lit  la  mission  do  l'IIo-Vorlo  cl  des 
Trois-Pistoies,  et  passa  l'hiver  à  Cacouna  et  à  l'islc- 
Yerte.  Il  y  fit  l'ôcolo  et  mit  la  dornièro  main  à  son 
dictionnaire,  auquel  il  travaillait  depuis  huit  ans.  Il 
traduisit  aussi  l'Evaniçile  en  montagnais  et  le  fil 
copier  aux  sauvagets  n'aj-ant  pas  de  caractoros 
d'imprimerie. 

"  Ayant  passé  l'hiver  de  1774-5  à  l'Isle-Vertc,  dès 
le  30  avril,  il  se  rendit  à  Tadoussac,  aux  Islets  de 
Jérémie,  à  Chicoutimi  ;  après  la  fête  de  Ste.-Anne,  il 
traversa  à  liimouski  pour  y  faire  faire  les  ])àqucs,  ol 
étant  tombé  malade,  il  y  passa  l'hiver.  11  se  rendit  le 
7  mai  177G,  à  Tadoussac,  où  régnait  une  grande  dis- 
corde. (1) 

"  Il  mourut  à  Tadoussac,  le  11  avril  1782,  à  l'âge  de 
soixante-dix  ans,  et  fut  enterré  dans  la  chapelle  du 
lieu  par  M.  Compain,  curé  de  l'Islc-aux-Coudres. 

J.-C.  Taché  nous  dit  :  ''  Jean-Baptiste  Labrosse, 
prêtre  de  la  Compagnie  de  Jésus,  a  exercé  le  saint 
ministère  dans  un  très-grand  nombre  de  localités  du 
Bas-Canada  et  du  Nouvcau-Brunswick,  pendant  trente- 
cinq  ans  ;  mais  il  est  surtout  connu  comme  mission- 

(1)  Le  Itère  Labrosse  vint  à  Rimouski  un  gnuul  nombre  de 
fois,  comme  on  le  voit  d'aprôs  les  registres. 
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nairo  dos  Montagiiuis,  parmi  Icsquol.s  il  u  ovangélisé 
j)ondani  environ  Moizc  an.s.  Il  existe  dans  les  anciens 
registres  de  Tadoiissac,  conservés  à  rArchcvcclié,  une 
notice  biographique  fort  intéressante  sur  le  père 
Labrosse. 

"  Le  bon  Père  mourut  à  Tiidoussac,  le  11  Avril 
1782,  à  l'âge  do  soixante-dix  ans,  dit  l'acte  de  sépul- 
ture ;  il  fut  enterré  le  lendemain,  dans  la  chapelle  de 
la  mission.  Son  corps  a  été,  depuis,  transporté  de 
Tadoussac  à  Chicoutimi,  il  y  a  quelques  années 
seulement."  (1) 

"  Il  y  avait  alors  vingt-quatre  ans  que  le  père 
Labrosse  était  mort,  et  son  souvenir  était  aussi  vivant 
que  le  premier  jour. 

*'  Le  père  Labrosse  a  été  missionnaire  partout,  je 
crois  bien,  car  on  entend  mentionner  son  nom  des 
deux  côtés  de  la  Baie-des-Chaleurs,  à  Rimouski,  dans 
la  côte  du  Sud,  à  l'Ile  d'Orléans,  à  Québec,  dans  les 
paroisses  d'en  haut  ;  il  a  bai)tisé  et  confessé  des 
Français,  des  Canadiens,  des  -Acadiens,  des  Irlandais, 
des  Anglais,  des  Ecossais,  des  Abénaquis,  des  Hurons, 

(1)  M.  le  Grand-Vicaire  Racine  de  Chicoutimi  nous  dit  que 
les  restes  de  ce  révérend  Père  n'ont  jamais  été  transportés  à 
Chicoutimi,  qu'au  moins  rien  ne  l'indique  dans  les  registres  de 
la  paroisse. 


155  -- 


^it  que 
>rtés  à 
Ires  de 


des  Muléchilcs,  de8  Micmacs  et  siirLoiitdcs  Montagiiais. 
C'est  encore  le  [)ère  Labrosso  qui  a  converti  les 
premiers  Î«)askapi8  qui  se  sont  faits  chrétiens  " 

"  Les  Montagnais  disent  encore  que,  huit  mois 
avant  sa  mort,  au  moment  où  ils  aihiiont  partir  pour 
la  chasse,  le  père  Labrosse  fit  venir  les  chefs  et  les 
principaux  do  la  nation  pour  annoncer  sa  tin  pro- 
chaine, leur  faire  ses  adieux  et  leur  donner  ses  derniers 
avis. 

"  Quand  le  père  Labrosse  mourut,  les  cloches  de 
toutes  les  chapelles  qu'il  avait  desservies,  dans  les 
missions  do  la  Baie-des-Chaleurs,  de  Ilimouski,  de  la 
côte  nord  et  d'ailleurs,  ont  sonné  ses  glas  d'elles- 
mêmes,  par  une  inspiration  d'en  haut  ;  tous  ceux  qui 
les  ont  entendues,  se  sont  dit  de  suite  :  Notre  bon  père 
Labrosse  est  mort  ;  il  nous  avait  bien  dit,  lorsque 
nous  le  vimes  pour  la  dernière  fois,  que  c'était  sa 
dernière  visite  dans  notre  mission.' 

M.  J.-C.  Taché  raconte  que  le  bon  missionnaire, 
durant  son  séjour  à  Chicoutimi,  fut  pendant  quelque 
temps  fort  incommodé  de  visites  inopportunes  que 
lui  firent  certains  étrangers  venus  comme  touristes, 
dont  la  mine  et  les  allures  n'allaient  guère  à  personne 
dans  le  poste. 
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"  Lo  pti'o  Lîibn^Hwc,  fort  occuppéde  8c.s  ctiulcs  et  do 
sc«  travaux,  imagina  un  moyen  qui  montre  chez  ce  bon 
Père  autant  do  fine  satire  dans  i'oaprit,  que  de  bontô 
dans  le  cœur.  Il  écrivit  lo  quatrain  suivant,  qu'il 
afficha  sur  sa  porte  pour  l'occasion. 

"  Pour  un  liomme  occupé,  rien  de  plua  ennuyeux 
"  Que  de  gens  désœuvrés  le  viisite  importune  ; 
"  J'aimerais  preequ'autant  qu'on  me  crevAt  les  yeux 
"  Que  de  venir  ici,  pour  m'en  procurer  une  ! 
« 

"Ces  vers  eurent  leur  eltet  :  les  inopportuns  visiteurs 

prirent  bientôt   le  parti  de  délivrer  Chicoutimi  de 

leur  désagréable  et  pernicieuse  présence." 

Mr.  Drapeau,  en  1791,  le  6  août,  demanda  par  lettre 
à  Sa  Grandeur  l'Evêque  de  Québec  qu'un  ])rêtrc  fût 
résident  à  Kimouski. 

Le  30  Juillet  de  l'année  suivante,  les  habitants  de 
Kimouski,  au  nombre  do  quatre-vingt  seize,  présentè- 
rent de  nouveau  la  même  demande  à  Mgr.  Hubert. 
Monseigneur,  cette  année-là,  ne  put  acquiescer  à  leur 
demande  ;  mais  l'année  suivante  il  leur  envoya,  comme 
curé,  M.  Pierre  Eobitaille.  M.  Ilobitaille  est  le  premier 
Curé  résident  à  Rimouski.  (1) 

(1)  Mr.  Pierre  Robitaille,  né  à  Lorette  en  septembre  1758,  fut 
ordonné  prêtre  en  octobre  1788,  et  en  1793,  nommé  curé  de 
Bimouski  et  de  la  côte  Nord. 
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A  son  îUTivéo  ù  llimouski,  Mr.  Kobitaille  adrossa  lu 
lettre  suivante  à  Mixv.  Hubert. 


''  Monseigneur, 
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"  Je  supplie  Votre  Grandeur  cl'ugréer  les  luunbles 
respect.s  d'un  ])auvre  isolé  qui  n'u  pour  toute  consola- 
tion sur  ces  côtes  de  Kimouski  qu'un  bréviaire  qui  ser- 
vira encore  quinze  jours.  J'ai  trouvé  ici  de  braves  gens 
qui  m'ont  très-bien  reçu,  ils  sont  accourus  au-devant 
de  moi  et  ont  été  trés-surpris  de  me  voir  seul,  parce 
qu'on  leur  avait  dit  de  ne  point  s'inquiéter.  J  Is  avaient 
l'ait  faire  pour  deux  piastres  de  réparation  au  presby- 
tère, il  est  bâti  comme  par  charité  ;  j'ai  assemblé 
tous  les  paroissiens  et  leur  ai  montré  tous  les  défauts, 
ils  en  sont  convenus  et  se  .sont  obligés  à  le  réparer 
autant  qu'ils  le  pourront.  Ah  !  Monseigneur,  qu'il  est 
terrible  pour  moi  d'avoir  été  sous  la  tutelle  de  M. 
Drajjeau  pour  le  transport  de  mon  butin,  qu'il  prouve 
son  génie  par  l'exécution  de  ses  projets,  s'il  avait  pris 
un  bâtiment  qui  n'eût  point  été  obligé  d'attendre  les 
autres,  il  se  serait  rendu  à  bon  port.  Tous  mes  frais 
sont  perdus,  et  ici  j'en  fais  de  nouveau  tous  les  jours. 
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"  Les  habitants  ont  bon  cœur,  mais  ils  sont  pauvres. 
La  grande  fatigue  du  voyage  m'avait  rendu  malade, 
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mairt  je  suis  mieux.    Jo  demeure  chez  M.  Genimin 

"  Je  Huis,  Monsei^ncni',  trèH-rcspccluousement, 
•'  Do  votre  Grandeur, 

"  Le  ])luH  humble  et  t'oumis  iWa. 
(Signé)        '<  11.  Rdbi'mille,  Pire. 
"  Rimonsici,  14  Septembre  ITO.'l." 

Dans  une  autre  lettre  écrite  hi  même  année,  en 
date  du  î>  décembre,  M.  Ilobitailie  nouy  dit  qu'il  y 
avait  dans  Uimounici  quatrc-vinyt-cinq  i'eux  catholi- 
ques. Il  trouve  que  tous  les  habitants  sont  occupés  à 
la  chasse  et  à  la  pêche. 

M.  François  Gabriel  Lccourtois  arriva  en  Canada 
le  26  juin  1794,  d'après  la  liste  chronologique  de  M. 
Noiseux.  n  fut  nommé  curé  A  Rimouski  en  1798, 
et  il  y  demeura  pendant  huit  ans.  Il  fut  le  second 
curé  de  Rimouski.  Il  était  on  môme  temps  chargé 
des  missions  de  la  côte  nord. 

Les  missions  du  nord  étaient  alors  desser-^'ics  par 
M.  Lecourtois,  prêtre  français,  échappé  aux  mas- 
sacres de  la  révolution  française. 

Nous  lisons  ce  qui  suit  dans  les  "  Forestiers  et 
Voj^ageurs  ",  à  l'article  des  missionnaires  : 

"  Le  lendemain  de  notre  arrivée  était  donc  le  jour 
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lie  la  venue  du  minHionuftiro.  Dva  le  matin,  les  nau- 
va^eH  «'luient  sur  l'alerte,  se  préparant  à  recevoir 
leur  bon  Père.  • 

''Vers  midi,  on  vil  lo  ranotdu  pôiv  Lecourtois 
dédoul>ler  la  pointe.  aeeoni|)at(iH''  de  })luHicurs  autres 
eanots  de  sauva,i>;es  <[ui  lui  taisaient  escorte.  Alors 
sortit  des  cabanes  toute  la  ])opulation  niontagnaise, 
les  hommes  en  tète,  armés  de  leurs  fusils,  puis  les 
l'emmos  suivies  des  enfants. 

"  Les  hommes  se  mirent  en  ran<;  devant  la  chapelle 
et  commencèrent  une  fusillade,  qui  durajusqu'àcoque 
le  canot  du  missionnaire  fut  près  do  toucher  le  .Mable 
de  la  baie.  Les  femmes,  coiffées  de  leurs  jolis  bonnets, 
étaient  groupées,  avec  les  enfants,  tout  autour  du  talus 
do  la  dune. 

"  Quand  le  canot  du  missionnaire  prit  terre,  tous 
les  montagnais  descendirent  la  cote  pour  le  recevoir 
au  rivage  et  lui  donner  la  main,  les  hommes  les 
premiers  et  les  femmes  ensuite  ;  le  père  Lecourtois 
allait  de  l'un  à  l'autre,  à  travers  les  groupes,  donnant 
à  chacun  la  main  en  répétant  Koille  I  Koille  !  Bon- 
jour !  Bonjour  ! 

"  Le  Père  se  rendit  ensuite  accompagné  de  tout  son 
troupeau  à   la  chapelle,  pour  offrir  une  prière  au 
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Seigneur  et  remercier  Marie  de  .sa  protection.  Dans 
l'après-midi,  eut  lieu  le  baptême  de  tous  les  enfants 
nés  depuis  "la  dernière  visite  du  missionnaire.  C'était 
vraiment  touchant  de  voir  tous  ces  bons  sauvajjres  et 
ces  bonnes  sauvagesscs,  les  pères,  les  parrains  et  les 
marraines  debout  en  rang  devant  les  balustres  pen- 
dant la  cérémonie.  11  y  eut  ensuite  salut  :  les  sau- 
vages chantèrent  des  cantiques  dans  leur  langue  ;  les 
hommes,  tous  placés  du  même  coté,  disaient  un  verset, 
puis  les  femmes,  rangées  de  l'autre  côté,  répondaient 
par  le  verset  suivant.  Us  clKinlent  à  ravir,  surtout 
les  femmes. 

"  Le  soir  tard,  après  la  brimante,  tous  les  sauvages, 
liommes,  femmes  «.ît  enfants,  se  rendirent,  et  ils  font 
cela  tous  les  soirs,  durant  la  mission,  qu'il  fasse  beau 
ou  mauvais,  se  rendirent  au  cimetière,  et  U\,  à  genoux 
autour  de  la  grande  croix,  ils  chantèrent  un  libéra 
])our  les  âmes  de  leurs  parents  ou  amis  défunts. 

"'  Je  n'ai  Jamais  entendu  rien  de  plus  solennel  et  de 
))lus  touchant  que  ce  chant,  si  magnifiquement  triste, 
redit  au  sein  du  calme  et  des  ténèbres  de  la  nuit,  au 
milieu  des  tombeaux.  C'est  encore  plus  beau  quand 
le  vent  souffle  et  que  la  tempête  gronde. 

"  Le   lendemain,    le   ])ère    Lecourtois   chanta   la 
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inesse  solennelle,  après  laquelle  il  fit  l'enterrement 
d'un  vieillard  mort  deux  jours  auparavant.  En 
pareille  circonatance,  tous  les  sauvages,  sans  y  man- 
quer, hommes,  femmes  et  enfants,  viennent  religieu- 
sement jeter  cîiacun  à  leur  tour,  sur  le  cercueil 
descendu  dans  la  fosse,  trois  poignées  do  terre. 

"  Le  pauvre  missionnaire  n'avait  pas  do  repos  ;  du 
moment  de  son  arrivée,  au  moment  de  son  départ,  il 
fut  constamment  occupé  à  l'autel  ou  au  confessionnal  ; 
d'autant  plus  qu'il  devait  partir  le  surlendemain  pour 
Ohicoutimi." 

M.  Cypricn  Tanguay,  né  à  Québec,  le  15  septembre 
1819,  fut  ordonné  prêtre  à  Québec,  le  14  mai  1843,  et 
fut  vicaire  do  Rimouski,  sous  M.  le  curé  Destrois- 
maisous,  de  1842  à  1846. 

M.  Tanguay  fut  nommé  curé  deBimouski  en  1850  ; 
pondant  son  séjour  de  9  ans  à  Eimouski,  il  fonda 
le  Couvent  des  Dames  do  la  Congrégation,  et  bâtit, 
grâce  à  son  énergie  et  à  ses  soins  assidus,  cotte 
magnifique  église,  la  Cathédrale  actuelle. 

M.  Epiiîhano  Lapointc,  né  à  l'Ile-aux-Coudres,   en 

juillet  1822,  fut  ordonné  prêtre  à  Québec,   en  octobre 

1850,  et  nommé  curé  do  St.-(j!erniain  do  Rimouski,  vu 
11 


t 
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1861,  où  il  mourut  des  fièvres  typhoïdes,  le  28  octobre 
1802,  A  ITi^o  de  quarante  ans. 

Ce  saint  et  zélé  prêtre  fut  amèrement  regretté  de 
tous  ses  paroissiens.  On  voit  son  portrait  conseiTé 
en  grande  vénération  dans  un  très-grand  nombre  de 
familles  de  Rimouski. 

Voici  l'acte  de  sa  sépulture,  que  nous  trouvons  dans 
les  archives  de  la  cure  de  Rimouski. 

"  Le  trente  et  un  du  mois  d'octobre,  mil  huit  cent 
"  soixante  et  deux,  nous,  soussigné,  curé  de  Ste.-Luco, 
"  avons  inhumé  dans  l'Eglise  de  St.  Germain,  côté 
droit  du  chœur,  sous  l'autel,  le  corps  du  Révérend 
Monsieur  Epiphane  Lapointc,  Prêtre,  curé  de  la  dite 
paroisse,  décédé  le  vingt-huit  du  courant,  sur  les 
neuf  heures  et  trois  quarts  de  la  nuit,  dans  un  calme 
profond,  après  une  agonie  de  trois-quarts  d'heure, 
et  une  maladie  de  trente-quatre  jours.  11  est  mort 
des  lièvres  typhoïdes,  étant  âgé  de  quarante-trois 
aiiH.  11  était  curé  do  St.-Gcrmain,  depuis  un  an  et 
un  mois.  Etaient  présent  à  l'inhumation,  M.  Moïse 
JJuguay,  Prêtre,  curé  de  Ste.  Flavie  ;  M.  R-A. 
Blouin,  Prêtre,  curé  de  8te.  Cécile  ;  M.  J.-B. 
Blanchet,  Prêtre,  curé  de  St.  Anaelot  ;  M.  C. 
Cloutier,  Prêtre,  curé  de  St.-Octavc  ;  M.  Bilodeau, 
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•'  Prêtre,  vicaire  de  Matane  ;  M.  G.  Potvin,  Prêtre, 
'*  vicaire  de  Rimouski  ;  MM.  les  Marguilliers  en 
*'  exercice,  Edouard  Martin,  Henri  Martin,  Jacques 
''  Parent,  soussignés,  et  plusieur?  autres. 

(Signés)        "  F.  A.  Blouin,  Ptrc., 
"  J.  B.  Blanchet,  Ptrc., 
"  Chs.  F.  Cloutier,  Ptrc., 
"  G.  Potvin,  Ptre., 
"  M.  B.  BiLODEAU,  Ptrc., 
"  M.  DuGUAY,  Ptre., 
"  André  El.  Gauvreau, 
"  Luc  Sylvain, 
'*  Ed.  Martin, 
"  D.  Bégin, 
"  Jos.  Garon, 

"  J.  COUILLARD." 

L'acte  de  sépulture  dit  que  le  Ilévd.  Epiphano 
Lapointe  est  mort  ù  l'âge  de  quarante-trois  ans,  mais 
c'est  une  erreur,  il  n'avait  que  quarante  ans. 

Nous  verrons  avec  plaisir  son  testament  olographe 

qu'il  écrivit  durant  sa  maladie,  dix-neuf  jours  avant 

sa  mort.    Co  testament  nous  fuit  connaître  sa  haute 

-     piété  pour  le  culte  de  Dieu  et  sa  grande  charité  pour 

les  pauvres  missions. 
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"  Ceci  est  mon  testament  olographe.  Je  ne  pense 
pas  en  avoir  d'autre  d'écrit.  Après  avoir  demandé 
pardon  à  Dieu  de  mes  péchés,  et  au  prochain  des 
otfenses  que  je  lui  ai  faites,  je  déclare  la  Propogation 
do  la  Foi,  mon  unique  héritière,  s'il  me  reste  quelque 
chose,  mes  dettes  paj^ées." 

Il  donne  ensuite  quelques  explications  au  sujet  de 
ses  dettes  et  de  ce  qu'il  lui  est  dû,  en  quelques  lignes 
seulement,  et  nomme  pour  exécuteurs  testamentaires 
les  Révérends  MM.  Forguos  et  Nadoau.  Jl  termine 
son  testament  par  ces  paroles  pleines  de  confiance  en 
la  miséricorde  infinie  de  Dieu  et  do  Houmission  u  la 
sainte  Eglise  : 

*'  Enfin,  je  prie  Dieu  de  recevoir  mon  âme  dans  sa 
miséricorde  divine.  Mettant  toute  confiance  sans 
borne  dans  les  mérites  do  N.-S.  J.-C.  qui  me  ressusci- 
tera un  jour.  M'appliquant  à  demander  la  douce 
assistance  de  la  Ste.-Vierge  jusqu'à  ce  qu'elle  m'ob- 
tienne pardon  et  grâce  au  pied  du  trône  de  son  fils. 
Remercie  mon  bon  ange,  mon  saint  patron,  St.  An- 
toine, de  leurs  protections. 

"  Je  déclare  mourir  dans  la  foi,  une  et  véritable  de 
l'Eglise  qui  a  le  Pape  pour  chef.  Jésus-Christ  n'en  a 
point  établi  d'autre.  Je  meurs  en  l'espérance  du  ciel  et 
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dans  cette  foi  et  espérance,  j'ai  signé  ce  testament 
ulogra])he  écrit  en  mon  plein  jugement,  ma  vue  et  ma 
main  un  peu  faibles,  on  ce  jour,  neuvième  d'octobre, 
mil  huit  cent  soixante-et-deux. 

(Signé)        "  Epi.  Lai»ointe,  Ptre., 
"  Curé  (le  St.-(lermain  de  Jîimouski." 

Tous  les  ans,  depuis  sa  mort,  les  priïicipaux 
citoyens  de  llimoaski  lui  font  chanter  un  service 
solennel,  et  il  est  à  désirer  que  cette  pieuse  [u-atiquc 
se  conserve  encore  longtemps. 

Une  souscription  avait  été  commencée  pour  élever 
sur  sa  tombe  un  marbre  funéraire.  Il  est  à  souhaiter 
que  cette  souscription  se  continue,  et  que  la  paroisse 
entière  s'empresse  de  concourir  à  l'érection  de  ce 
monument,  qui  redira  aux  générations  futures  l'a- 
mour, le  respect  et  la  vénération  des  citoyens  de 
Kimouski  pour  la  personne  vénérée  de  leur  regretté 
pasteur. 

Voici  les  paroles  du  Courrier  du  Canada,  lors  de  la 
mort  de  ce  bon  prêtre  : 

"  11  avait  une  grande  paroisse  livrée  aux  dissen- 
"  tions  intestines  résultant  de  contradictions  et  de 
"  difficultés  à  l'occasion  de  la  construction  d'une 
"  église  magnifique,  qui  ne  le  cède  pas  en  beauté  à 


.-.] 
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"  celle  de  Iîeaiiinn"(.  A  l'appuriliuii  de  M.  LjiiM)into 
'' ù  Riniouski,  tout  le  inonde  lut  réconfilié;  \)ai'  kos 
"  manièrcH  affables,  Hon  énergie,  non  habileté,  il  sut 
"  plaire  à  touH,  et  se  faire  obéir  de  tous.'' 
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i^]n  1855,  il  fut  missionnaire  aux  Illinois,  où  il  con- 
Iracta  cette  maladie  qui  devait  le  conduire  au  toin 
beau. 

Mgr.  de  ivimouski,  né  à  (Québec  le  22  se[>tenibre  182 1, 
fut  ordonné  prêtre  à  Québec,  le  12  septembre  1844. 
Après  avoir  été  professeur  au  Séminaire  do  Québec 
|)endant  plusieurs  années,  il  fut  nommé  successivement 
Curé  do  Sainte-Claire,  do  Boauport  et  Principal  de 
l'Ecole  Normale-Laval.  Le  15  janvier  1867,  il  recevait 
do  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  IX  ses  bulles,  le  nommant 
Evoque  do  St.-Germain  do  Eimouski.  Sa  Grandeur 
fut  consacrée  sous  co  titre  dans  la  Cathédrale  de  Québec, 
le  1  mai  1867,  par  feu  Mgr.  Baillargeon,  Archevêque 
do  Québec. 

Mossiro  Edmond-Charles-IIyppolyte  Langovin,  frère 
do  Mgr.  do  Eimouski,  reçut  l'ordre  sacré  do  la  prêtrise 
à  Québec,  le  30  aoiît  1824,  et  demeura  à  rArchevôché 
do  Québec,  comme  Secrétaire,  jusqu'en  1867.  C'est  à 
cette  époque  que  M.  Langovin  reçut,  do  Mgr.  do 
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[,  frère 
L'êiriso 
Ivêchc 
D'est  à 
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Rhnoiihld,    M'>    lettres    ([iii    le    iiomnuiieiit    Vieaire- 
(  Jôiicnil  de  «on  diocèwe. 

Nous  eoimaissoiis  les  siieriliees  de  tous  genres  que 
s'ini])Ose  M.  le  (Jraud-Vieaire  pour  le  [U'oorès  de  la 
ville  de  llimouski. 

Nous  espérons  e(  nous  lonuoiis  les  vieux  les  plu^ 
ardents  pour  (|ue  sou  «euvre  soit  conipleteiuent  cou 
ronnée,  (4  qu'elle  obtienne  le  plus  i;rand  suiîeeM.  héjà, 
il  voit  tous  les  jouis  les  [U'o^i'ès  de  cette  ville  nais 
saute,  et  constate  avec  plaisir,  nous  en  sommes  certain, 
que  ses  labeurs  et  ses  peines  ne  sont  point  vaines  et 
inutiles. 


Liste  (les  Di'piUcs  pour  le  comte  de   Hiinoushi,  connu 
jusqxCen  1831  sous  le  nom  de  Cornu  allis.  (1). 

Le  21  Novembre  1857,  Sir  Edmond  Ilcad,  par  une 
proclamation,  créa  le  comté  do  Rimouski  en  district 
judiciaire,  et  y  établit  une  juridiction  spéciale  de  lu 
Cour  Supérieure. 

(1)  Ce  comté  comprenait  les  comtes  actuels  do  Rimouski,  de 
Témiscouata  et  de  Kamouraska,  ayant  pour  borne  à  l'Est,  le 
comté  de  Gas{)d,  (Ste.  Anne  des  Monts)  h  l'Ouest,  la  ligne 
paroissiale,  entre  Sle.-Anne  de  la  Pocatière  et  St.-Roch  des 
Aulnets. 
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DE  A 

P.  L.  PuMctct  Jean  Di/Lçé 17U2  171)7 

PiiHcai  Siroiwot  Aloxiindro  Menut 1707  1801 

Joseph  Bouclier  et  Alex.  Menut 1801  1801 

Jos.  N.  Perrault  et  Alex.  Roi 1801  180t) 

Joseph  L.  Borgia  et  Joseph  Robitaillc 1800  1820 

Joseph  Eobitaillc  et  Jean-Baptiste  Taclié.1820  1825 

Jos.  Lovasseur  Borgia  et  Jos.  Robitaille...l825  1831 

i^Vançois  Corncau  et  Paschal  Dumais 1831  1835 

J.  Bte.  Taché  et  Louis  Bertrand 1835  1 84  i 

Michel  Borne 1841  1812 

lion.  E.  Baldwin 1842  1844 

Ls.  Bertrand r  1844  1847 

inclusivement  < 

J.C.  Taché (1848  1857 


G.  Baby 1858  18G3 

Geo.  Sylvain 1863  1867 

Jos.Garon 1867  1871 

F.X.Gosselin  .  1871  1872 

A.  Chauveau élu  en  1872 

R.  Fisot élu  en  1872 

M.  Baldwin  lut  repoussé,  par  esprit  do  fanatisme,  de 
son  comté  d'York,  et  ses  anciens  électeurs  méconnurent 
un  moment  ses  immenses  services,  parce  qu'il  favorisait 
les  Baa-Canadiens.  Mais  cet  homme  d'Etat,  aussi 
distingué  par  ses  talents  que  par  sa  haute  probité,  fut 
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élu  i>iii'  acH-liimation  dans  lo  .comté  du  XliinoiisUi,  en 
rcmplufeincnldo  M.  Jîorno,  qui  lui  vvdn  volontairement, 
son  8iéîJîe. 

''  M.  lîaklwin  est,  sai»s  contredit,  une  de  nos  plu.s 
bollort  figures  politiques.  (*omme  homme  d'Ktat, 
habile  et  prudent,  comme  avocat  constitutionnel  et 
parlementaire,  il  n'eut  pas  do  supérieur.  l'iU  toutes 
circonstancos,  il  montra  les  vues  d'un  véritable  chef 
politique,  d'un  homme  consciencieux,  honnête  et 
libéral.  S'il  chercha  à  dominer,  ce  fut  pour  faire 
triompher  une  bonne  cause,  dos  principes  honnêtes  ot 
îulmis  do  tous.  Admirateur  passionné  de  la  constitu- 
tion anglaise,  il  a  constamment  travaillé  à  en  intro- 
duire les  principes  dans  son  pays  d'adoption.  Le 
triompho  du  gouvernement  constitutionnel  fut  surtout 
son  ambition  ;  et  c'est  pour  cela  que  lo  titre  do  Père 
du  gouvernement  responsable  lui  a  été  décerné.  Ce 
patriote  parvint  à  abattre  l'influence  des  chefs  conser- 
vateurs, et  les  contraignit  à  se  soumettre  aux  exigen- 
ces du  gouvernement  responsable,  et  à  respecter  les 
vœux  du  peuple.    Ce  fut  là  un  grand  triomphe."  (1). 

L'Honorable  Eakhvin  mourut  en  décembre  1858, 
au  milieu  des  regrets  universels,  et  ce  fut  alors  qu'on 


[1]  Le  Canada  sous  l' Union,  par  Louis-P.  Turcotte. 
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apprécia  huulement  les  «orvicos  (pi'il   rondit  au  gou- 
vernement. 


Tableau  des  mariages,  des  naissances  et  des  sépultures  de 
iiimouskt,  depuis  1701  rî  1872. 


AnnéeH. 
1701  .. 

1702.  . 

1703.  . 
1704... 


1705.. 

1706. 

1707.. 

1708  . 

1709  . 
1710.. 
1711  . 
1712.. 
1713.. 
1714.. 
1715., 
1716.. 
1717.. 


Mariages?          Nais.saiiccs.  Stpulture.s. 
.  ..      1    3    


t  »  %  %     II*      • 


1    . 


I  •  •       ê  »        • 
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3 
3 
1 

4 


2 
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Ann«?efl. 


Maria;;»'. 
...      I 


NaisKiiuf.^.   St'pulliireH. 


4 


1 


1720  . 

1721  . 

1722  . 
172:].. 
1724. 
1725., 
172(1. 
1727. 
1728  . 
172Î) . 
1730. 
1731 
1732. 
1733. 
1734. 
1735. 
1736, 
1737, 
1738. 
1739. 
1740, 
1741. 
1742 


2 


»> 


2 


•  •  t   a  •  •  •  < 


8 
10 


8 


u\^ 
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Ann 
1743 


t'Crt. 


MariaKert.        Nuint-anccH.   Sopultureit. 


1744 


1741 


174(1 
1747 

1748, 


174!) 


1750 

1751 

1752 

1753 

1754 

1755. 

1756, 

1757. 

1758. 

1759 

1760 

1761. 

1762. 

1763. 

1764. 

1765. 

1766. 

1767 . 


•> 


3 


12 
11 
10 

u 


15 


20 
9 


12 
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AnnéeH. 
17«8  .. 


.Nlnria^efl.        NaisHiiDoert.   S^piiltiirei). 


2 
.1 


»> 


12 


1770.. 

1771.. 

1772.. 

1773.. 

1774.. 

1775.. 

177«.. 

1777.. 

1778.. 

1779.. 

1780.. 

1781.. 

1782  . 

1783.. 

1784  . 

1785.. 

1786.. 

1787.. 

1788.. 

1789  . 

1790.. 

1791 , 

1792.. 






1 

7   

7 

1 

•     «  t  •  •  •  • 

4 

1 

•  • 

4 

•  •  •  f      •  •  • 

•  * 

2 

5  

..     25 

1  

Ifi 

2    .- 

2  

..     13 

5  

.     10 

2  

jj 

2    

...     13 

2  

..     21 

25 

3  1<> 

■  •  •   «  •  •  •   t 


■  •«•«   #••• 


1 
1 

9 
2 
5 

8 
8 
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Années. 
1793... 
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Mariages.       Xaissances.  Sépultni>cs. 


3 


23 


3 


1794 


99 


!•••    ••••• 


18 


li 


1795 
1796 


.^)  .,, 


S 


30 

91 


••«•   ••••• 


20 


1797 


3 


28 


13 


1798 


24 


9 


1799, 


3 


28 


1800, 


23 


i 


^3 


Ï3 

r;3 


1801, 
1802 


1803. 
1804 
1805. 
1806. 

1807 
1808 


12 
14 


i> 


8 


36 
28 
35 
31 
41 
29 
26 
44 
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10 
IC 
12 
22 


6 


1809, 


31 


1810 
1811 


12 


28 
58 


1812 


•  •  •  •  •  •  • 


58 


1813 


18 


••••  ••*«• 


1814, 


52 


11 


1815, 


8 


58 


8 


1816 


69 


1817 


62 


1  ; 


i 


,  18 
.  20 

,  H 
.  13 
.  9 


5 


6 
4 
l 
0 
4 
1 
3 
4 
.  11 
8 
3 
7 


Années, 

1818  . 

1819... 
1820  . 
1821... 
1822... 
1823... 
1824... 
1825  .. 
182G,.. 
1827... 
1828... 
1829... 
183C... 
1831  .. 
1832... 
1833... 
1834... 
1835  .. 
1836... 
1837... 
18.^8... 
1839... 
1840... 
1841  .. 
1842... 
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Maringef).        Naisannce?.  S^pulturef». 

11 

11 


16 
15 
25 
18 
15 
16 
16 
15 
22 
23 
21 
25 
26 
30 
30 
33 
33 
45 
24 
31 
19 
19 
51 
28 


56 


69 
85 
102 
124 
89 
119 
108 
120 
139 
133 
178 
168 
161 
186 
193 
1!>2 
212 
204 
220 
211 
200 
246 
156 


14 

.  31 

32 

28 

,  38 

48 

36 

.  in 

.107 

,  51 

.  42 


ri  6 
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Oi 
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,  63 
63 

133 
49 
61 
63 
69 
59 


.  I 
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Années. 
1843.., 
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Mariages.        Xaissanoefl.  Sépulture^. 
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Année». 

1868  .. 

1869  .. 
1870... 

1871  .. 

1872  .. 


Mariage».       Naissance».  Sépultures. 
....  22  150  73 

a...   0«7 .   .    14.7   .••.......   O^ 

...  48  194  89 
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Construction  du  quai  de  Rimonski,— Construction  du  Palais  de 
Justice. — Liste  des  Juges  qui  ont  présidé  len  Cours  il 
Rimouski.— Protonotaire.— Régistrateura.— Liste  des  mari- 
ages faits  dans  l'Eglise  de  Saint-Germain  de  Rimons!  i,  il  y 
a  50  an?  et  .au  delà,  et  qui  tous  vivaient  à  la  date  du  0  Ma  s 
1871. — Chantiers  dans  Rimonski. 
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Le  quai  de  Rimonski  fut  construit  de  1850  ji  1855 
ptir  l'honorable  Jacques  Baby.  M.  Macaire  Lepage 
en  avait  le  Hous-oontrat  ;  et  les  travaux  étaient  soum  la 
surveillance  éclairée  do  M.  le  docteur  Taché. 
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Le  ])alais  de  Justice  fut  commencé  en  ISfiO,  et  ter- 
miné en  18(12,  pur  M.  Majorique  Côté. 

Les  Honorables  Juges  qui  on^  présidé  les  Cours  à 
Rimonski.  depuis  l'Union  Jusqu'aujourd'hui,  sont  les 
suivants  : 

Honorable  André-Hémy  Hamel,  Cours  des  Requêtes. 
"         Augt. -Norbert  Morin,    " 


't. 


i 
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Honorable  William  Power,  Coura  des  Koquêtes. 
"  David  RdV,  Cour  de  Circuit. 

"  Edouard  Baquet,         '*  " 

*'         J.-Tlis.  Taschereau,     "  " 

"         John-B.  Parkin,  ''  " 

"         J.-A.  Taschereau,         "  " 

W.-C.  Meredith, 
"         r.-O.  Gauthier,  •'  " 

N.  Casault,  "  " 

"         .T.  Ma^uire.  "  " 

M.  F.-M.  Deromo  fut  nommé,  ])ar  commission,  le  (i 
mars  1858,  aux  charges  de  Protonotuire  de  la  Cour  «le 
Circuit,  do  la  Paix  et  de  la  Couronne. 

M.  Derome  est  le  premier  protonotaire  du  ^l'and 
district  judiciaire  de  Rimouski. 

Les  llégistratours  furent  : 

DE  À 

M.  Auo-ustin  Guillaume  lluol  1840     1849 

M.  Louis-François  Garou 1849    1800 

M.  André-Elzéar  Gauvreau  (1) 18(i0 

(1)  An  moment  que  nous  mettons  ce  tr.Tvail  sons  presîi»',  nous 
apprenons  avec  plaisir  la  nomination  de  M.  A.-E.  Gauvreau  à 
la  charge  de  Maire  de  la  ville  St.-(}ernmin.  Nona  ne  pouvons 
trop  féliciter  MM.  les  Conseillers  de  la  ville  de  Kiraonski  pour 
l«nr  choix  judicieux. 
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Liafe  ffifi  personnr'^  nuirlirs  <(  I' H<j/i.itr  de  Saint-dvrmain 
(le  Rimoush',  il  j/  a  50  ons  et  au(fd<K  cf  qui  toufr.'i 
vivaient  à  la  date,  du  5  Mars  1871. 


!;i'and 


A 

1849 
18G0 


noiis 
reau  à 
myons 
i  pour 


1.  M.  Kustachc  Dulrombio  cl  Danio  E nieront icii ne 
Lîivoio,  mariés,  par  M.  Lccuurtois,  lo  ll>  lévrier  IHIU, 
résidents  à  Slo.-Lnee. 

2.  M.  Jean-Bte.  JiUesl  et  Dame  Tiiéivse  Ileppel, 
mariés  juir  M.   Ilolt,  le  2!)  janvier  1811.  de  Ilimoiiski. 

.'î.  M.  Charles  Banville  et  Dame  Schcdastique 
Ije])ago,  mariés  par  M.  P.  (lagnon,  le  22  novembre  181 1, 
do  St.-Anaclct. 

-1.  M.  Barnabe  Fiolas  et  Dame  Domitildc  Jliicst, 
mariés  par  M.  (Jagnon,  le  24  Janvier  1815,  de  Sl.- 
Anaclct. 

5.  M.  oVntoinc  Banville  et  Dame  Euphrosine  Gcn- 
dron,  mariés  par  M.  Clagnon,  lo  24  aoiit  I81î),  do  St.- 
Anaclet. 

H.  M.   Pierre   Parent  et   Dame   Aladelaine   Gaijné, 


maries 


par 


le   mcnuv    le    23    novembre    1810,    de 


KimousUi 


7.  M.  Germain  Langis  et  Dame  Hélène  Lepagc, 
mariés  par  le  même,  le  23  novembre  1819,  de 
Rimouski. 
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^.  M.  Ch.s.  Lepagc  cl  Daine  Juliciino  Pineau,  niaiios 
par  le  même,  le  20  août  1S20,  (Icmeurant  à  Ste.-Aniio 
des  Monts. 

n.  M.  Germain  Banville,  et  Dame  Basilisse  St.- 
Laurent,  mariéH  par  le  môme,  le  20  lévrier  1821,  <U>- 
meurant  à  Ste.-Angèle  do  Mériei. 

10.  Lieutenant  Colonel  Olivier  Pineau  et  Dame 
Pétronille  Lepagc,  mariés  par  le  même,  le  1()  janvier 
1821,  de  Rimouski. 

11.  M.  François  Gagné  et  Dame  Marcelline  Cote, 
mariés  par  le  môme,  le  12  février  1821,  de  Eimouski. 

12.  M.  Joseph  Proulx  et  Dame  Thèclo  Kouleaii, 
mariés  par  le  même,  le  20  lévrier  1821,  de  lîiiiiouski. 

13.  M.  Chrysantc  St.-Laurent  et  Dame  Angélique 
Lavoic,  mariés  par  le  môme,  le  5  mars  1821.  de 
llimouski. 

Les  premiers  chantiers  sur  la  Rivière  Rimouiski 
furent  ouverts  vers  l'année  1820,  par  MM.  Thobbs  et 
Harvey  ;  ils  passèrent  ensuite  entre  les  mains  de  M. 
Withney,  vers  1825.  M.  Ilarvey  y  construisit  un 
moulin  à  scie,  au  compte  de  M.  Withney,  marchand 
de  Québec.  Plus  tard  celui-ci,  vendit  à  M.  Price,  père, 
son   droit  dans  la  Rivière  et  le  moulin.     M.  Bradley, 
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fie  Rimouski,  <'ii  dcvinl  cnsuilc  lo  jiropriotaiiv.  "SI. 
Priée  repi'il  son  moulin  qiioîquos  umiées  [>ius  (uni,  ot 
le  (lonnîi  ù  son  HIs,  qui  en  a  lait  aujourd'hui  sa  pro- 
priété. Depuis  un  içrand  nombre  (rannées,  <'inq  ou  six 
^ros  navires  sont  chargés  à  Kimouski,  uu  compte  de 
^r.  Price. 

M.    J.-B.     llail     possède    aussi.    <hins    la    Uivicrt» 
Kimouski,  un  moulin  à  scie  où  il    peut  labriquer,  cha 
que  année,  plusieurs  mille  m.ndricrs.    M  possède  aussi 
un  magnifique  moulin  à  larinc,  qui   est  d'une  grande 
utilité  pour  les  habitants  du  lieu. 
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Fiettrc  piistoralo  (le  Mf,'r.  C.-F.  liaillaiReon,  ai.iioiiriint  la  «livi- 
HUtn  (lu  (Ihict'se  de  (^ih-Ihc,  et  l'érection  dti  didcène  de  Saiiit- 
(îermain  de  Kitnou.^kî.— Décret  (réreition  de  Sa  Snint(t(', 
le  Pape  Pie  IX. — ('(»ii,sécrati(»n  de  Mgr.  Jean  I^angevin, 
premier  Cvé(pie  deSaint-(  Jcrraain  de  UiinoiiHki. — Prise  de 
possession  du  diocèse  de  »Saint-(Jerniain  de  KiinoiiHki,  par 
Mesrtire  P.  Léon  Laliaye,  curé. — Installation  de  Sa  Gran- 
deur Mgr.  Jean  Langevin. — Acte  concernant  l'incorporation 
des  Evé(pie8  Catholi(iues  Koniains  de  cette  Province.  — 
Liste  des  ordinations  faites  dans  la  Cathédrale  de  Rimouski. 
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Je  les  ai  vus  ces  beaux  rivages 
Que  les  Cartier  et  les  Cliamplain, 
Malgré  mille  hordes  sauvages, 
Ont  parcourus  en  souverains  ; 
J'ai  vu  ces  forêts  qui  fournissent 
Des  vaisseaux  à  toutes  les  mers, 
Et  ces  campagnes  où  mûrissent 
Riches  moissons  et  fruits  divers  ; 
Puis,  rencontrant  partout  la  vie 
Sur  ce  s<j1  que  Dieu  féconda, 
Je  m'écriai,  l'âme  ravie  : 
"  Je  te  salue,  O  Canada  !  " 

[RÉvp.  B.  Delorme,  V.  G.  Orégon.] 
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Lettre  pastorale  de  Mgr.  C.-F.  Baillargeon,  Adminisira- 
trateur  Apostolique  de  l'Archidiocèse  de  Québec,  an- 
non<;ant  la  Division  du  Diocèse  de  Québec,  et  V érec- 
tion du  Diocî'se  de  St.-Germain  de  Rimouski. 
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"  Québoc,  11  avril  1867. 

"Charles-François  Baillaroeon par  la  Miséricorde 
de  Dion  et  la  grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Bvêque 
de  Tloa,  Administrateur  de  l'Archidiocèse  de  Québec. 
Assistant  au  Trône  Pontifical,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  et  aux  fidèles  du  nouveau  Diocèse  de  St.-Germain 

de  Rimouski,  Salut  ejt  Bénédiction  en 

Notre- Seigneur. 

"  Vous  savez,  Nos  Très-Chers  Frères,  qu'il  a  plu  au 
Souverain  Pontife  d'ériger  en  diocèse  tout  le  district 
do  Eimouski,  avec  la  partie  voisine  do  celui  de  Ka- 
mouraska,  située  à  l'Est  de  la  Rivière  du  Loup  et  do 
St.  Antonin,  tout  le  district  doGaspé  ot  la  partie  do  la 
Côte  du  Nord,  comprise  entre  la  rivière  Portneufct 
l'Anse  au  Blanc  Sablon.  Vous  avez  été  de  plus  infor- 
més que  sa  Sainteté  a  daigné  nommer  au  nouveau  siège 
Monsieur  Jean  Lange  vin,  Principal  de  l'Ecole  Nor- 
male Laval  de  cette  ville. 

*'  Depuis  plusieurs  années,  l'on  prévoyait  qu'il  serait 
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Itienlot  nécessaire  de  .séparer  cette  partie  du  pays  de 
rArchidiocèsc  de  Québce.  J/éloignemcni  où  elle  se 
trouve  de  la  métro])ole,  raecroissoment  rapide  de  In 
population,  favorisé  par  la  colonisation,  qui  y  prend 
un  c^rand  développement,  la  difficulté  pour  le  premier 
Pasteur  de  visiter  l'égulièremcnt  les  fidèles  qui  y  sont 
établis,  tout  annonçait  que  cette  division  ne  pouvait 
tarder  de  sopércr. 

"  D'ailleurs,  la  paroisse  de  Rimouski,  destinée  à  deve- 
nir le  Chet-lieu  du  nouveau  diocèse,  semblait  s'être 
préparée  à  jouir  de  ce  privilège,  en  bâtissant  sa  ma- 
gnifique église,  digne  do  devenir  une  cathédrale,  et  en 
fondant  deux  maisons  d'éducation  d'un  grand  avenir. 
La  plus  ancienne  de  ces  maisons,  le  Couvent  des  lîé- 
vérendos  Sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame, 
parait  solidement  établie,  et  remplit,  à  la  satisfaction 
générale,  la  noble  et  utile  mission  qui  lui  a  été  confiée. 
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"  Le  Collège  d'une  date  plus  récente,  commencé 
d'abord  sur  des  bases  bien  modestes,  voit  s'augmenter 
chaque  année  son  importance,  et  promet  do  devenir 
une  pépinière  féconde  d'où  sortiront  un  grand  nombre 
de  jeunes  gens  élevés  dans  l'amour  de  la  vertu  et  de 
la  science,  les  uns  pour  se  dévouer  au  service  de 
l'Eglise  dans  les  rangs  du  sacerdoce,  les  autres  pour 
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fournir  aux  diverses  classe»   do  la  société  laïque   des 
eiloyons  éclairés  et  religieux. 

"  Los  choses  étant  donc  mûres  pour  l'érection  du 
nouveau  diocèse,  il  ne  nous  restait  plus  qu'à  la  sollici- 
ter auprès  du  S.-Siége  ;  et  c'est  ce  que  nous  avons  l'ait, 
de  concert  avec  nos  vénérables  collègues  de  la  Pro- 
vince Kcclésiastiquo  do  Québec,  qui  oA  ont  compris, 
rommo  rjous,  la  nécessité.  Notre  Saint-Père  le  Pape 
Pic  IX,  qui  montre  toujours  une  si  grande  sollicitude 
pour  l'Eglise  du  Canada,  s'est  empressé  de  se  rendre 
à  nos  vœux,  en  émanant  ses  Lettres  Apostoliques,  en 
date  du  15  janvier  dernier,  par  lesquelles  il  est  réglé 
que  le  territoire  ci-dossus  désigné  sera  détaché  dol'ar- 
<;hidiocèse,  pour  former  un  diocèse  séparé,  sous  le  nom 
de  Rimouski,  et  dont  le  village  du  même  nom  sera  le 
siège. 

"  C'est  aussi  sur  la  recommandation  des  mêmes 
Prélats  que  Sa  Sainteté  a  bien  voulu  nommer  M.  Lan- 
gevin  premier  Evêque  de  Rimouski,  par  d'autres 
Lettres  Apostoliques  de  même  date.  Ayant  eu  occa- 
sion do  connaître  sa  science  et  sa  piété,  sa  prudence 
dans  le  maniement  des  esprits,  son  zèle  pour  la  disci- 
pline ecclésiastique  et  le  salut  des  âmes,  son  dévoue- 
ment au  bien  de  la  religion,  et  enfin  la  rare  capacité 
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qu'il  avait  déployée,  soit  comme  curé,  soit  comme  chef 
d'une  institution  d'enseignement  supérieur,  ils  n'ont 
pas  hésité  à  demander  son  élévation  à  la  dignité  su- 
blime de  l'Episcopat.  Tout  en  effet  leur  donnait  l'as- 
surance que  le  nouveau  Prélat  serait  à  la  hauteur  de 
sa  position,  et  qu'avec  le  secours  du  Ciel  il  cultiverait 
avec  soin  et  intelligence  la  part  du  vaste  champ  de 
l'Eglise  qui  allait  lui  être  assignée. 

"  Tel  est,  N.  T.  C.  F.,  le  digne  Evoque  à  qui  va  être 
confiée  dans  quelques  jours  la  charge  de  vos  âmes  et  le 
soin  de  vos  intérêts  éternels.  Sa  consécration  doit 
avoir  lieu  dans  la  cathédrale  de  Québec,  le  premier 
jour  de  Mai  prochain,  vsous  les  auspices  de  la  Reine  des 
Vierges,  H  qui  ce  beau  mois  est  spécialement  consacré. 
Vous  ne  manquerez  pas  d'offrir  à  Dieu,  ce  jour-là 
surtout,  vos  ferventes  prières,  pour  qu'il  répande  tous 
les  dons  de  son  esprit  divin  sur  votre  premier  Pasteur. 

"  A  dater  du  même  jour,  N.  T.  C.  R,  toute  l'autorité 
spirituelle  que  nous  exercions  sur  vous,  passera  entre 
les  mains  de  Monseigneur  l'Evêquo  de  Bimouski.  Il 
sera  donc  pour  vous  désormais  la  sentinelle  vigilante, 
qui,  selon  le  prophète  Isaïo,  placé  par  le  Seigneur  lui- 
même  sur  la  hauteur,  ne  se  taira  ni  durant  le  jour,  ni 
durant  la  nuit,  pour  vous  avertir  du  danger  et  vous  ga- 
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raiitir  des  attaques  do  l'ennemi  (Isaie,  LXII.  fi.)  Il  sera 
aussi  pour  vous  le  Pasteur  fidèle,  prêt  à  donner  sa  vie 
pour  ses  brebis  ;  qui  va  les  chercher,  quand  elles  s'é- 
iî;arent,  et  qui  ne  cesse  de  courir  après  elles,  que 
lorsqu'il  les  a  retrouvées  et  les  a  ramenées  au  bercail 
(S.  Luc,  XV.  5.)  Il  .sera  encore  pour  vous  le  vérita- 
ble Evêque  dont  parle  S.  Paul,  à  (jui  Dieu  n'a  pas 
donné  un  esprit  de  timidité,  mais  un  esprit  de  force, 
d'amour  et  de  modération  (TTTim.  1.  7),  pour  repren- 
dre les  coupables,  réprimer  le  vice,  et  disposer  les 
âmes  avec  douceur  à  la  pratique  de  toutes  les  vertus. 

"  Vous  recevrez  donc  avec  joie,  N.  T.  C.  F.,  et  vous 
bénirez  avec  bonheur  Celui  qui  vient  de  la  sorte  à 
vous,  au  nom  du  Seigneur  (S.  Math.  XXI.  9).  Vous 
écouterez  avec  soumission  sa  parole,  qu'il  ne  vous  fera 
entendre  que  pour  vous  détourner  du  mal,  et  pour 
vous  diriger  dans  le  chemin  qui  conduit  à  la  vie. 
Vous  le  respecterez  comme  l'envoj'é  du  Souverain 
Pasteur  des  âmes,  ayant  pour  mission  de  répandre  sur 
vous  les  trésors  de  la  divine  miséricorde,  d'adoucir  les 
peines  inséparables  de  votre  exil  dans  cette  vallée  de 
larmes,  et  de  vous  conduire  heureusement  à  la  patrie 
céleste.  Enfin  vous  i.ii  montrerez  en  toute  occasion 
la  plus  parfaite  docilité,  afin  d'alléger,  autant  qu'il  est 
en  vous,  le  fardeau  redoutable  qu'il  a  accepté  par 
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obéissance  à  l'Eafliso,  en  se  chari]çoanl  du  soin  de  vos 
âmes. 
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"  C'est  sans  doute  avec  regret,  N.  T.  C.  F.,  que  nous 
nous  séparons  de  vous  :  nous  ne  pouvons  oublier 
l'empressement  et  la  joie  avec  lesquels  vous  nous  avez 
accueilli,  dans  les  trois  visites  pastorales  qu'il  nous  a 
été  donné  de  vous  faire  :  votre  esprit  de  loi,  votre 
attachement  à  la  religion,  et,  en  général,  votre  docilité 
envers  vos  pasteurs  furent  toujours  pour  nous  une 
source  d'abondantes  consolations.  Aussi,  en  cessant 
d'avoir  les  mêmes  rapj)orts  avec  vous,  nous  n'eu 
continuerons  pas  moins  de  nous  intéresser  à  votre 
bonheur,  et  d'offrir  à  Dieu  nos  plus  ardentes  prières, 
pour  que,  dociles  à  la  voix  de  votre  premier  Pasteur, 
vous  croissiez  en  toutes  sortes  de  vertus,  que  vous 
fassiez  l'honneur  de  l'Eglise,  et  que  vous  vous  rendiez 
ainsi  dignes  de  votre  immortelle  destinée. 

"  Pour  vous,  nos  bien  chers  coopératours  dans  le 
ministère  des  âmes,  pourrions-nous  nous  séparer  aussi 
do  vous  sans  vous  exprimer  la  peine  que  nous  en 
ressentons  ?  Nous  n'avons  jamais  eu  qu'à  nous  louer 
du  zèle  et  de  la  fidélité  avec  lesquels  vous  nous  avez 
prêté  votre  concours  pour  travailler  à  la  vigne  du 
Seigneur,  et  nous  le  prions  de  vous  en  récompenser  au 
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centuple.  Cette  affoction  filiale  que  vous  n*avez  cessé 
de  nou8  témoigner,  vous  la  reporterez  sur  votre  nouvel 
Evoque,  qui  sera  toujours  pour  vous  un  véritable  père, 
en  même  temps  qu'un  guide  sûr  et  éclairé.  Aidé  de 
ses  conseils  et  de  son  expérience,  vous  continuerez  do 
cultiver  avec  la  même  ardeur,  et,  nous  l'espérons,  avec 
un  succès  toujours  croissant,  la  part  du  champ  du  père 
de  famille  qui  vous  a  été  confiée  ;  sous  sa  conduite, 
comme  S.  Paul,  vous  combattrez  avec  courage  le  bon 
combat  ;  vous  ferez  sa  joie  et  sa  couronne,,  par  une  vie 
toute  sacerdotale,  en  attendant  que  vous  receviez 
vous-mêmes  cette  couronne  de  justice  qui  faisait 
l'espéianco  du  grand  apôtre,  et  que  le  juste  Juge  ren- 
dra à  tous  ceux  qui,  par  leurs  travaux  apostoliques, 
travaillent  avec  soin  à  la  mériter,  et  se  préparent 
ainsi  au  grand  jour  de  son  avènement  (IITim.  IV.  7.  8). 
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"  Seront  la  présente  lettre  pastorale  et  la  Bulle  du 
Souverain  Pontife  qui  l'accompagne,  lues  et  publiées 
au  prône  des  messes  paroissiales  de  toutes  les  églises 
et  chapelles  du  nouveau  diocèse  de  Rimouski,  le  28 
avril  prochain,  dimanche  de  la  Quasimodo,  et,  dans  les 
endroits  où  elles  no  seraient  pas  arrivées  à  temps,  le 
premier  dimanche  après  leur  réception. 

*'  Donnée  à  l'Archevêché  de  Québec,  sous  notre  seing, 
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le  sceau  do  l'Archidiocèso,  et  le  contre-seing  de  notre 
Assistant-Secrétaire,  le  onze  avril  mil  huit  cent 
soixante-sept. 

(Signé)        '•  t  C.  F.  EvÊQUE  de  Tloa, 

"  Administrateur. 
"  Par  Monseigneur, 

'•  A.  II.  GossELiN,  Ptre., 

"  Assistant-Secrétaire." 


PIE  IX,  PAPE. 

POUR  EN  CONSERVER  LE  PERPÉTUEL  SOUVENIR. 

,    "  Fidèle  aux  devoirs  de  la  charge  Pastorale  que  Dieu, 

malgré  notre  indignité,  nous  a  confiée,  nous  dirigeons 

surtout  nos  pensées  et  nos  soin.s  vers  ces  nsrties  du 

troupeau  de   Notre-Seigneur  qui   sont  éloignées  du 

centre  de  la  Foi  Catholique  par  de  longs  espaces  de 

terre  et  de  nier  :  et  du  moment  que  nous  voyons  que 

l'intérêt  et  le  bien  de  ce  troupeau  demandent  que  nous 

érigions  de  nouveaux  diocèses  en  ces  lieux  éloignés, 

nous  ne  manquons  pas  de  le  faire  jiar  Notre  Autorité 

Apostolique.     Nos   Vénérables  Frères  l'Evêque   de 
1.3 
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Tl<)!i,  Aflininisiralciii'  de  IArelii<lio('rs('  de  (^iiôIkm*, 
ProviiK-o. (lu  (îannda,  cl  les  l'ivAquos  do  lu  dite  Pro- 
vince, ayant  donc  en  Tattenlion  do  nous  ox|)OHei*  qu'il 
serait  tivs-avan lançon x  pour  la  Foi  Catlioliquo  que 
nous  éri^çions  la  partie  inférieure  du  dit  Archidiocèse 
on  un  diocôse  séparé  ot  distinct,  qui  aurait  son  Evo- 
que pro])re,  nous  avons  délibéré  sur  co  })rojet  avec 
Nos  Vénérables  Krorcs  les  Cardinaux  de  la  Ste. 
Mglise  lioniaino  ;  nous  l'avons  examiné  avec  soin,  et 
nous  avons  ju_ii;é  à  propos  de  nous  rendre  ù  la  prière 
dos  dits  Evoques,  et  d'érij^'or  le  nouveau  diocèse 
demandé.  Aussi,  du  conseil  de  Nos  Vénérables  Frères, 
et  par  la  plénitude  de  Notre  Pouvoii'  Apostolique. 
nouH  érigeons  et  nous  établissons,  par  les  présentes, 
ce  nouveau  Siège  Episcopal,  dans  le  lieu  appelé  Saint- 
Germain  de  Rimouski,  dans  la  partie  inférieure  de 
l'Archidiocèse  de  Québec,  province  du  Canada  ;  et 
nous  décrétons  qu'à  ce  Siège  appartiendra  toute  cette 
partie  de  territoire  qui  comprend  les  immenses  dis- 
tricts de  Rimouski  et  de  Gaspé,  au  sud  du  fleuve  St.- 
Laurent,  ainsi  que  le  comté  de  Témiscouata,  excepté 
pourtant  les  paroisses  do  St.-Patricc,  de  St.-Antonin 
et  de  N.-B.  du  Portage  ;  et  au  nord  du  dit  fleuve  St.- 
Laurcnt,  tout  le  -territoire  qui  s'étend  ù  l'est  de  la 
Rivière  Portneuf,  avec  toutes  les  îles  situées  dans  le 
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dit  fleuve  Suint-Liiureiil,  et  comprises  tlaus  les  limites 
indiquées  tout-à-riieuie.  Nous  voulons  do  plus  que 
cette  nouvelle  Eglise  Kpiscopalo  jouisse  do  tous  les 
honneurs,  droits  et  privilèges  qui  sont  l'apanage  des 
autres  Sièges  Episcopaux. 

••  Voilà  ce  que  nous  voulons,  ce  que  nous  statuons,  ce 
que    nous   décrétons  ;  ordonnant  que  nos  j)résentos 
Lettres  soient  dès  ù   présent  et  à   l'avenir  stables, 
valides  et  efficaces,  qu'elles  obtiennent  et  produisent 
leurs  effets  ])leins  et  entiers,  et  quelles  servant  par- 
faitement à  ceux  qu'elles  regardent  maintenant,  et  à 
ceux  qu'elles  regarderont  plus  tard,  et  qu'il  soit  jugé 
t4  défini  suivant  les  j)rémices   [)ar  tous  Juges  ordi- 
naires  et    délégués,    même    par    les    Auditeurs  des 
Causes  du  Palais  Apostolique  ;  et  nous  déclarons  nul 
et  sans  valeur  tout  ce  qui  pourrait  être  tenté  contrai- 
rement à  ces  choses,  par  toute  autorité  quelconque 
agissant  soit  par  ignorance,  soit  avec  connaissance  de 
cause.    Nonobstant  notre  règle  et  la  règle  de  la  Chan- 
cellerie Apostolique,  de  jure  quœsito  non  tollendo,  et 
nonobstant  les  autres  Constitutions  Apostoliques,  et 
celle  de  notre  prédécesseur  Benoît  XIV,  d'heurouse 
mémoire,  super  dmsione  Materiarum,  et  toutes  autres 
choses  contraires. 


1 

SI 


'IIIÇ 

1! 


i:t= ,' 


—  10(i  — 

'•  hoiiiM'  )"i  lîoinc.  )iivs»U' S;iinl-I'i('nv,  sous  l'anin'îiii 
•  lu  IVcl.oui',  k"  1.")  jaiivior.  laii  MlH'CCLXVII  »lc 
X.-S.  et  lo  vinixt  l't  iii)i«''mo  do  notjv  Pontiticat. 

'Si^çné)     L  r  S    •'  X.  Caud.  Paracciani  Cf-ARELM." 

ho  cliocèso  lie  St.-(îennaiii  do  Jîimouski  fut  i>v\y;é  le 
15  Janvier  18(j7,  dans  la  viuiçt  et  unième  année  du 
Pontificat  do  Pie  IX.  Alors,  M.  Jean  Lan^ovin, 
Pj'èti'o,  Principal  do  l'Ecole  Normale  de  (^néhec,  l'ut 
nommé  Kvèquo du  Diocèse deSt. -Germain do Rimouski. 
par  une  lîulle  datée  de  Home,  lo  15  Janviei'  18<)T. 

Le  premier  jour  do  Mai  do  la  mémo  année. 
•  M^r.  Jean-François-Pierro-LaForco  Lanirovin  recevait, 
dans  la  Cathédrale  do  Québec,  des  main.s  de  Mgr. 
l'Adînlnistrateur  do  rArchidiocèso,  la  consécration 
épiscopalc,  l'élevant  à  la  sublime  dignité  de  successeur 
dos  Apôtres,  en  présence  d'un  grand  concours  do 
fidèles  réunis  et  de  Nos  Seigneurs  les  Evèquos  Edouard- 
Jean  Horan,  Evêquo  do  Kingston  ;  Jos. -Eugène 
Guigues,  Evoque  d'Ottawa  ;  Jean- Joseph  Lynch, 
Evêque  de  Toronto  ;  Charles  Larocque,  Evêquo  de 
St.-Hyacinthe  ;  Louis-François  Laflèchc,  Ev^êque 
d'Anthédon  et  coadjuteur  de  Mgr.  Thomas  Cooke, 
Evêquo  des  Trois-Rivières. 

Plus  de  150  prêtres  étaient  aussi  venus  des  différents 
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(liornscs  poui'  s'associiM'  à  cotlt*  iuft'iv>^aiitt'  fli'iiioii- 
strulion  du  culte  eatholi(iue,  el|M'iei'  le  liclde  n'imiidio 
Ken  plus  abondantes  hénodictions  mut  le  nouvel  Klu  et 
^<ul•  les  tidèles  eonfiés  à  sa  garde. 

Mgi*.  de  Kiniou«ki,en  eliolsissant  le  preniierjour  du 
mois  que  l'Eglise  consacre  à  la  reine  des  cieux,  avait 
sans  doute  l'intention  de  mettre  son  dioe«'se  sous  lu 
puissante  ])rotcction  de  Marie. 

Les  deux  prélats  qui  assistaient  l'I'^lu  furent  3lgr. 
Iloran  et  Mgr.  Laflèche. 

L' Evêque  consécratcur  l'ut  Mgr.  de  Tloa,  assiste  do 
M.  le  Grand- Vicaire  Ca/oau,  faisant  l'office  d'archi- 
diacre, do  M.  le  Grand-Vicaire  Edmond  Langevin  et  de 
M.  Ouollette,  remplissant  l'office  de  diacres  d'honneur. 

Mgr.  de  St.-Hyacintho,  après  l'Evangile,  monta  en 
chaire,  et  prenant  pour  texte  <  es  paroles  de  rAi)otre 
''  Vos  spiritus  sanctus  posait  episcopos  rogorc  Eccle- 
siam  Dei,"  il  les  développa  avec  grâce  et  bonlieur. 

L'Eloquent  orateur,  après  son  début,  lit  une  belle 
démonstration  de  la  dignité  de  l'Evêque  et  lit  voir 
en  peu  do  mot-}  combien  l'Episcopat  c^t  nécessaire 
à  l'Eglise  et  à  la  société. 

11  termina  son  magnifique  discours,  qui  lut  vivement 
goûté  de  l'auditoire,  à  peu  près  en  ces  termes. 
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"  C'est  pour  ajouter  un  nouvel  anneau  à  la  longue 
et  belle  chaîne  du  nombreux  épiscopat  qui  gouverne 
maintenant  les  vastes  territoires  autrefois  soumis  à  la 
jurisdiction  do  l'Evêché  de  Québec,  que  vient  d'avoir 
lieu  la  consécration  de  Mgr.  Jean  Langevin  ;  ce  jour 
doit  être  pour  la  vieille  Eglise  métropolitaine  un  jour 
de  joie  et  de  bonheur,  puisqu'il  est  donné  encore  une 
fois  de  se  complaire  dans  sa  fécondité  à  l'occasion  de 
la  naissance  de  cette  fille  qui  sort  de  son  sein,  pleine 
de  vigueur  et  d'espérance,  qui  promet  d'ajouter  à  sa 
couronne  de  mère  un  nouveau  fleuron  digne  de  figurer 
à  côté  de  ceux  qui  en  font  déjà  l'ornement  et  l'orgueil. 

"  Et  ce  qui  doit  ajouter  à  sa  joie,  c'est  que  celui  que 
le  Vicaire-Eternel  a  désigné  pour  gardien,  pour  époux 
H  cette  nouvelle  fille,  est  lui  aussi  l'enfant  de  l'Eiilise 
de  Québec,  qui  après  lui  avoir  donné,  à  sou  entrée  dans 
la  vie,  la  naissance  spirituelle  du  baf)tême,  a  cultivé 
avec  soin  ses  belles  qualités,  pour  le  jiréparer  à  entrer 
dans  le  sanctuaire  et  à  monter  les  degrés  de  l'autel. 

"  Il  s'est  toujours  montré  digne  du  caractère  sacer- 
dotal dont  elle  l'avait  revêtu  ;  aujourd'hui,  sa  tendresse 
de  mère  goûte  une  satisfaction  aussi  vive  que  naturel- 
le, en  le  voyant  monter  au  premier  degré  de  la  hiérar- 
chie ecclésiastique  et  prendre  sa  place  parmi  les  princes 
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clo  l'Egliso.  Kl  vous,  iioiivi'iui  iiuiitilo  tlu  Soii;iKMir,  je 
pourrais  à  bien  jiifstc  titre  vous  engager  à  [ireiidre 
part  à  la  Joie  eommune  du  clergé  et  des  fidèles  réunis 
pour  être  témoins  des  grandes  choses  que  la  puissance 
do  Dieu  a  opérées  en  ce  jour  pour  vous;  car  il  vous 
serait  bien  permis  de  dire,  en  empruntant  les  paroles 
si  pleines  de  reconnaissance  et  (j'humilité  de  notre 
Auguste  Mère  :  "  fecit  milii  magna  quia  potens  es."" 


''  Mais  il  me  vient  une  réflexion  pro[>re  à  arrêter 
les  élans  docçttcjoie,  c'est  que  lépiscopat  n'est  pas 
seulement  un  grand  honneur,  mais  qu'il  est  aussi  un 
grand  fardeau,  '•' Grandis  honor  vel  grave  pondus  *'. 
Mais,  pourtant,  consolez-vous  :  ''  dabit  tirmitatem  qui 
contulit  dignitatem." 

Pendant  que  la  cérémonie  du  sacre  avait  lieu  dans 
la  Cathédrale  de  (Québec,  Messire  P.-Léon  Lahayc, 
Prêtre,  Curé  de  8t. -Germain  do  liimouski,  en  vertu 
d'une  procuration,  en  date  du  22  avril  de  la  même 
année,  do  Mgr.  Jcan-François-Pierre  LaForce  Lange- 
vin,  pi'omu  Evoque  de  St.  Germain  de  Tîimouski,  })ar 
N.  S.  Père,  le  Pape  Pio  IX,  (glorieusement  régnant) 
prenait  possession  corporelle,  l'éelle  et  actuelle  en  son 
nom.  du  dit  diocèse  de  St.-Gcrmain  de  lîimouski,  de 
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sa  Cathédrale  de  St.-Germain  et  de  sou  Evêehé,  droits, 
appartenances  et  dépendances. 

Voici  l'acte  de  prise  de  possession  : 

"  A  laquelle  prise  de  possession,  nous  avons  été 
appelé  par  M.  P.-Léon  Lahaye.  En  vertu  de  quoi, 
nous  nous  sommes  transporté  à  la  Cathédrale,  où 
lecture,  traduction  'française  do  la  Bulle,  nommant 
Jean  Lange  vin  Evoque  de  St.-Germain  de  Bimouski, 
a  été  faite,  et  le  dit  P.-Léon  Lahaye,  a  pris  possession 
du  Diocèse,  Cathédrale  et  Evêehé,  en  allant  s'asseoir 
sur  le  trône  épiscopal.  Après  quoi,  nous  avons  fait 
acte.  Signé  du  dit  Procureur,  de  Messieurs  A.-Elz. 
Gauvreau,  Régistratour  ;  S.-Jos.  Chalifour,  Ecr., 
Shérif,     Témoins  instrumcntaires  exprès  mandés. 

(Signés)        "  P.  S.  Lahaye,  Ptre.,  Proc, 
"  A.  Elz.  Gauvreau,  Régis., 
"  Simon  J.  Chalifour,  Shérif, 
"  I).  Bégin,  N.  p.  J.  p., 
''  L.  A.  Dastous,  m., 
"  E.  Grondin,  C.  M.  et  A.  P., 
"  Alp.  Poulin,  C.  X., 

*'  X.  F.  Talbot,  Avocat, 

"  F.  M.  Derome,  Protonotaire, 

"  P.  L.  Gauvreau,  N.  P. 
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"  La  ConMécration  de  3Igr.  Langovin,  nous  diisuit  lu 
Minerve,  a  été  une  cérémonie  grandiose.  Quoique  !a 
température  de  la  veille  et  du  jour  fussent  atlreus-  «;, 
néanmoins,  les  membres  do  l'épiscopat  et  du  cle''j;é 
s'étaient  empressés  de  venir  témoigner  par  leur 
présence  que  le  Sacre  de  Mgr.  Langevin  était  plus 
qu'une  fête  religieuse,  c'était  une  fête  nationale  :  cai* 
un  pays  doit  se  glorifier  d'un  prélat  aussi  disiingué 
par  ses  vertus  que  par  ses  talents.  C'était  une  fête 
générale  de  la  ville  de  Québec,  et  toutes  les  tigures 
étaient  épanouies  de  bonheur.  La  Cathédrale  était 
ornée  avec  un  goût  exquis  et  souriait  au  nouvel  Elu, 
sous  ses  somptueuses  parures,  La  foule  était  com- 
pacte, quand  l'oflice  a  commeinté  à  D  heures.' 


:0 


11  y  eut,  après  l'olîice,  grand  diner  au  Séminaire  de 
Québec,  auquel  assistaient  Nos  Seigneurs  les  Evè<pies, 
et  tous  les  ))rétres  présents  à  la  cérémonie. 


Dans  la  soirée,  tous  su  rendirent  en  tbule  a  une 
séance  littéraire  et  musicale,  à  l'Université-Laval, 
pour  chômer  dignement  l'anniversaire  d'un  granil 
prélat. 


n 


Les  Evoques,    entourés    de    tous    les    membres  du 
Clergé,  ainsi  qu'un  grand   nombre  de  citoyens  et  de 
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tlamcs,  rehanssiiiciit  do  leur  prôhionce  cotte  réunion 
choisio. 

Lo  lontloniain,  dans  l'aprùs-diner,  Mgr.  Langovin 
allait  présider  une  charmante  et  intéressante  réunion 
qui  avait  lieu  dans  rancicnne  chambre  d'assemblée. 
C'était  le  dixième  anniversaire  de  la  fondation  de 
l'Ecolc-Normale. 

Mgr.  Langevin,  accompagné  dos  PJvèqucs  de  Iti 
Province,  du  Clergé,  de  plusieurs  mombres  distingués 
de  la  législature  et  de  l'élite  de  nos  concitoyens, 
voulut  agir  pour  la  dernière  fois  comme  Principal. 

Les  musiciens  de  l'artillerie  royale  rehaussèrent  cette 
splendide  fête  do  famille  par  leur  présence  et  leurs 
morceaux  choisis,  exécutés  avec  art. 

Notre  bienveillant  lecteur  lira  avec  intérêt,  nous  en 
sommes  sûr,  le  récit  de  l'installation  de  Sa  Grandeur 
Mgr.  Langevin,  si  bien  narré  ]»ar  une  ])lumeamie,  M. 
Faucher  de  St.  Maurice  : 

'•  Lo  15  mai  186Î,  lo  vapeur  provincial  VAduance, 
joyeusement  pavoisé,  emportait,  vers  son  nouveau 
diocèse,  Sa  (Irandeur  Monseigneur  Langevin,  accom- 
pagné d'une  suite  nombreuse  de  prêtres  et  d'amis. 

"  La  ville  de  (Québec  n'avait  pas  voulu  laisser  partir 
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le  nouveau  Pontife,  «ans  au  moins  lui  donner  un  der- 
nier témoignage  de  rinalténible  souvenir  qu'elle  allait 
conserver  de  ses  vertus  chrétiennes  et  de  ses  talents 
distingués.  Ses  citoyens  les  plus  influents  et  les  plus 
honorables  s'étaient  réunis  à  Monseigneur  do  ïloa, 
aux  ecclésiastiques  de  rArchevêché,  du  Séminaire,  ot 
aux  officiers  do  la  Force  Active,  pour  lui  former  un 
cortéi'-e  d'honneur. 

"  Unegarde  fournie  par  le  neuvième  bataillon,  placée 
sous  les  ordres  du  capitaine  Gagné,  était  rangée  sur 
le  quai  en  ligne  de  bataille  ;  sa  musique  militaire  jetait 
au  vent  du  large  les  notes  graves  et  majestueuses  de 
l'hymne  national  anglais,  et  au  milieu  de  toutes  ces 
paroles  d'iulieu,  do  ces  cliquetis  d'armes  et  do  ces  res- 
pectueux hommages,  Mgr.  Langevin,  debout  sur  la 
dunette,  la  tète  nue  et  les  yeux  pleins  do  larmes,  com- 
mençait  à  s'acheminer  lentement  vers  ce  mystérieux 
sentier  de  l'Episcopat,  où  venait  de  le  placer  la  main 
(le  Pieri-e. 

I. 

EN   ROUTE. 
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"  Au  moment  du  départ,    il  souÔlait  une  tbrte  brise 
de  nord-est,  qui,  vers  deux  heures  de  l'après-midi,  dégé- 
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iiei'îi  cil  vci'iliiblc  bourrasque.  Les  vaii^ucH  se  nion- 
truiont  un  pou  grosses  pour  le  vaisseau  ;  et,  comme  le 
passage  de  la  traverse  do  Saint-Kocli  aurait  pu  nous 
présenter  quelques  difticultés,  le  capitaine  jugea  plus 
prudent  de  retourner  se  mettre  à  l'abri  et  mouiller 
pour  la  nuit  à  la  Pointe-aux-Pins  (Ile  aux  Grues.) 
Dans  le  courant  do  cotte  première  journée  de  voyage, 
nous  nous  croisâmes  avec  un  gros  steamer,  que  Mon- 
seigneur ci'ut  être  V Uibernian.  Nous  savions  que  M. 
Cartier  s'était  embarqué  sur  ce  bâtiment,  et  le  capi- 
taine, ne  voulant  pas  ])asser  si  près  sans  permettre  à 
ses  illustres  passagers  de  rendre  hommage  au  premier 
ministre  et  de  s'informer  do  sa  santé,  fit  mettre  le  cap 
sur  le  Transatlantique.  Après  signaux  échangés,  nous 
apprîmes  que  c'était  le  /SY.  Andreic  de  (llasgow,  et 
amenant  i)ar  trois  l'ois  notre  ))avilloii,  en  réponse  à 
son  salut,  nous  réprimes  notre  course.  Le  ll>  au  matin, 
nous  accostions  le  quai  de  la  Mal  baie  pour  y  jîrendre 
quelques  prêtres  de  la  côte  du  Nord,  mais  le  mauvais 
temps  ayant  changé  notre  heure  d'arrivée,  et  la  brise 
devenant  de  jilus  en  jjIus  carabinée,  nous  fûmes  forcés 
de  lever  l'ancre  de  suite  et  de  nous  diriger  vers  la 
Rivière  du  Loup  où  nous  arrivâmes  vers  midi,  pour 
en  repartir  immédiatement,  après  avoir  augmenté 
notre  personnel  d'une  douzaine  de  prêtres.       \ 
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■'  En  l'oprcMiaiit  le  larLÇC,  nous  lomptions  oncoro  sans 
la  grosse  mer  et  le  veut  eontruire.  Vis-ji-vis  l'Isle- 
Voi'to,  le  capitaine  reconnut  (\\i\\  serait  téméraire  de 
continuer,  et  rebroussa  vers  le  quai  que  nous  venions 
do  quitter.  *  Comme  nous  devions  y  passer  une  bonne 
partie  de  la  nuit,  MonsoiiC"eur  Langevin  voulut  bien 
accepter  la  cordiale  hospitalité  de  M.  l'abbé  La<>;ueux, 
et  mit  pied  à  terre  pour  se  rendre  au  presbytère  du 
village,  où  l'adresse  suivante,  signée  par  les  notabilités 
de  l'endi'oit,  lui  fut  présentée. 

Les  citoyens  de  la  Rioière  du  Loup  à  su  Grandeur 
Monseigneur  Lawjevin . 

"  Monseigneur, 

"  Nous,  citoyens  de  la  Uivièro  du  Loup,  profitons 
avec  bonheur  de  l'occasion  de  votre  passage  dans 
notre  localité,  pour  féliciter  votre  Grandeur  de  son 
élévation  à  la  haute  dignité  d'Evoqué  que  la  Cour  de 
Rome  vient  de  lui  conférer. 

"  C'est  encore  pour  nous  un  devoir  comme  catholiques 
et  comme  canadiens,  de  vous  exprimer  notre  recon- 
naissance pour  les  services  si  justement  appréciés  par 
tout  le  pays,  que  vous  avez  rendus  depuis  de  longues 
années,  à  la  religion  et  à  l'éducation.     Un  nouveau 
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t'lmm]>  s'ouvre  à  votre  zMe  ot  à  votre  dévoneinent; 
veuille  Ja  Pi'ovidenee  oonHerver  ii  votre  (ri'jindour 
toute  lu  Sîinté  dont  elle  a  liexoin,  et  que  le  hotilieur 
l'aecoi npagn e  tou jou i*s . 

(Signé)         ••  .los.  Laoueux,  Pire." 

(84  siîrnatures). 

"  Aces  paroles  de  félicitations  et  à  ces  bons  souhaits, 
Monseijfçneur  répondit  avec  ce  charme  d'expression  et 
cet  à-propos  exquis  i]  ne  l'on  sest  plu  à  rencontrer 
dans  ses  nomhreuses  allocutions  et  que  le  lecteur 
aimera  à  retrouver  dans  les  l'éponses  d'adresse  ci- 
dessous,  véritables  chefs-d'œuvre  de  pensée,  d'humilité 
et  de  style. 

*' A  deux  heures  après  minuit,  la  brise  se  prit  à 
fléchir,  juste  assez  de  temps  pour  nous  permettre  de 
reprendre  la  haute  mer,  et  là,  poussés,  bousculés  sans 
pitié  de  tribord  à  bâbord,  cherchant  les  uns,  un  endroit 
du  pont  où  l'on  put  se  mettre  à  l'épreuve  du  mal  de 
mer,  les  autres,  un  petit  coin  à  l'abri  de  la  froidure,  de 
la  pluie  et  du  vent,  nous  accostions  à  lOJ  heures  la 
jetée  de  Rimouski,  où,  joyeux  d'être  sains  et  saufs,  une 

m 

coi*diale  réception  venait  bien  vite  jeter  l'oubli  sur  les 
inconvénients  d'une  connaissance  trop  intime  avec  le 
Saint-Laurent,  nous  laissant  en  i-iouvenir  un  singulier 
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sontimont  do  va-et-vienl,  pas  trop  (lé.saii:i'eal)lo  [)ar  liii- 
niômo,  mais  (|ui  devait  faire  un  diôio  d'eftet  sur  les 
spectateurs.  Fjes  maisons  du  pimpant  village  sem- 
i)laient  valseï*  devant  nous  le  plus  eorpiettemcnt  du 
monde  ;  le  quai  et  la  rue  avaient  le  tanu^ua.LCe,  et  à  tojit 
moment  le  pied  Incertain  do  son  terrain,  éprouvait  une 
indétinissable  sensation  de  vide  et  décrivait  des  zi*^;- 
zags  fantastiques,  au  ^rand  ébalussement  de  son  léi^i- 
time  projiriétaire. 

fT. 

LA    PRISE    DE    POSSESSION. 

"Depuis  déjà  quelque  temps,  Rimouski  s'était  di- 
gnement préj)aré  à  recevoir  son  pontife.  Huit  jours 
avaient  été  employés  à  ériger  sur  le  parcours  de  son 
passage  d'élégants  arcs  de  verdure;  on  avait  boi'dé  le 
chemin  de  sapins  et  de  cèdres  ;  des  cultivateiu's  étaien  t 
venus  d'une  quinzaine  de  lieux  aux  alentours  pour 
s'en  ftiirc  bénir  et  lui  payer  la  bienvenue,  et  la  joie 
de  la  cathédrale  se  reflétait  depuis  la  modeste  chau- 
mière du  paysan  jusque  sur  l'humble  cabane  du  pê- 
cheur. Mais  la  pluie  torrentielle,  cette  pliiie  serrée 
et  continue  que  nous  avons  eue,  cotte  année  là,  dès  le 
commencement  d'avril,  vint   nous  forcer  de   mettre 
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notre  parapinio  eiilro  tontes  cch  bellen  choses,  et  c'était 
réollemont  bien  triste  quodontrovoir  ces  pauvres  dra- 
peaux, faisant  mélancoliquement  suinter,  eux  aussi, 
leur  ([note-part  d'eau  sur  les  passants,  et  do  jeter  les 
yeux  (,'à  et  là,  sur  quelques-unes  do  ces  hoUes  devises 
que  M.  Bérubé  avait  travaillées  si  artistiquement  et 
([ue  Thuniidité  s'était  amusée  à  décliii'or  et  à  faire 
battre  au  vent. 

"  Parmi  ces  inscri|)tioiis,  nonibrousos  et  fort  re- 
marquables, l'une,  la  première  en  débarquant — était 
une  expression  de  respectueuse  courtoisie: — '•  llimomhl 
vous  salue.''  L'autre  contenait  en  elle  seule  un  résumé 
complet  de  la  vie  du  saint  prélat  :  '■  ITonmur  à  la  vertu, 
au  itxériie  et  au  dévouement." 

"  A  mesure  que  nous  npprocliions  de  la  nouvelle 
cathédrale,  les  ornements  et  les  décorations  de  toutes 
sortes  se  pressaient  et  s'cntroniôlaient  les  uns  aux 
autres.  A  l'intérieur,  au-dessus  du  sanctuaire,  de 
jolies  draperies  retombant  en  festons  servaient  à  rele- 
ver la  sévérité  architecturale  de  l'édifice  ;  le  parvis 
était  encombré  d'une  foule  pieuse  tel  recueillie,  et 
l'imposante  cérémonie,  attendue  avec  tant^d' impatien- 
ce, allait  commencer.  (1) 

(1)  M.  André-£lz.  Gauvreau,  Bégistrateur,  avait  lui-même 
fait  les  frais  de  ces  décoration?,  et  aVait  rangnifiquement  bien 
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"  Après  H'ètro  revêtu  de  ses  habita  pontificaux,  le 
l»romier  acte  do  Monseigneur  Langevin,  on  mettant 
lo  pied  dans  le  vestibule  do  sa  cathédrale,  fut  de  s'a- 
^onouillor  sur  le  seuil  do  la  porte  principale,  pour 
exprimer  oflflcielloment  et  sacerdotalement  son  entrée 
(hins  le  diocèse  do  St.-Gormain  do  Kimouski.  Là,  lo 
ouré  do  hi  juiroisso,  M.  l'abbé  Lahayo,  lui  jirésonta  le 
crucitîx  à  baiser,  et,  lecture  ayant  été  donnée  do  la 
bulle  du  Souverain  Pontife,  érigeant  cotte  portion  du 
diocèse  do  (Québec  on  évèché.ot  on  confiant  la  direction 
à  la  vigilance  du  nouveau  pasteur,  Monseigneur, 
accompagné  do  TEvèquo  do  Kingston,  reçut  l'eau 
bénite  et  l'oncons,  et  fit  son  entrée  triomphale,  annon- 
cée ])ar  les  sublimes  accords  du  Te  Deicm,  bénissant 
solonnollomont  son  peuple  et  entouré  do  son  chapitre 
et  do  son  clergé.  Arrivé  au  piod  do  l'autel,  il  s'y 
agenouilla  pour  y  faire  une  seconde  pi'ièro,  puis, 
l'ayant  embrassé  rospoctueusomont,  il  fut  conduit  à 
son  trône  é))iscopal  par  Sa  Grandeur  Monseigneur 
Iloran,  et  là,  comme   dit  naïvement  l'acte  notarié  do 
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préparé  son  salon  pour  la  réception  de  Sa  Grandeur,  où  Elle 
devait  revêtir  les  ornements  pontificaux,  avant  fion  entréee  so- 
lennelle dans  sa  nouvelle  Cathédrale.  Mais  le  mauvais  état 
des  rues  ne  permit  point  à  Monseigneur  de  s'arrêter  chez  M. 
Gauvreau,  et  Sa  Grandenr  dut  so  rendre  immédiatement  il  sa 

Cathédrale. 
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prine  (le  possession,  •  porHoniic  ne  n'y  étant  opjmsé, 
reconnu  joyeiiseMieiiL  poiii*  pi  re  on  Dieu  et  évè«|ne  de 
St.-(Jermuiii  de  RiinoiiHki,  par  lo  baiser  de  la  main." 
que  les  ])rè(ro-«  s'en  vinrent  lui  donner  doux  par  deux. 
Après  avoir  rcQu  c^tto  marque  d'allégresse  et  de 
dévouement,  Monseigneur  retourna  à  l'autel,  où 
l'antienne  du  patron  du  diocèse.  St.  (lOrmain,  ayant  été 
entonnée,  il  chanta  lui-mèmo  l'oraison,  et,  donnant  de 
nouveau  la  bénédiction  pontificale,  une  messe  basse 
dite  ])ar^r.  Ie(irand-Vicaire  l^'d.  Lani^cvin,  commenen. 

''  Pondant  le  saint  sacrifice,  un  cliaMir  dirigé  par  M. 
l'abbé  liouleau,  exécuta  des  morceaux  choisis  de 
jL^rands  maîtres,  et  le  magnifique  chant  du  ténor  M. 
Gagné,  qui  Hcraittoutù  fait  à  l'aise  au  milieu  de  celui 
de  nos  artistes  les  plus  distingués,  fut  habilement 
accompagné  sur  l'harmonium  par  M.  Bégin. 

"  Musique,  prières,  cathédrale  et  peuple,  tout  sem- 
blait commentera  sa  manière  le  verset  sacré  qui  allait 
fournir  au  savant  prédicateur  de  la  fêle,  le  texte  de 
son  discours  : 


— Béni  soit  cehii  qui  vient  an  nom  du  Seigneur, 
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ir, 

SERMON. 

Le  sermon  de  circonstance,  prêcliô  par  M.  l'abbé 
liadrirTc,  curé  de  St.  Kabion,  roîjfoinio  de  nobles  pen- 
sées, rendues  avec  boidjcur  et  avec  éloquence.  Sa 
diction  est  pure  <»t  facile,  son  ^esto  noble,  et  plus 
dune  t'ois  sa  voi.v  forte  et  émue,  impressionna  vive- 
ment son  auditoire. 


"  Kt'iiudictiis  r|ul  veiiit  in  noniiiiH 
Koinini."  St.  M«tt. 'Jl.  IX.— 


^fesseiti'neurs,  mes  frères, 


•  Il  y  a  plus  d'un  siècle  et  demi,  le  81  Août  1701, 
les  bords  de  la  rivière  Eimouski  tressaillaient  d'allé- 
ij;resse,  à  la  vue  d'une  frêle  embarcation  qui  d^josait, 
sur  la  rive  sauvage,  un  homme  béni  venant  au  nom  du 
Seigneur,  le  Père  Bernardin  le  Neuf.  Il  embrasse 
avec  transport  cette  terre  qu'il  doit  féconder  de  .ses 
sueurs  et  peut-être  de  son  sang  ;  il  on  prend  posses- 
sion au  nom  do  la  religion,  et,  pour  assurer  sa  conquête, 
il  arbore  l'étendard  du  salut.  Alors,  les  quelques 
blancs,  entre  autres  les  familles  Lepago  etSt.-Laurent, 
qui  avaient  fixé  ici  leurs  domeure.s,  et  la  tribu  sauvage 
des  Micmacs,  dont  les  cabanes  étaient  rangées  sur  les 
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deux  bords  de  la  rivière,  vioiiiioiit  s'aiçoiiouiller  aux 
])ieds  du  inissioniuiin-  pour  recevoir  ses  premières 
bénédictions.  Le  prêtre  les  bénit,  mais  ce  n'est  pas 
assez  :  il  brûle  du  désir  de  purifier  cette  terre  avec  le 
sang  divin  qui  efface  les  péchés  du  monde.  On  élève 
donc  à  la  hâte  une  tente  de  feuillages,  et  là,  sur  un 
autel  rustique,  le  Dieu  Tout-Puissant  vient  vérifier 
une  fois  de  plus  ces  paroles  si  consolantes  pour 
l'humanité  :  ••'  Mes  délices  sont  d'être  avec  les  enfants 
dos  hommes." 

"  Aujourd'iiui,  ce  n'est  ])lus  le  léger  canot  d'écorce 
qui  apparaît  à  no.-  regards.  il  est  vrai  que  la  Provi- 
dence, pour  nous  rappeler  plus  vivement  les  commen- 
cements pénibles  de  cette  église,  a  semblé  susciter 
des  obstacles  presque  insurmontables,  mais  le  courage 
a  vaineti  toutes  les  difficultés,  et  un  splendide  bateau- 
A-vapeur  dépose  sur  notre  rivage  un  homme  très-élevé 
en  dignité,  mais  dont  le  cœur,  comme  celui  du  mis- 
sionnaire, ne  désire  que  le  salut  des  âmes.  Aujoui-d'hui, 
la  magnifique  église  de  St.-Germain  de  Eimouski, 
parée  de  ses  plus  beaux  ornements,  sicut  sponsa  ornata 
viro  SUO)  ouvre  ses  bras  à  un  prince  de  l'Eglise,  venant 
à  elle  au  nom  du  Seigneur  :  et  à  la  vue  de  cette 
pompe,  à  la  vue  de  cet  immense  auditoire,  îi  la  vue 
surtout  do  ce  nombreux   et   vénérable  clergé  venu  de 
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tous  côtés  pour  c'trc  témoin  de  celto  alliaiico  mysté- 
rieuse, je  suis  tenté  do  mettre  dans  la  bouche  do  cette 
glorieuse  église,  le  cantiquede  l'humble  vierge  d'Israël  : 
"  Mou  âme  glorifie  le  Seigneur,  et  toutes  les  généni- 
tions  m'appelleront  bienheureuse,  parce  que  Dieu  a 
fait  pour  moi  de  grandes  choses.' 

"  Vous  pouve/i  donc  voir,  mes  frères,  quel  accroisse- 
ment Dieu  a  donné  au  grain  do  sénevé  onlbui  sur  vos 
rives  par  la  nuiin  du  missionnaire  ;  vous  pouvez  voir 
quels  progrès  merveilleux  la  religion  a  réalisés.  Oui. 
osons  le  proclamer  hautement,  la  religion  est  la 
source  de  tout  véritable  progrès  !  l'^t  si  cette  divine 
religion  n"eut  pas  réchautté  sur  son  sein  les  tiO,000 
Canadiens  laissés  orphelins,  adirés  la  conquête,  sur  les 
bords  de  notre  grand  fleuve,  ils  auraient  disparu  sous 
l'empire  du  vainqueur,  comme  la  neige  disparaît  dans 
nos  plaines  sous  les  regards  brûlants  du  soleil. 

••  Non  pas  que  je  veuille  avancer  ici  que  nos  Evoques 
ot  nos  Prêtres  aient  seuls  défendu  nos  droits,  aient 
seuls  combattu  ot  protesté.  Xon,  mais  ils  ont,  dans 
leurs  maisons  d'Education,  donné  la  plupart  dos  hom- 
mes dont  lo  Canada  s'enorgueillit,  la  plupart  dos 
hommes  (pii  ont  revendiqué  ot  qui  revendiquent 
encore  ])our  notre  patrie  bion-aimée,  le  droit  do  garder 
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SOS  institutions,  sa  langue  ot  ses  loi.s.  Admirons  donc 
les  desseins  de  la  Providence  sur  notre  pays,  admirons 
donc  la  protection  visible  do  Dieu  sur  ce  petit  peuple 
qu'il  a  voulu  confier  au  soin  tout  spécial  do  la  Edi- 
tion ;  et  recevons  comme  un  don  do  sa  main,  le 
Pontife  béni  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  :  Bene- 
dictas  qui  venit  in  nomine  Domine. 

'■'■  Il  est  béni  ;  il  vient  pour  bénir  :  telle  est  sa  fonc- 
tion principale.  Il  vient  au  nom  de  Dieu,  comme  re- 
présentant de  Dieu  :  telle  est  sa  mission  par  rapport 
îi  nous.  Il  vient  pour  bénir  :  cela  est  si  vrai,  que  le 
premier  acte  d'un  évoque,  après  sa  consécration,  est 
de  parcourir  l'église  en  répandant  des  bénédictions 
sur  les  assistants.  Oh  !  quel  moment  ]K)ur  l'évèquo 
nouvellement  consacré,  que  celui  où  il  lève  la  main 
pour  bénir  !  Quelles  émotions  délicieuses  doivent  agi- 
ter son  âme  !  Ne  se  dit-il  pas  lui-môme  :  ces  mains 
consacrées  ne  se  lèveront  que  pour  bénir;  à  chaque 
pas,  je  verrai  les  populations  incliner  leurs  tètes  sous 
mes  bénédictions  ;  je  bénirai  le  vieillard  qui  penche 
vers  la  tombe,  Je  bénirai  l'enfant  qui  commence  à 
sourire  à  la  vie  !  Je  béjiii-ai  toujours  et  partout. 

'-  Monseigneur,  Votre  Grandeur  a  dû  surtout  éprou- 
ver ces   vives  et  délicieuses   émotions   lorsque,    au 
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milioti  (le  ceux  <|^iii  M)llieilaieiil;5es  premières  bénédic- 
tion!!», elle  îi  reconnu  un  père  et  une  mère  vénérubk>, 
tles  frères  et  des  sdîurs  chei'is.  Oui,  Mouseiucneu'". 
vous  avez  compris  alors  ([ue  l'Evèquc  est  tUit  poui 
bénir!  Et  dîiilleurs,  on  le  voit  par  les  cérémonies  -^i 
belles  et  si  sublimes,  les  invocations  si  ardentes  que  le 
Pontife  consécrateur  emploie  ])our  appeler  les  béné- 
dictions de  Dieu  sur  Celui  ([ui  doit  être  consacre.  On 
dirait  même  que  lEglise  de  la  terre  n'a  pas  de  termes 
assez  forts,  assez  énergiques  pour  exprimer  se!5  désirs. 
Alors  elle  appelle  à  son  aide  l'Eglise  triomphante,  elle 
sujïplie  toute  la  cour  céleste  d'unir  ses  jjrières  aux 
siennes,  atin  que  l'iime  du  nouvel  Elu  soit  remplie  des 
bénédictions  les  plus  abondantes.  Et,  pendant  que  la 
terre  fait  monter  jusqu'au  ciel  ses  supplications  ar- 
dentes, et  que  le  ciel  attendri  s'incline  pour  contem 
pler  un  spectacle  aussi  ravissant,  le  nouvel  Elu,  pros- 
terné jusqu'à  terre,  >  eniblo  mourir,  nuiis  pour  renaître 
avec  une  àmed'évèque,  c'est-à-dire,  une  àme  embrasée 
de  la  plus  profonde  et  de  la  plus  vive  charité.  Co 
n'est  pas  tout  :  l'Eglise  bénit  encore  tous  les  ornements 
de  l'Evéque,  depuis  sa  chaussure  jusqu'à  la  mitre  qui 
couronne  sa  tète.     Elle  veut  que  tout  en  lui  et  sur  lui 
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Mais  pourquoi,   M.  F.,  la  fonction   principale  de 
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rKvêqiio  est  elle  de  bénir  ?  C'est  purée  que  l'Evéque 
est  appelé  à  continuer  dans  les  âmes  l'œuvre  de  Dieu. 
Or,  on  voit  dans  la  (lenèse  que  le  premier  acte  do 
Dieu,  après  la  création,  fut  de  bénir  tous  les  êtres 
sortis  de  ses  mains.  Cette  bénédiction  divine,  nos 
premiers  parents  la  perdirent  par  leur  j)éché,  et  la 
malédiction  s'appesantit  sur  leurs  tètes.  Mais  Dieu, 
qui  aimait  son  œuvre,  ne  l'abandonna  pas  complète- 
ment. 11  suscita  do  temps  en  temps  des  hommes  selon 
son  cœur,  qui  conservèrent  en  eux-mêmes,  et  commu- 
niquèrent à  quelques  autres,  les  faibles  restes  de  cette 
bénédiction  donnée  par  Dieu  à  la  création  tout  en- 
tière, Jusqu'au  tem])S  où  le  divin  Eéparateur  tit  enten- 
dre au  monde  étonné  ces  paroles  qui  devaient  confon- 
dre l'empire  de  Satan  :  "Je  viens  écraser  la  tète  du 
serpent  infernal,  je  viens  eftacer  la  malédiction  ;  je 
viens  bénir,  je  viens  sauver  !  Toute  puissance  m'a  été 
donnée  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  ;  je  vous  envoie 
comme  mon  Père  m'a  envoyé."  C'est  à  des  hommes 
que  Jésus-Christ  donnait  cette  puissance  et  cette  mis- 
sion ;  c'est  aux  Apôtres  et  aux  P]vêqucs,  leurs  succes- 
seurs, qu'il  a  établis  pour  continuer  son  œuvre.  Vous 
venez,  Monseigneur,  au  nom  de  Dieu,  comme  le  repré- 
sentant de  Dieu. 

"  Ici,  M.  F.,  je  ne  puis  m'empêcher  do  vous  faire 
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remarquer  lu  vigueur  et  la  féeoiitlité  tic  Tépiscopat 
eunadicn,  implanté  à  Québec  par  le  Pape  Clément  X, 
en  lapcrsonneclii  très-illustro  Fnuu^'oisde  Montmorency 
Laval,  le  lor  octobre  KH-i.  Ses  rameaux  >i'étemlent 
maintenant  Hur  une  vaste  étendue  do  pays,  et,  naguère 
encore  il  a  ])roduit  trois  rejetons  illustres  destinés  à 
faire  la  i>'loire  et  l'honneur  de  la  llelii^ion  et  de  la 
Patrie.  Le  vénérable  Evèque  de  Kingston,  dont  la 
présence  ici  ajoute  tant  à  notre  joie  et  à  l'éclat  de  cette 
fête,  est,  lui  aussi,  un  l'cjeton  de  cotte  tige  féconde,  et 
c'est  à  deux  cents  lieux  d'ici  qu'il  est  appelé  à  culti- 
ver u\i  cep  de  cette  vigne,  dont  la  racine  est  à  Québec. 
Votre  (urrandeur  nous  accuserait  d'ingratitude  si,  en  ce 
moment,  nous  nejotions  un  regard  vers  ce  beau  diocèse 
dont  nous  nous  trouvons  séparés.  L'enfant  «pie  le 
sort  éloigne  de  la  maison  paternelle,  quelque  heureux 
qu'il  doive  être,  ne  laisse  pas  de  tourner  ses  reganls 
vers  cette  demeure^iimée  où  se  sont  écoulés  de  si  beaux 
jours,  et  do  tendre  ses  bras  vers  le  bon  père  dont  il  a 
appris  à  connaître  l'amour  et  la  tendresse  !  Vénéi-able 
Kvôque  de  Tloa,  nous  osons  espérer  que,  malgré  la 
distance,  nos  accents  parviendront  à  votre  cœur.  Nous 
nous  consolotis  par  la  pensée  que  vous  nous  avez  don- 
né pour  père  un  autre  vous-même.  Oui,  nous  sommes 
certains  qu'en  imposant,  vos  mains  sur  la  tète  do  notre 
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proiiiioi*  pasteur,  poui*  îippelor  dans  sou  ûmc  les  «Ions 
«le  l'Esprit-Saiut,  vous  avez  eu  une  pensée  pour  les 
entants  de  Uimouski,  et  que  vous  avez  désiré  infuser 
dans  son   eœur  lu  bonté,  la  tendresse,  la  charité  qui 

animent  le  vôtre,  alin  que  nous  ])ussions  toujours  être 
conduits  par  votre  inain  bien-aimée. 

"  Me  pcrmettrez-vous,  M.  F.,  d'iidresser  aussi  un  mot 
A  M.  le  Supérieur  du  Séminaire  de  Québec,  digne 
représentant  do  cette  maison  qui  vous  est  chère  à  tant 
de  titres  ?  M.  le  Supérieur,  le  clergé  de  liimouski 
n'ose  pas  vous  l'aire  ses  adieux,  parce  qu'il  espère  rece- 
voir encore  quelquetbis  dans  les  murs  de  votre  maison 
cette  généreuse  et  bonne  hospitalité  dont  le  souvenir 
l'ait  tant  de  bien  au  cœur.  Mais,  dans  ce  moment  où 
s'accomplit  la  séparation,  notre  cœur  avait  besoin  de 
vous  dire  :  Amoui' et  reconnaissance  !  Ces  deux  mots 
me  rappellent  tout  naturellement  les  sentiments  qui 
doivent  nous  animer  à  l'égard  de  celui  qui  vient,  au 
nom  de  Dieu,  comme  représentant  de  Dieu  !  Oui, 
amour,  reconnaissance,  respect,  docilité  envers  celui 
qui  vient  exercer  au  milieu  de  nous  une  charge  si  sainte 
et  si  redoutable.  Ojjortet  enim  episcopum  judicarc,  inter- 
pretari,  consecrare,  ordinare,  offerre,  baptizare  et  confir- 
niare.  L' E v èque  do i t  j uger,  il  do i t  i n ter] )ré ter  1  es 
lois  et  les  l'aire  observer,  il  doit  consacrer,  il  Ujii offrir 
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des  «aerifiocj»,   il  doit   ailniinistrer  les  .sacivmenls  de 
l'Ordre,  de  Baptême  et  de  Contirimition. 

"  Mais  comment  exercer  ces  pouvoirs  (jui  le  rendent 
pour  ainsi  dire  l'égal  de  Dieu  ?  Ne  craignez  rien,  M.  F. 
Jésus-Chrîst  a  ])arlé,  son  (cuvro  se  fera  :  "  Voici  que 
je  suis  avec  vous  jusqu'à  la  consommation  des  siècles." 
Et  l'Rvèque  consécrateur,  pénétrant  jusque  dans  le 
sanctuaire  on  réside  l'îulorable  Trinité,  ordonne  à 
l'Esprit  trois  fois  saint  de  venir  habiter  l'àme  du  nou- 
vel P]lu  :  Accipe  Spiritmn  Sunctum  :  iiecevez  le  Saint- 
Esprit!  V'ons  serez  juge,  recevez  l'esprit  de  sages.'^e 
et  do  conseil.  Vous  serez  l'interprète  des  lois,  recevez 
l'esprit  d'intelligence  et  de  science.  Vous  devrez  con- 
sacrer et  administrer  les  sacrements,  recevez  l'esprit 
de  piété.  Mais  ces  fonctions  sont  bien  saintes'et  bien 
redoutables,  recevez  donc  l'esprit  de  Ibrce  et  l'esprit  de 
crainte.  Vous  voyez,  M.  F.,  que  l'Evèque,  muni  de 
ces  secours,  ne  manquera  j)as  à  sa  mission  de  re])ré- 
sentant  de  Dieu. 

"  Nous  croyons  donc,  Monseigneur,  que  Votre  (iran- 
deur  vient  au  nom  de  Dieu  pour  être  la  pierre  angu- 
laircdu  siège  épiscopalc  de  Saint-(iermain  de  JJimouski. 
Je  ne  puis  donc  pas  ranimer  en  ce  moment  lesceJidres 
de  vos  prédécesseurs  ])0ur  vous   les  donner  coninie 
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niotlôles,  mais  je  puis  proclamor  haiitcincnt  ([\h  la 
paroisse  do  St.-Cicrmain  de  liimouski  a  été  conduite 
par  une  longue  suite  de  braves  et  respectables  curés 
qui,  morts  ou  vivants,  doivent  être  heureux  aujour- 
d'hui de  voir  leur  humble  église  élevée  ù  la  dignité  do 
cathédrale.  Voti'o  (irandeui*  sei'a  la  jiierre  angulaire 
du  bol  et  solide  édifice  ([ue  la  Povidence  veut  élever  à 
la  gloire  do  la  lîcligion.  .Je  puis  donc  lui  adresser  en 
ce  moment  les  paroles  que  Dieu  adressait  à  Abraham, 
lorsqu'il  le  destina  à  devenir  le  père  dun  grand  peu- 
ple :  '•  Sortez  de  cette  ville  où  vous  avez  passé  des 
jours  si  heureux  et  si  paisibles,  (luittoz  vos  parents  et 
la  maison  de  votre  père,  et  venez  en  la  tci're  que  Je 
vous  montrerai.  Vous  serez  le  père  d'un  grand 
peuple,  je  vous  bénirai,  Je  rendrai  votre  nom  célèbre, 
et  vous  serez  béni.  Je  bénirai  ceux  qui  vous  béniront 
et  je  maudirai  ceux  (pii  vous  maudiront.'  Cette  terre 
qui  vous  a  été  promise,  c'est  l'immonse  diocèse  qui  a 
été  contié  à  vos  soins.  Du  milieu  de  ces  lorèts  encore 
vierges  surgiront  do  populeuses  paroisses  qui  vous  re- 
connaîtront pour  leur  père,  et  vous  dédommageront 
des  sacrilices  que  vous  faites  aujourd'hui.  Vous  irez 
dans  quelques  années  répandre  en  ces  lieux,  aujour- 
d'hui déserts,  les  bénédictions  dont  votre  cœur  sura- 
bonde.    Vous   irez  iniposer  les    mains    aux    nations 
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f/i(i.  venit  in  nomîni'  Domini  !  (\'  sont  los  ('s|u''riinci's  dt* 
Tavoiiir. 

•'  Mais  nous  croyons,  Monsclwiionr,  que  lo  ))rt*s(!nt  ne 
sera  pas  sans  consolations,  et  l'accueil  si  ontliousiaste 
et  si  cordial  que  vous  a  fait  la  po})ulation  <le  Kiniouski, 
doit  prouver  à  Votre  (Jrandour  (ju'il  y  a  ici  des  cœuns 
sensible-s,  capables  d'apprécier  la  .i;*randeur  du  bienfait 
que  la  Providence  nous  accorde  aujourd'hui.     i*as  un 
n'osera  encourir  la  terrible  malédiction  annoncée  ])ar 
Dieu.     Vous  surtout,  peuple  de  'Riinouski,  vous  que 
Je  puis  appeler  la  içarde  du  corps  de  notre  premier 
Pasteur,  puisque  vous  habitez  près  de  lui,  tâchez  de 
lui   rappeler   sans  cesse  qu'il   est  au   milieu  de  ses 
enfants.     Honneur  à   vous,  parce  que  vous  avez  fait 
de  i^énéreux  sacrifices  pour  fêter  dignement  l'arrivée 
de  votre   premier  Pasteur  !    Vous   avez    lutté  contre 
les  éléments   qui   semblaient  conjurés,  et  voti'c  cou- 
rage  a   remporté   la   victoire  !    Nous  sommes   doiu- 
persuadés  que  vous  le  consolerez  toujours  dans  ses 
peines,  et  que  vous  réjouirez  son  cœur  par  vos  vertus 
et  vos  bons  exemples.    Nous  vous  confions,  en  vous 
quittant,  la  douce  tâche  de  mériter  toujours  pour  vous 

et  pour  tout  le  diocèse,  la  bénédiction  do  Monseigneur. 
Ainsi  8oit-il  ? 
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'•  An  i^ortir  do  la  catlicdralc,  les  <'il();^'ons  notablcH 
de  Jlimonski  se  rondirent  en  fbiilo  au  eolléi^^e,  tout 
pavoisé,  of  coquet  à  on  faire  envie,  et  Im,  ]u-e.sst''s 
autourdeleur  évoque,  ils  lui  préseiitôivnt  une  adresse, 
imai^e  vivante  do  leui-  foi  o(  de  leur  attacliement 
respcetueux  aux  doirnios  immuables  de  l'E^-llse. 

Les  citoyens  de  Saint-Oemain  <k  Wmomhi  à  ^<t 
Grandtvr  Monseigneur  Lanf/erin. 

"  Mon.seipfneui-, 

"  Les  habitants  de  Saint-ticrn/  in  do  Ptimouski, 
heureux  de  prendre  part  à  la  joie  qu'inspire  aux  popu- 
lations de  ce  diocèse  votre  arrivée  au  milieu  d'elles,  se 
font  en  ce  moment  les  interprêtes  de  l'allégresse 
commune  en  venant  présenter  à  Votre  Grandeur 
l'hommage  de  leurs  congratulations  respectueuses  et 
sincères. 

"  Tout  en  envisageant  avec  bonheur  l'établissement 
définitif  d'un  siège  épiscopal  dans  le  vaste  territoire 
de  Rimouski,  les  nombreuses  ouailles  qui  en  peuplent 
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retendue,  ont  applaudi  d'avance  an  choix  que  le  clicl 
illnsti'c  do  noli'o  Sainte  l'^irliso  a  fait  de  Votre  frran- 
dctir,  ]>onr  s'en  remettre  à  l^lie  de  la  tâche  importante 
et  laborieuse  de  leur  direction  spirituelle,  en  même 
temps  (|ne  de  l'administration  de  ce   nouv(?an  diocèse. 

"  Venu  d'nn  contre  ])lus  riche  ou  plus  l'avorisé  que 
ne  l'a  été  jusqu'à  cv.  moment  la  circonscription  sur 
laquelle  s'étend  votre  juridiction  épiseo])îile,  vous 
auro/i  ici,  Monnei^neur,  l<^  sjHH'tacle  «l'une  population 
])auvre,  mais  pénétrée  du  sentiment  catholique  et 
dévouée  au  culte  do  ses  autels.  Puisse  cette  disposi- 
tion ])Our  ainsi  dire  native  chex.  le  peuple  canadien, 
prendre  ici,  sous  vos  auspices,  un  développement  pro- 
pre à  alléiçcr,  pour  Votre  (Ji'andeur,  le  i'ardeau  des 
sollicitudes  pastorales.  C'est  là,  Monseigneui',  le  vœu 
que  noua  foi'mons  tous,  espérant  aussi  que  Dieu  vous 
conservera  longtemps  à  la  vénération,  ainsi  qu'au 
respect  inaltérable  du  troupeau  dont  le  soin  vous  est 
désormais  confié. 


5 


"  AUG.    MlCIIAUl), 
"  Ed.  AtA.RTIN, 

"  André  El.  Gauvreau. 
(190  signatures.) 


"  Saint-(jiermain  de  Rimons^Ui.  le  10  Mai  1807.'" 
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'*  MotiNiour  lo  Maire, 
''  Mos.<«i('iirH  loM  ]iaroissi('iis<l('S(.-(i\'riniiiii  deRimouski. 

"  Vous  voncz  (le  voui^  roiulro  les  iuterpivtes  <les 
soiitimciils  ilo  Joio  qu'inspire  à  toutes  les  ])0))ulations 
(le  ce  (Jioec'so  i'éroctioii  d'un  nouveau  sit*i^e  (^piseopal 
au  milieu  d'elles  ;  j'en  suis  d'autant  ))lus  heureux, 
messieurs,  ([uo  c'est  parmi  vous  (h'-sormais  (pie  je  dol^ 
passer  mes  jours.  Votre  paroisse  est  privil(''^i(''o  entre 
toutes,  ayant  ôUi  choisie  pour  posséder  haliiluellement 
\o.  premier  pusteiir. 

"  Vous  r«^))ondrez  A  l'honneur  (pii  vous  est  l'ail,  J'en 
ai  la  ferme  eonfianoe,  par  votre  zc'le  pour  la  relij^ion, 
]>ar  votre  nénérositc,  votre  doeilitô' et  la  prati(iue  de 
toutes  les  vertus  dont  vous  donnerez  l'exemple  au  reste 
du  dioe('se. 

•'  tenant  nu  choix  du  St.  P^m'c.  je  regrette  vivement 
qu'il  ne  soit  pas  tombé  sur  un  sujet  plus  rapable  de 
remplir  les  nombreuses  et  difficiles  fonctions  de 
l'épiflcopat.  Mais,  mes  chers  enfants,  c'est  le  nom  que 
je  vous  donnerai  dorénavant,  Dieu  a  ses  vues  particu- 
lières qui  sont  bien  différentes  dos  nôtres  ;  il  emploie 
H  ses  fins  pleines  de  sagesse  toute  esp(''ce  d'instru- 
ments, mî'me  les  plus  vils  et  les  plus  grossiers  ;  il  se 
plaît  (|uel([uefois  à  se   servir   de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
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faiblo  ot  do  pliiM  petit  ])Our  opérer  do  grandes  choses. 

'*  îiO  BftrrtMiu  vint  à  won  tour  déposer  aux  pieds  do 
HHii  ])ontilb  un  éloquent  tribut  do  dévouomont  aux 
saîncs  doctrines. 


Adresse  du  Barreau  à  Sa  Grandeur  Myr.  VKoêqxie  de 
St. -Germain  de  lihnonski. 
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'•  MonHoi«^nour, 

''  En  00  jour  à  la  ibis  mémorable  ot  solennel,  les 
membres  du  Barreau  do  St. -Germain  do  Rimouski, 
s'ostimont  heureux  de  [irondro  part  à  rallé/i;rosso 
publique,  on  venant  ju'ésonter  ù  Votre  Grandeur 
l'humbio  tribut  do  leurs  félicitations  empressées. 

''  Avant  l'heurouso  apparition  do  Votre  Grandeur 
parmi  nous,  comme  chef  religieux  do  ce  nouveau 
diocèse,  nous  savions,  Monseigneur,  quelle  était  l'émi- 
nenco  de  vos  titres  ji  la  dignité  épiscopale  ;  mais  nous 
nous  bornons  à  nous  en  ressouvenir  :  il  ne  nous  con- 
viendrait pas  d'en  faire  ici  l'élogo.  Ne  savons-nous 
pas  aussi  que,  bien  moins  préoccupée  de  ses  mérites 
personnels  que  dos  nobles  devoirs  que  sa  mission 
apostolique  lui  impose,  Votre  Grandeur  n'envisage, 
dans  cette  haute  autorité  pastorale  dont  elle  est  inves- 
tie, d'autre  gloire  que  celle  du  bien  immense  qu'elle 
15 
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est  destinée  à  produire,  en  ne  voyant  dans  l'épiscopat 
lui-même  qu'un  moyen  de  plus  de  ftiire  prévaloir  les 
vérités  qui  émanent  de  Dieu,  et  un  élément  de  force 
contre  les  irrui^tions  du  mal.  Sur  ce  point,  Monsei- 
gneur, nous  unissons  nos  pensées  aux  vôtres,  souhai- 
tant à  votre  carrière  épiscopale  le  bonheur  de  les  voir 
80  réaliser  comi)létement. 

"  Quant  A  nous  individuellement,  soldats  d'une 
communauté  militante  pour  la  lutte  des  intérêts 
humains,  nous  n'ignorons  pas  ce  qu'exige  de  nous 
l'honneur  dune  cause  qui  domine  à  elle  seule  tous 
les  intérêts  et  toutes  les  discussions  des  homme.«.  Si 
jamais  cette  Cause  auguste  comptait  notre  appui 
pour  quelque  chose,  notre  voix  ne  lui  faillirait  pas. 
Partout  on  regarde  le  barreau  comme  l'une  des  colo- 
nies fortes  de  la  société,  et  le  barreau  doit  être,  dans 
le  Canada  catholique  surtout,  l'un  dos  meilleurs  sou 
tiens  do  la  re>îgion. 

"  T.  M.  HuDON, 

"  Augustin  Michaud, 

"  A.  Talbot, 

*•  G.  A.  BiLLY, 

"  F.  M.  Dérome. 

'•'  Saint-Germain  de  Eimouski,  le  IG  mai  1807.'* 
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"  Messieui's  les  membres  du  Barreau  de  Saint^Ger- 
main  de  Kimouski, 

"  Il  m'est  particulièrement  agréable,  à  mon  arrivée 
dans  le  lieu  do  ma  résidence  épiscopale  de  recevoir 
d'un  corps  aussi  distingué  et  aussi  éclairé  que  celui 
du  Barreau,  une  adresse  couchée  en  termes  si  flatteurs 
et  si  propres  à  consoler  le  cœur  d'un  évêque. 

"  Appelé  par  état  à  défendre  les  principes  du  droit, 
vous  sentez  que  les  lois  humaines  n'ont  de  base  solide 
qu'autant  qu'elles  sont  le  reflet  de  la  loi  éternelle  et 
divine.  Avec  une  sincérité  et  une  hardiesse  qui  vouh 
honorent,  vous  vous  offrez  à  aider  à  la  propagation  de 
la  vérité  et  du  bien  parmi  toutes  les  classes  de  la 
société  ;  vous  mettez  vos  efforts  et  votre  voix  au  ser- 
vice de  la  sainte  cause  de  l'Eglise.  Messieurs,  j'accepte 
vos  offres  avec  empressement  et  bonheur,  et  je  vous 
dirai  avec  une  franchise  égale  à  la  vôtre,  que  j'attends 
beaucoup  de  votre  légitime  influence  pour  la  morali- 
sation  du  peuple,  et  que  j'aurai  toujours  le  plus  vif 
plaisir  à  vous  voir  lui  donner  l'exemple  d'une  foi  pro- 
fonde, jointe  à  la  pratique  do  toutes  les  bonnes 
œuvres. 

"  En  finissant,  je  souhaite,  messieurs,  que  toujours 
vous  soyez  persuadés  que  le  salut  du  peuple  canadien 
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dépend  de  son  union  intime  avec  son  clergé,  de  son 
respect  pour  ses  prêtres,  de  son  attachement  inviolable 
à  la  religion  de  ses  pères.  Tous  mes  actes  auront 
pour  but  de  cimenter  déplus  en  plus  cette  belle  union 
qui  a  fait  notre  force  dans  le  passé  et  qui  nous  conser- 
vera dans  l'avenir  comme  nation. 

A  la  suite  du  Barreau,  les  militaires  de  la  compagnie 
des  dhasseurs  de  St.-Gcrmain  voulurent  prendre  part 
à  la  joie  générale  et  protester  aussi  de  leur  obéissance 
à  la  hiérarchie  ecclésiastique.  Excellente  tenue,  beaux 
hommes,  bons  supérieurs,  j'ai  rarement  rencontré  dans 
le  cours  de  ma  vie  d'officier,  un  corps  volontaire 
mieux  discipliné  et  mieux  commandé. 


Monseigneur, 

"  Aujourd'hui  que  toute  la  population  de  St.-Germain 
de  Kimouski  accourt  en  foule  auprès  de  Votre  Gran- 
deur pour  lui  manifester  les  sentiments  sympathiques 
qui  l'animent,  nous,  les  Officiers  et  soldats  de  la 
Compagnie  des  Chasseurs  Canadiens,  nous  nous  esti- 
mons heureux  do  venir  déposer  aux  pieds  do  Votre 
Grandeur  nos  respectueux  hommages,  nos  plus  sin- 
cères félicitations,  et  lui  exprimer  toute  la  joie,  toute 
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la  salist'aclion  que  iiuu.s  rcr5.seutons,  cii  voyant  monlcr 
pour  la  première  fois,  sur  le  trône  épiscopalc  de  St.- 
Germain  de  Kimouski,  un  prélat  dont  les  vertus  el  le> 
qualités  éminentes  nous  promettent  pour  l'avenir  v.n 
bonheui'  sans  mélange 

"  Oui,  Monseigneur,  nous  nous  livrons  en  ce  jour  à 
la  plus  vive  allégresse,  en  voyant  apparaître  Votre 
Grandeur  au  milieu  de  nous  ;  car  la  renommée  irous  a 
déjà  appris  qu'elle  a  toujours  favorisé  les  actions 
grandes  et  nobles  qui  élèvent  les  nations  et  soutien- 
nent les  empires.  Nous  savons  combien  Elle  s'intéresse 
ù  ce  mouvement  patriotique  qui  a  fait  prendre  les 
armes  à  l'élite  de  la  jeunesse  canadienne  ;  nous  savons 
combien  Elle  l'a  encouragé  ;  les  éloges  prodigués  aux 
élèves  de  l'Ecole  Normale  dans  les  journaux  publics, 
touchant  leur  progrès  dans  la  science  des  armes, 
2)arlent  assez  éloquemment. 

"  Nous  espérons  donc  avoir  une  part  à  l'intérêt  et 
au  bienveillant  encouragement  de  Votre  Grandeur, 
dans  nos  efforts  pour  nous  perfectionner  dans  cet  art 
si  nécessaire  à  l'époque  où  nous  vivons. 

"  Comment,  en  effet,  ne  pas  tout  espérer  désormais  de 
Votre  Grandeur,  sachant  que  la  Religion  et  la  Patrie 
sont  sœurs  !  Notre  Patrie,  nous  l'aimons  :  nos  armes 
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en  font  foi.  Notre  Religion,  nous  l'aimons  !  Mais  des 
faits  conviennent  mieux  que  des  paroles,  et  nous 
espérons,  Monseigneur,  que  notre  conduite  sera  telle, 
que  Votre  Grandeur  puisse  toujours  nous  dire  :  "  Je 
suis  content  de  vous." 

"  Que  Votre  Grandeur  daigne  agréer  les  faibles 
expressions  de  nos  sentiments,  et  qu'Elle  daigne  aussi 
répandre  sa  bénédiction  sur  nous  et  sur  nos  armes. 

"  Capitaine  E.  Martin, 
"  Lieutenant  E.  Lepaqe, 
"  Enseigne  Abraham  Lepage. 
(41  sous-officiers  et  soldats.) 
"  Rimouski,  le  15  mai  1867. 


''  Officiers,   sous-Officiers  et  soldats  des  Chasseurs 

Canadiens  de  St.-Germain  de  Rimouski, 
< 

"  Votre  évêque  a  du  plaisir  à  recevoir  votre  chaleu- 
reuse adresse,  si  pleine  de  sentiments  d'un  véritable 
patriotisme  et  d'une  religion  sincère. 

"  Vous  aimez  votre  patrie  terrestre,  vous  lui  otfrez 
le  secours  de  vos  bras  ;  au  besoin,  vous  seriez  prêts  à 
renouveler  les  hauts  faits  de  vos  valeureux  ancêtresi. 
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Mais,  mes  amis,  vous  n'oubliez  pas  qu'il  est  une  autre 
patrie,  encore  plus  noble,  encore  ])lus  belle,  la  patrie 
céleste,  et  que,  pour  en  l'aire  la  conquête,  il  faut  soute- 
nir des  combats  quelquefois  bien  rudes  contre  les 
])a8sions  et  les  tentations.  Jeunes  gens  de  Eimouski 
qui  formez  cette  belle  compagnie  volontaire,  vous  êtes 
l'espérance  de  cette  paroisse  ;  son  avenir  est  en  grande 
partie  entre  vos  mains.  Tout  en  vous  montrant  sol- 
dats braves  et  intrépides,  soumis  et  disciplinés,  vous 
avez  surtout  à  cœur  d'être  constamment  des  chrétiens 
fervents,  des  catholiques  exemplaires.  Ayez  confiance 
dans  votre  évêque,  donnez-lui  votre  affection  ;  il  veut 
être  pour  chacun  de  vous,  un  père  plein  de  sollicitude 
et  d'indulgence. 

''  Vous  avez  bien  voulu,  mes  enfants,  l'aire  allusion 
à  l'intérêt  que  j'ai  pris  aux  progrès  de  l'art  militaire 
dans  l'institution  que  je  dirigeais.  C'était  un  devoir 
pour  moi,  un  devoir  d'état,  un  devoir  de  patriotisme  : 
car  j'avais  vu  avec  satisfaction,  chez  notre  jeunesse  si 
vaillante,  cette  ardeur  guerrière  qui  distinguait  nos 
pères  et  qui  semblait  sommeiller  depuis  quelques 
années.  Puissiez-vous  n'avoir  jamais  occasion  de  la 
déployer  sur  un  champ  do  bataille  !  Mais,  à  votre 
tenue  si  remarquable,  à  votre  apparence  si  martiale, 
je  ne  doute  pas  que  si  la  patrie  vous  appelait  jamais  à 
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sa  défense  sous  vos  chois  habiles,  vous  no  lissiez  hon- 
neur à  votre  pays  et  à  votre  nom. 

"  La  bienvenue  venait  d'être  donnée  à  Monseigneur 
par  la  population  qu'il  allait  désormais  guider  vers  le 
jugement  de  Dieu.  Il  ne  lui  restait  plus  qu'à  se  ren- 
dre dans  la  salle  du  réfectoire,  pour  assister  au  ban- 
quet qui  l'y  attendait.  Les  écoliers,  dirigés  par  le 
goût  distingué  de  M.  l'abbé  Colfer,  avaient  contribué 
eux-mêmes  à  l'érection  des  dômes  de  verdure  qui 
décoraient  l'entrée  du  collège  et  à  son  ornementation  ; 
la  salle  du  repas  était  merveilleusement  décorée,  ses 
murs  offi'aicnt  à  l'œil  de  délicates  peintures  à  fresques, 
exécutées  par  un  des  élèves,  M.  Bouillon,  un  véritable 
artiste,  celui-là,  et,  au  milieu  de  toutes  ces  féeries,  le 
doyen  du  clergé  du  nouveau  diocèse,  M.  l'abbé  Mai'coau, 
s'avançant  au  nom  de  ses  confrères,  félicita  Monsei- 
gneur do  son  élévation  à  l'épiseopat. 


Le  clergé  à  Sa  Grandeur  Monseiyneur  Jean  Lanyevin, 
Evêque  de  Eimouski. 


"  Monseigneur, 

"  En  ce  jour  solennel,  où  tous  les  cœurs  semblent 
venir  à  vous  pour  vous  féliciter  de  votre  heureuse 
arrivée  au  milieu  de  nous,  il  n'est  pas  moins  flatteur 
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qu'honorablo  pour  moi,  d'être,  à  cautsc  de  moi»  j'ige 
avancé,  chargé  do  présenter  à  Votre  Grandeur  les 
hommages  et  les  vœux  du  clergé  de  llimouski  ;  et  le 
tribut  de  vénération  que  nous  nous  empressons  de 
vous  rendre,  n'est  qu'une  faible  expression  de  notre 
zèle  et  do  nos  désirs.  Quelle  satisfaction  pour  nous, 
quel  bonheur  pour  la  paroisse  de  Eimouski  et  pour 
tout  le  peuple  de  recevoir  aujourd'hui,  au  milieu  des 
acclamations  et  dos  bénédictions  publiques,  son  p^Tc, 
son  évoque  ;  un  évoque  tel  que  St.  Paul  le  demandait 
dans  la  ferveur  de  la  jn-imitivo  église,  qui,  par  ses 
vertus,  son  zèle  pour  notre  sainte  religion  et  sa  science, 
a  été  jugé  digne  et  très-digne,  par  tous  les  Evoques  de 
la  Province,  d'être  élevé  à  la  gloire  de  l'épiscopat,  et 
d'occuper  le  nouveau  siège  épiscopal  de  St.-CJermain 
de  Eimouski  ! 

'•  Oui,  Monseigneur,  c'est  cet  esprit  do  piété  et  de 
zèle  pour  le  culte  de  Dieu  qui  vous  a  conduit  aujour- 
d'hui au  milieu  do  nous,  pour  prendre  possession  de 
votre  nouveau  diocèse,  et,  comme  le  bon  Pasteur,  pour 
y  conduire  et  paître  le  troupeau  qui  vous  a  été  confié. 
Vous  serez  donc  pour  nous  le  modèle  de  toutes  les 
vertus,  que  vous  no  cesserez  de  nous  recommander. 
Vos  paroles,  toujours  dictées  par  la  bonté  et  la  sagesse, 
seront  pour  nous  dos  oracles.      Kt  notre  vénération  et 
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nulro  coiitiaiKiî  vou.s  répondent  il'aviuuo  «le  noliv 
souscription.  Heureux,  Monseigneur,  si  nous  pouvonsi 
nous  flatter  d'obtenir  votre  approbation,  et  d'avoir  pai-t 
à  votre  estime,  autant  que  nous  sommes  jaloux  de  la 
mériter. 

"  Il  est  bien  vrai  que  ce  n'est  jias  sans  regret  que 
nous  avons  été  séparés  do  l'archidiocèso  de  Québec,  là 
où  nous  avons  nos  sympathies,  nos  amis,  et  la  maison 
charitable  qui  nous  a  donné  notre  éducation,  mais 
surtout  nos  vénérables  Evêques,  do  qui  nous  avons 
reçu  l'onction  sacerdotale,  et  dans  les  mains  desquels 
nous  avons  tant  de  fois  renouvelé  nos  promesses  cléri- 
cales et  reçu  d'eux  le  baiser  d'amour  et  de  ])aix. 

''  Mais  rendons  grâces  aux  soins  ainuiblos  d'une 
providence  attentive  et  bienfaisante,  qui  veut  bien 
consoler  notre  douleur,  en  nous  accordant  un  nouveau 
Pontife  selon  le  cœur  de  Dieu  et  selon  le  nôtre,  qui  a 
été  formé,  comme  nous,  par  les  dignes  prélats  que 
nous  regrettons  et  qui  en  sera  au  milieu  de  nous  une 
image  vivante. 

''  8oy {i'A  donc  le  bien  venu.  Monseigneur  ;  si  le 
commencement  d'un  nouveau  diocèse  vous  parait 
pénible  et  difticile,  nous  espérons  cependant  que 
celui  de  Kimouski  vous  donnera  quoique  consolation. 
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Vous  trouvez  ici  une  niagiiili([ao  Eglino  qui  «ora  votre 
cathédrale,  un  coliége  q\\\  doyîi  promet  beaucoup  par 
le  zèle  et  l'activité  de  .ses  Jeunes  fondateurs,  et  qui 
prospérera  davantage  «ous  votre  direction,  un  couvent 
bien  fondé  qui  fait  honneur  aux  citoyens  de  Eimouski 
et  aux  dames  chargées  de  l'Education  des  élèves. 
Vous  trouverez  un  peuple  bien  formé,  qui  s'est  toujours 
montré  docile  à  la  voix  des  vén(?rablcs  pasteurs  qui 
l'ont  conduit  jusqu'à  présent  dans  les  voies  du  salut, 
un  clergé,  excepté  l'humble  serviteur  qui  vous  parle, 
jeune  et  vigoureux,  et  assez  nom bi -eux  à  présont  pour 
les  besoins  de  votre  diocèse,  et  qui  s'efforcera,  j'espère, 
d'alléger  votre  ftirdeau. 

"Puissent,  Monseigneur,  ces  vils  sentiments  d'a- 
mour et  de  confiance  nous  mériter  toujours  l'honneur 
de  votre  bienveillance  et  de  votre  protection  !  Puisse 
le  ciel  exaucer  nos  vœux  et  prolonger  au  gré  de  nos 
désirs  votre  règne  et  vos  années,  pour  la  gloire  de 
Dieu  et  notre  bonheur. 
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"  Messieurs  les  membres  du  clergé  de  Kimouski, 

"  Parmi  les  adresses  que  je  recois  à  l'occasion  do 
ma  promotion  à  ce  siège  épiscopal,  aucune  ne  saurait 
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in'otro   plus   agréable    que   celle   de    mon   vénéniblo 

clergé,    llion,  on  effet,  ne  pont  autant  réjouir  lo  cœur 

d'un  évoque,  que  d'ontjondre  ceux  qui  doivent  être  hos 

collaborateurs  et  ses  fi.uxiliuirea  dans  la  grande  œuvre 

du  salut  des  âmes,  l'a  jsurcr  do  leur  respect  et  do  leur 

confiance,  et  faire  de  j  vœux  ardents  pour  le  succès  do 

son  administration.     Plût  au  ciel,  Messieurs,   que  je 

no  méritasse  les  élo^  jes  que  vous  me  donnez  avec  tant 

de  bienveillance  et  «le  délicatesse,  par  la  voix  de  votre 

digne  et  respectable,  doyen  !    Mais  ils  ne  me  font  que 
mieux  comprendre  ce  qui  me  manque. 

"  Les  hommes  du  monde  n'envisagent  souvent  que 
l'extérieur  des  choses.  A|)ei*eov^ant  l'évêque environné 
de  beaucoup  de  pompe  et  de  splendeur,  l'objet  de  bien 
des  hommages  et  des  égards,  ils  se  laissent  prendre  à 
ces  dehors  brillan  Is,  et  s'imaginent  que  l'épiscopat  est 
une  position  touliC  d'honneur  et  digne  d'envie.  Mais 
vous,  Messieurs,  v  tnis,  Jiommes  do  Dieu,  liommes  de 
foi,  vous  voyez  d'u  u  œil  bien  différent,  la  situation  du 
Pasteur  chargé  de  la  conduite  de  tout  un  diocèse. 
Vous  sentez  qu'à  <  côté  de  l'honneur  est  la  responsabi- 
lité, l'immense,  r.  épouvantable  responsabilité.  Sans 
doute,  il  faut  compter  sur  le  secours  de  Dieu,  et  c'est 
bien  là  le  seul,  l'uniique  motif  d'encouragement.  Ah  ! 
Messieurs,  comme  t  le  charitables  Cyrénéens,  aidez-moi 
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à  poi'ter  la  lourde  ci'oix  qui  vient  de  in'ètre  imposée. 
Travaillons  tous  onsenible  à  nous  sauver  eu  sauvanl 
nos  frères. 

"  Vous  regrettez  avec  i*aison  d'être  soustraits  à  la 
douce,  à  la  paternelle  direction  do  votre  bien-ainic 
Evoque  de  Tloa.  Personne  cependant  n'a  ]»lus  de 
raison  do  le  regretter  que  moi-même.  Combien  je 
suis  peu  préparé  à  le  remplacer  vis-à-vis  du  clergé  et 
des  fidèles  !  Mais  adorons  les  décrets  de  la  Providence, 
acceptons  généreusement  les  services  qu'elle  nous 
demande,  et  tâchons,  par  notre  fidélité  à  nos  devoirs 
réciproques,  de  mériter  qu'elle  ne  se  serve  de  nous  que 
pour  procurer  la  gloire  et  le  bonheur  de  son  Eglise. 

"  11  était  bien  naturel  que  les  élèves  vinssent  après 
les  maîtres,  et  l'on  jugera  avec  quelle  heureuse  mo- 
destie et  quelle  exquise  délicatesse,  les  traits  princi- 
paux de  la  carrière  de  leur  prélat  furent  rappelés. 


t 
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"  Monseigneur, 

Les  représentants  des  divers  ordres  do  la  société 
viennent  de  vous  exprimer  à  l'envi  les  sentiments  de 
bonheur  que  leur  cause  l'arrivée  de  Votre  Grandeur 
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'liins  co  nouvonti  «liotM^no  :  comnio  diocésuiiiH,  noUH 
avons  iiuplmuli  (lo  tout  notre  va'uv  A  ces  Hontiments  si 
justcM,  wi  légitimes.  Mais,  dans  iukî  i'èto  do  famille, 
après  les  uinés,  vient  !<(  tour  des  cadots  ;  c'est  à  eo 
titre  que  nous  demandons  la  liberté  (ra})i)roclior  de 
Votre  (jirandeiir;  e'esteomnie  élrves  du  collège  de 
IJimouski  que  nous  venons  vous  )»résenter  nos  hom- 
mapjes,  et  redire  tout  eeque  nos  jeunjs  eœurs  ressen- 
tent de  vive  allégresse,  en  ce  jour  mille  fois  béni,  et 
qui  fera  époque  dans  les  annales  de  euttc  institution. 

"  biufants  d'une  maison  (pie  nous  aimons,  nous  no 
])ouvons  demeurer  etranijers  à  tout  ce  qui  ])eut  con- 
tribuer à  son  dévelo])pement  ;  or,  votre  élévation 
{\  la  di.i^nité  de  premier  pasteur  de  ce  nouveau  diocèse 
a  fait  briller  sur  cette  jeune  jnatitution  les  premières 
lueurs  d'une  prospérité  nouvelle.  Commencée,  il  y  a 
à  peine  cinq  ans.  elle  ne  s'est  maintenue  que  par 
l'énergie,  le  zèle  et  le  dévouement  infatigable  de  celui 
qui  a  présidé  à  sa  fondation,  et  par  l'encouragoment 
que  lui  a  donné,  dès  son  début,  celui  que  naguère 
encore,  dans  notre  reconnaissance,  nous  appelions 
notre  père,  et  que  l'archidiocèse  de  Québec  est  si  fier 
d'avoir  pour  premier  Pasteur.  Aujourd'hui,  il  est 
heureux  d'avoir  encouragé  cette  maison,  et  plus  heu- 
reux encore  de  confier,  entre  des  mains  si  habiles,  ce 
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i;;niin  (le  sonovo  qui  doit,  howh  votre  vi^'ilaticc  paslo- 
l'aie,  (ieveiiii'  un  arbre  vi^^oureux  (|ui,  nous  i'eM|n''i'oiis, 
portera  Itieiitùt  d'heureux  fruits. 

Nous  avons  remarqué,  Monsoii^ueur,  en  étudiant 
ri>istoirc,  (|U0  la  divine  Providence  prépare  d'avance 
ceux  qu'elle  destine  à  de  jurandes  choses.  Klle  les 
conduits,  pour  ainsi  dire,  par  la  main,  jusqu'à  l'entier 
accomplissement  de  ses  décrets  éternels,  et  c'est  ce  que 
nous  voyons  aussi  en  parcourant  les  dill'érentes  phases 
de  la  vio  de  Votre  (Jrandeur.  Destiné  par  Dieu  à  la 
sublime  fonction  de  premier  Evêque  de  ce  diocèse,  où 
vous  auriez,  tout  à  oriçaniser,  il  vous  |U'épai'e  à  ce  ]>osie 
émincnt  par  les  diverses  charges  que  vous  avez  eues 
H  remplir,  et  où,  qu'il  nous  soit  permis  de  le  dire,  vos 
talents  administratifs,  voft  vertus  sacerdotales  et  civiles 
ont  toujours  brillé  du  plus  vif  éclat:  le  vénérable  se- 
minaij'c  de  Québec,  les  i^aroisscs  de  Ste.  Claire  et  de 
Beauport,  et  surtout  l'Ecole- Normale,  sont  les  glorieux 
témoins  de  ce  que  nous  avançons.  Aussi,  Monseigneur, 
soyez  en  persuadé,  votre  promotion  à  l'épiscopat  n'a 
surpris  personne,  si  co  n'est  vous-même.  Tous,  dès 
que  la  division  du  diocèse  fut  un  fait  accompli,  vous 
désignaient  comme  devant  être  le  premier  Evoque. 

"  Et  ici,  c'est  bien  le  cas  d'appliquer  cet  adage  dont 
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on  abuse  si  souvent:  "  VoxpopuU,  vox  Del.''  Cette 
voix  de  Dieu  n'a  pas  tardé  à  se  faire  entendre;  elle 
s'est  manifestée  par  le  choix  qu'a  fait  de  Votre  Gran- 
deur l'Immortel  Pie  IX,  qui  occupe  si  glorieusement 
la  chaire  de  Pierre,  et  qui  sait  si  bien  découvrir  le 
vrai  mérite,  quelque  soin  qu'il  prenne  de  se  cacher. 
Vous  êtes  donc  l'Fîlu  de  Dieu,  l'oint  du  Seigneur. 
Hâtons'nous  de  vous  dire  comme  tel  :  Benedictus  qui 
venit  in  nomine  Domini, 

"  Sans  doute,  Monseigneur,  rEj)iscopat  estun  fardeau 
redoutable  ;  et  si  vous  n'eussiez  écouté  que  vos  goûts 
pour  la  vie  cachée,  si  l'obéissance  au  Chef-Suprème  de 
l'Eglise  n'eut  pas  été  chez  vous  la  première  des  vertus, 
vous  eussiez  refusé  cette  charge  sublime  ;  mais  Dieu 
le  voulait,  et  dès  lors  vous  avez  fait  un  généreux  sacri- 
fice de  vos  goûts  et  de  votre  volonté,  comptant,  avec 
droit,  sur  la  protection  divine  et  sur  l'amour,  le  respect 
et  l'obéissance  d'un  peuple  qui  vous  appelait  de  ses 
vœux. 

"  Pour  nous,  Monseigneur,  sur  qui  votre  sollicitude 
pastorale  veillera  d'une  manière  spéciale,  nous  nous 
efforcerons  de  nous  rendre  dignes  de  cette  faveur  par 
la  pratique  constante  des  vertus,  par  notre  application 
H  l'étude,   par  notre  respect  et  notre  amour  filial. 
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Nous  en  prenons  aujourd'hui  le  solennel  enf^agemont. 

'•  Pai-mi  les  inscriptions  qui  décorent  aujourd'hui 
cette  salle,  il  en  est  une  qui  nous  a  vivement  frappés  : 
Habebitis  hanc  diem  in  mmiumentum  !  Oui,  Monsei- 
i;'neur,  il  sera  pour  nous  à  jamais  mémorable  le  jour 
(lui  nous  donne  dans  votre  personne  sacrée  un  protec- 
teur, un  ami,  un  père  ;  il  sera  mémorable  le  jour  qui 
nous  fait  voir  l'inestimable  avantage  de  rencontrer, 
dans  cette  enceinte,  celui  que  cette  maison  est  si 
heureuse  de  considérer  comme  son  fondateur  ;  il  sera 
mémorable  le  jour  qui  nous  procure  le  bonheur  de 
connaître  d'illustres  prélats  dont  le  front  brille  de  la 
double  auréole  de  la  science  et  de  la  vertu,  et  qui,  en 
ce  jour,  sont  heureux  de  notre  bonheur.  Enfin,  il 
sera  mémorable  ce  jour  qui  nous  permet  d'unir  nos 
voix  à  celles  de  tant  de  vénérables  prêtres,  et  de  vous 
dire  avec  eux,  dans  un  concert  unanime  :  Soyez 
heureux  !  Vivez  longtemps  pour  le  bien  de  la  religion 
et  le  bonheur  de  ce  diocèse  !  Et,  pour  couronner 
dignement  un  si  beau  jour,  daignez  nous  accoixier  une 
bénédiction  spéciale,  que  nous  vous  demandons 
instamment. 
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Messieurs  les  élèves  du  collège  de  Eimouski, 

"  Ce  n'est  pas  sans  une  vive  émotion  que  je  reçois 
votre  affectueuse  adresse  ;  ^y  reconnais  les  chaleureux 
Kcntiraents  déjeunes  cœurs,  que  le  contact  du  monde 
n'a  pu  encore  refroidir. 

"  Vous  augurez,  mes  chers  enfants,  de  mon  arrivée  au 
milieu  de  vous,  une  ère  nouvelle  de  prosj)éritG  pour 
l'Institution  où  vous  vous  instruisez  ;  j'ignore  ce  que 
la  divine  Providence  jugera  à  propos  d'accorder  de 
(succès  à  mes  efforts,  mais  je  puis  du  moins  vous  pro- 
mettre que  je  n'épargnerai  rien  pour  assurer  l'avenir 
(le  cette  maison,  pour  y  rendre  les  études  de  plus  en 
plus  fortes  et  solides,  en  un  mot  pour  vous  faire  avan- 
cer d'un  pas  ferme  et  rapide,  sous  la  sage  conduite  de 
vos  maîtres,  dans  la  voie  de  la  science  et  de  la  vertu. 
Je  n'ose  m'engager  à  remplacer  en  tout,  à  votre  égard, 
le  saint  et  digne  prélat  qui  a  veillé,  avec  tant  de  bonté 
ot  de  sollicitude,  sur  le  berceau  de  cet  établissement  : 
le  Seigneur  ne  repartit  pas  également  ses  dons  ;  mais, 
dans  la  mesure  de  mes  forces,  avec  l'aide  du  ciel,  je 
tâcherai  de  continuer  son  œuvre,  je  cultiverai  avec 
timour  l'arbre  qu'il  a  planté,  et  prions  tous  ensemble 
pour  que  Dieu  lui  donne  l'accroissement. 

"  Dans  votre  adresse,  vous  rappelez  ma  carrière 
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passée.  Il  h;emblo  en  effet  que  la  Providence  m'ait 
flestiné  à  m'oecupcr  .spécialement  de  l'Education  de  la 
JeuncHse,  puisqu'elle  a  voulu  que  je  vinsse  à  consacrer 
vingt  années  de  ma  vie  à  l'cnscigucmenl.  Un  Ici 
])aysé  a  «lu  avoir  une  grande  influence  sur  ma  nalun^ 
t't  mes  goiils.  Vous  ne  serez  donc  pjis  surpris,  ntes 
bons  enl'anls,  si,  pour  xnc  <lélasser  des  travaux  de  ma 
(  JKirge  pastorale,  je  prends  plaisir  à  venir  ici,  de  ti^nips 
à  autre,  me  reposer  au  milUeu  de  vous,  ou  à  visiter 
les  autres  nuiisons  d'éducation  du  JJiocèse. 

"  En  ee  Jour  où  un  évéque  vient  pour  la  première  lois 
résider  parmi  vous,  oui,  mes  entants,  Je  vous  béuis  dans 
••;s  études,  Je  vous  bénis  dans  vos  pîU'ents  et  vos  t'a- 
inillcs.  Je  vous  bénis  dans  vos  i)roJot8  et  votre  avenir. 
Tuissiez-vous  croître  chaque  jour  en  âge  et  en  sagesse 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes.'" 
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••  Comme  on  le  voit,  prêtres,  hommes  de  robe,  mili- 
taires, ijaysans,  bourgeois,  étudiants,  tous  s'étaient 
donné  la  main  pour  tomber  ensemble  aux  pieds  de 
^^onseigneur  Langcvin,  et  reconnaître  en  lui  non- 
seulement  les  <.iinls  attributs  de  sa  puissante  di 
gnité,  mais  encore  sa  science,  sa  modestie  et  mui 
énergie  au  travail  ;  sa  jeunesse  consacrée  à  l'étude 
et  aux   rudes   travaux  du   sacerdoce,   son   ùtic   miir 
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consacré  à  une  tâche  favorite  sans  le  nom  do  laquelle, 
Ron  nom  no  peut  plus  aller  maintenant,  l'éduca- 
tion—  sa  vieillesse  qu'il  allait  donner  tout  entière 
à  la  terrible  responsabilité  de  l'épiscopat,  tout  cela 
semblait  réagir  puissamment  sur  la  pensée  de  l'audi- 
toire, et  rien  d'étonnant  que  des  paroles  de  dévouement 
sublime  et  d'admiration  si  vraie  soient  tombées  si 
spontanément  de  toutes  ces  âmes  loyales.  Les  pen- 
sées s'étaient  élevées  à  la  hauteur  des  battements  du 
noble  cœur  auquel  elles  étaient  destinées. 

"  Pendant  que  toutes  ces  cérémonies  grandioses 
s'accomplissaient,  que  ces  joies  et  ces  félicitations 
s'échangeaient,  l'heure  du  départ  était  arrivée.  Mon- 
seigneur nous  bénit  une  dernière  fois,  nous  dit  à 
chacun  une  do  ces  bonnes  paroles,  comme  lui  seul  sait 
les  trouver,  et  bientôt  VAdvance,  penchée  sous  une 
forte  brise  do  vent  d'est,  filait  lestement  vers  Québec, 
où  nous  arrivâmes  en  vingt  heures,  aj)rès  avoir 
débarqué  sur  la  jetée,  nos  camarades  de  la  Eivière-du- 
Loup. 

"  Le  temps,  qui  s'était  maintenue  i'roid  ot  couvert 
pendant  tout  le  voyage,  s'était  un  pou  remis  au  soleil. 
En  ma  qualité  do  frileux,  je  m'étais  réfugié  sur  la 
dunette,  à  la  recherche  d'un  rayon  égaré,  une  brochure 


dii  comte  de  Montalembcrt  sous  le  bras,  et  ma  pensée, 
arrêtée  sur  cette  foule  de  prêtres  qui  encombrait  le 
gaillard  d'avant,  s'amusait  à  se  demander  quel  effet 
pourrait  produire  sur  un  libre  penseur  l'imposant 
spectacle  dont  je  venais  d'être  témoin,  lorsque  tout  à 
coup  mes  yeux  tombèrent  sur  ce  sublime  passage  de 
J)onoso  Cortès,  cité  par  son  illustre  biographe  : 

"  Je  suis  purement  catholique  ;  je  crois  et  professe 
ce  que  professe  et  croit  l' Eglise  catholique,  apostolique, 
romaine.  Pour  savoir  ce  que  je  dois  croire  et  ce  que 
je  dois  penser,  je  ne  regarde  pas  les  philosophes,  je 
regarde  les  docteurs  de  l'Eglise  ;  je  ne  questionne  pas 
les  sages,  ils  ne  pourraient  me  répondre.  J'interroge 
toutes  les  femmes  pieuses  et  les  enfants,  deux  vases  do 
bénédictions,  parce  que  l'un  est  purifié  par  les  larmes, 
et  que  l'autre  est  embaumé  des  parfums  de  l'innocence. 

"  Si  tous  nos  esprits  forts  avaient  toujours  présente 
à  la  mémoire  cette  magnifique  définition  de  la  foi, 
bien  des  fronts  orgueilleux  ne  viendraient  plus  se 
briser  sur  le  granit  de  la  Chaire  de  Pierre,  car  ils 
sauraient  bientôt  que,  tant  que  ces  deux  colonnes 
fondamentales,  la  piété  de  la  femme  et  l'éducation 
chrétienne  des  enfants,  seront  appuyées  sur  les  bases 
inébranlables  de  l'épiscopat,  le  Christ  sera  avec  elle. 
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"  Or,  partout  où  descend  le  Cnicifiéj  là  est  la 

vente. 

*'  Faucher  de  Saint-Maurice.'" 
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Voici  l'acte  notarié  de  la  prise  de  possession  : 

"  Le  17  Mai  1867,  le  Notaire  public,  soussigné,  par 
Mgr.  Langevin,  comme  il  appert  par  l'acte  do  consé- 
cration, on  date  du  ])remier  mai  dernier  ;  le  clergé  et 
le  peuple  ayant  été  convoqués  à  la  Cathédrale,  le  dit 
Evoque  linngovin  s'est  rendu  à  la  Cathédrale  ])rendre 
possession  por:3onnello  du  diocèse,  cathédrale  et 
évéché  de  Riniouski,  avec  les  cérémonies  voulues, 
accompagné  de  Mgr.  Horan,  Evéque  de  Kingston. 

"  A  laquelle  cérémonie  furent  présents  Mgr. 
Horan,  Jilvèquo  de  Kingston,  le  Vicaire-Général,  le 
curé,  Edouard  Martin,  maire  municipal.'" 

"  Ici,  suivent  les  signatures  au  nombre  de  treize. 
(Signé)      "  Ls.  Gauvreau,  K  P." 

Un  des  premiers  soins  de  Mgr.  de  Rimouski,  a])rés 
son  installation  dans  son  diocèse,  fut  de  demander  à  la 
Chambre  Législative  une  explication  de  l'acte  con- 
cernant l'incorporation  des  Evoques  Catholiques 
Romains  de  cette  province,  sanctionné  le  5  avril 
1869. 
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Voici  cet  acte  : 


MtlT 


''  Acte  pour  expliquer  la  section  septième  de  l'acte 
douzièino  Victoria,  chapitre  cent  trente-six,  con- 
cernant l'incorporation  des  Evèquos  Catholiques 
Eomaina  de  cette  province. 

*'  Attendu  que  par  Pacte  douzième  Victoria,  chapitre 
cent  trente-six,  l'archevêque  catholique  romain  de 
V^uébec,  l'évèque  catholique  romain  de  Montréal,  et 
l'évèque  catholique  romain  de  Bytown,  ont  été 
constitués  en  corporation  avec  certains  pouvoirs  et 
sous  certaines  restrictions,  et  que  l'intention  du  dit 
acte  était  de  pourvoir,  par  la  septième  section  d'icelui, 
à  la  constitution  en  corporation  des  archevêques  on 
évêques  catholiques  romains  des  diocèses  qui  seraient 
formés  j)lus  tard  ;  attendu  que  sur  la  foi  du  dit  acte 
les  évêques  catholiques  romains  des  diocèses  deSaint- 
Ilyacinthe,  des  Trois-Rivières  et  de  Saint-Gwmain  de 
llimouski,  ont  de  fait  et  de  bonne  foi  pris  et  exercé  et 
exercent  encore  les  attributions  de  corporation  telles 
que  celles  conférées  pour  les  dits  diocèses  de  Québec, 
Montréal  et  Bytown,  mais  que  des  doutes  se  sont 
élevés  sur  la  légalité  de  ces  corporations  ;  et  attendu 
qu'il  est  expédient  do  lever  ces  doutes  et  de  déclarer 
la  légalité  des  dites  corporations  et   de  ])ourvoir  plus 
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t'ialrement  à  Ift  constitution  en  corporation  des  arche- 
vèqiio.-»  ou  évequc>i  doH  diocèses  qui  pourront  être 
Ibrniés  à  l'avenir  ;  à  ces  causes,  Sa  Majesté,  par  et  do 
l'avis  et  du  consentement  de  la  Législature  de  Québec, 
déclare  et  décrète  ce  qui  suit  : 

"  1.  D'après  rintention  et  le  sens  véritable  de  la 
septième  section  de  l'acte  douzième  Victoria,  chapitre 
cent  trente-six,  chacun  des  évêquos  catholiques  ro- 
mains des  diocèses  de  Saint-Hyacinthe,  dos  Trois- 
Rivières  et  de  Saint-Germain  de  Rimouski,  a,  du 
moment  de  sa  nomination  comme  évoque,  constitué 
et  constitue  encore  une  corporation  civile  et  légale, 
possédant  tous  les  mêmes  pouvoirs  et  attributions,  et 
sujette  aux  mêmes  restrictions  et  limitations  que  celles 
conférées  et  imposées  aux  dits  archevêques  de  Québec, 
et  évêques  do  Montréal  et  de  Bytowii,  et  a  exercé,  et 
exerce  encore  les  pouvoirs  de  telle  corporation,  sous  le 
nom  de  corporation  épiscopale  romaine  du  diocèse  de 
Saint-Hyacinthe,  des  Trois-Rivières,  ou  de  Saint- 
Germain  de  Rimouski,  suivant  le  cas,  et  tous  les  actes 
qu'ils  ont  pu  faire  ou  qu'ils  pourront  faire  ci-après, 
respectivement,  comme  telle  corporation,  sont  et 
seront  valides  oc  effectifs  en  loi,  à  toutes  fins  quelcon- 
ques. 

"  2.  La  septième  section  de  l'acte  douze  Victoria, 
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C'hupitie  cent  trentc«six,  a,  et  u  toujours  ou,  le  mèn\o 
sons,  la  mémo  portée  ot  les  mômes  effets  en  loi  que  si 
elle  avait  été  et  était  rédigée  rommo  suit  : 

"  Et  qu'il  soit  statué  que,  quand  on  jugera  A  propos 
d'ériger  canoniquement  aucun  diocèse  catholique 
romain  dans  le  Bas-Canada,  rarchevêquo  ou  l'évêque 
de  toi  nouveau  diocèse  et  ses  successeurs  seront  et 
constitueront  chacun  par  le  fait  de  telle  érection 
canonique  et  de  sa  nomination  comme  évoque,  une 
corporation  distincte  et  séparée  dans  leurs  diocèses 
respectifs,  de  fait  et  de  nom,  sous  le  nom  de  "  La 
Corporation  Archiépiscopale  (ou  épiscopale  suivant  le 
cas)  Catholique  Romaine  de  (mentionnant  le  nom  du 
diocèse)  "  et  auront  les  mêmes  droits,  pouvoirs  et 
privilèges  et  seront  sujets  aux  mêmes  restrictions  et 
limitations  que  ceux  qui  sont  conférés  ou  imposés  par 
le  présent  acte  aux  dits  archevêque  de  Québec  et 
évêques  de  Montréal  et  de  Bytown  respectivement." 

3.  Le  présent  acte  n'affectera  aucune  cause  pen- 
dante ni  aucune  action  ou  procédure  commencée,  ni 
aucun  jugement  rendu  dans  aucune  cour  de  justice 
dans  cotte  province." 


'ictoria, 
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Liste  des  ordinations  faites  à  Himomhi,  depuis  C érection 
du  diocèse,  par  Af(/r.  Jean  Lam/evin. 
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Jossé  Péru.ssc,  né  à  Lotl>iiii«3re,  le  31  août  1843.  tou- 
surô  lo  10  juin  1804,  minoré  le  21  décembre  1807, 
HOiis-diacre  le  20  janvier  180.S,  diacre  le  7  mars 
1808  et  prêtre  le  8  mars  18(Î8.  M.  Pérusso  est  le 
premier  ordonné  dans  le  diocèse  de  Rimonski  et  le 
premier  préti'c  ([ne  M^-r.  Lanfjevin  ordonna  dans  sa 
cathédrale. 

Tobie  Théber«,'e,  né  à  St.-Simon,  le  2f)  mai  1840, 
tonsnré  le  IJ)  septembre  1803,  minoré  le  17  décembre 
1804,  sous-diacro  le  21  décembre  1807,  diacre  le  7 
mars  1808  et  prêtre  le  8  octobre  1808. 

Louis  Arpin,  né  à  St.-Simon,  (diocèse  de  vSt.-Hya- 
cinthe)  le  30  avril  1842,  tonsuré  le  21  août  1804, 
minoré  le  13  octobre  1807,  sous-diacre  le  19  s'^ptem- 
bre  1808,  diacre  le  20  septembre  1808  et  prêtre  le  8 
octobre  1808. 

Jean-.Tosué  Lcpago,  né  à  Rimouski,  le  13  avril  1841, 
tonsuré  le  8  octobre  1805,  minoré  le  14  octobre 
1800,  sous-diacre  le  0  juin  1808,  diacre  le  20  septem- 
bre 1808  et  prêtre  lo  7  février  1809.  M.  Lepage 
est  le   second  prêtre  né  à   Rimouski.    Le  premier 
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prêtre  né  à  Rimoiiski  est  M.  Aiiloiiu»  (ïmivreiiu,  curé 
de  St.-Nieolîi-;  (iliocéso  ilo  (^uéljoc). 

M.  Léonard,  né  à  Montréal  lo  4  octobre  lH7ii,  ton- 
suré le  17  décenihi'O  IStiS,  minort-  le  2  lévrier  1809, 
sou8-diacre  le  7  février,  diacre  le  20  février  et  prêtre 
le  15  mai  ISfiO. 

* 

Kerdinand-MIzéar  (/Outiiro.  né  à  Kiniouski,  le  28 
novcnibro  1812,  lonsiiré  le  7  oclohrt^  18G(J,  nnnoré 
le  12  (tctobro  18(i7,  sous-diacre,  le  (î  juin  18(;8, 
diacre,  le  3  lévrier  ISIJO,  et  prêtre  le  25  août  1809, 

Josepli-Octave  Siinard,  né  ;i  .Sl.-iîocli  de  (Québec,  K' 
27  déceuibrc  18i;{,  tonsure  1<'  10  lévrier  18(i7, 
minoré  le  1 1  octobre  18(j8.  sou>»-diacre,  le  20  févrifr 
18C9,  diacre,  le  15  mai  17«I!>,  et  prêtre  le  25  août 
18fiî). 

Augustin  Duval,  né  à  St. -Joseph  de  la  Jîeauce,  le  150 
mars  18 11,  tonsuré  le  27  septembre  18<>7,  minore 
le  11  octobre  IStuS,  sous-diacre,  le  20  février  18G9, 
diacre,  le  10  janvier  1870  et  prêtre  le  23  janvier 
1870.     xM.  Duval  a  été  ordonné  prêtre  à  St.-IIyacintlie. 

Charles  Guay,  né  à  St.-Joscph  de  Lévis,  le  23 
janvier  1845,  tonBuré  le  13  octobre  18C7,*minoré  le 
20  mai  1870,  sous-diacre  le  5  juin  1870,  diacre  le  11 
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juin  1870  ot  prêtro  lo  12  juin  1870,  L'Abbo  Guay  ost 
lodcrnior  prêtre  ordonné  par  fou  M^r.  C.-F.  Baillur- 
^coii,  dunn  laCatliédralo  do  Qiiéboc.  Il  reçut  la  ton- 
sure doM  mains  do  M;^r.  Langovin,  dans  la  chapelle  du 
Séminaire  do  Rimouski,  et  les  auires  ordres  do  Mi^r. 
Baillargeon. 

Jacob  Gagné,  né  à  l'Ilo-aux-Coudres,  lo  2  juillet 
1846,  tonsuré  le  <>'  juin  1808,  minoré  lo  25  août  1881), 
soua-diacro  le  20  octobre  1870,  diacre  le  20  novembre 
1870  ot  prêtre  le  17  décembre  1870. 

Majoriquo  Bolduc,  né  à  Si  .-Victor  do  Tring,  le  20 
novembre  1842,  tonsuré  le  (»  juin  18C8.  minoré  le 
25  août  18C9,  soua-diacre  le  17  décembre  1870,  diacre 
lo  18  mai  1871  ot  prêtre  le  23  décembre  1871. 

Cyprion  Gagné,  né  à  St.-Valicr,  lo  25  septembre 
1835,  tonsuré  lo  C  juin  1868,  minoré  lo  2  septembre 
1871,  sous-dincre  lo  1er  octobre  1871,  diacre  le  23  dé- 
cembre 1871  et  prêtre  lo  21  janvier  1872. 

Cyprien  Larrivée,  ne  à  St*-Octave  de  Métis,  le  17 
août  1843,  tonsuré  le  6  juin  1868,  minoré  le  1er 
octobre  1870,  sous-diacre  le  20  octobre  1870,  diacre 
le  17  décembre  1870  et  prêtre  le  25  mai  1872. 

Ferdinand  Audot  dit  Lapointe,  né  à  St.-Anselme, 
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le  21  Jaiivici'  l.s;{!>,  t<ui.suro  lo  4  octohrr  1M7(»,  niinorô 
lo  28  .sojitoinluHi  1871,  Hous-ditu-ro  le  1er  octolno 
1871,  tliacro  lo  25  mui  1872  et  prêtre  le  G  octobre 
1872. 

Ullhuie  St.-Luiireiit,  no  à  Ste.-Luee,  le  5  mui  18 15, 
toiiHuré  lo  25  iioiit  18(J0,  minoré  lo  14  mai  1871,  sou.s- 
diacro  lo  18  mai  1871,  diacre  lo  23  décembre  1871  et 
prctro  lo  a  octobre  1872. 

Amand  Lacasso,  né  à  la  Poiiite-aux-Trembles,  lo  <> 
Juin  184G,  tonsuré  lo  (i  juin  18G6,  minoré  lo  28 
Hoptombre  1871,  sous-diacre  le  1er  octobre  1871, 
diacre  le  G  octobre  1872  et  prêtre  le  24  novembre 
1872. 

Louis-Alphonse  Lamontagnc,  né  à  lîimouski,  le  7 
décembre  184fi,  tonsuré  le  1er  octobre  1870,  sous- 
diacro,  le  24  novembre  1872,  diacre  le  20  septembre 
1873. 

Joseph  Pelletier,  né  à  la  Rivière-du-Loup,  le  8  lévrier 
1841,  tonsuré  le  1er  octobre  1870,  sous-diacre,  lo  25 
mai  1872,  et  mort  la  mémo  année,  dans  sa  famille  à 
St.-Antonin. 

Ambroise  -  Philéas  Portier,  né  à  Saint  -  Anselme, 
le  6  mai  1841,   tonsuré  le  1er  octobre  1870,  minoré 
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le  23  (lérembrc  1871,  soiis-diacro,  le  6  octobre  1872, 
diacre  le  20  murs  1873. 

Narcisse  Gagnoii,  ik;  à  »St.-Joael»im,  lo  7  inai>  1844, 
tonsuré  le  3  octobre  1800,  minoré  le  28  septembre 
1871,  f<oiis-diacrc,  le  b'  octobre  1872,  diacre  le  20  mars 
1873eti)rùtrelc4  mai  1873. 

FrançoiM-XavierLoiiis-Théoduie  Smith,  ne  à  Mont- 
inairny,  le  5  octobre  1846',  ton.suré  le  13  octobre  18^7, 
minoré  le  11  octobre  18G8,  sous-diacre  le  20  mars 
1873,  diacre  le  4  mai  et  prêtre  le  8  juin  de  la  morne 
année. 

Alfred  Vigeanl,  ne  a  Ste.  .Marie  du  Maudir,  le  10 
mai  1844,  tonsuré  le  13  octobre  18G7,  minoré  le 
23  décembre  1871,  sous-diacre,  le  2.")  niai  1872,  diai-re 
le  (i  octobre  1872  et  prêtre  le  12  octobre  1873. 

Thomas  Bérubé,  ne  à  Sl.-Arsène  le  8  décembre 
1840,  tonsuré  le  20  janvier  1871,  minoré  le  1er  octobre 
1871,  sousKiiacre  le  G  octobre  1872,  diacre  le  20  sep- 
Icmbre  1873  et  proti-e  le  12  octobre  1873. 
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En  commençant  cet  ouvrage,  notre  but  n'était  cer- 
tainement pas  de  faire  plus  d'un  volume  ;  mais,  à 
l'époque  où  nous  sommes  rendu,  nous  avons  à  traiter 
la  question  de  la  fondation  des  écoles  et  do  quelques 
autrcsfaits  très-importants  dans  l'histoirodc  Eimouski. 
Nous  avons  aussi  en  main  dos  manuscrits  qui  doivent 
nécessairement  trouver  i)laco  dans  ce  travail.  Il  faut 
donc  nous  résio-nor  à  entreprendre  la  publication 
d'un  second  volume,  qui  fera  suite  et  paraîtra  procliai- 
nemenl. 
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Pîj,<i;e  17,  en  note.  Iisc7-  JI.  /.  Dnl)cri;-er 
"    94.  li^no  KJino,  lisez  Ifiiest. 
*'     94,  lii!;ne  22iue,  lisez  iléliel. 
"     94,  ligne  24me,  lisez  Banville. 
"     139,  ligne  (înie,  lisez  Einguelle. 
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